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/o«f /!w ennemis que î m doit 
craindre dans me grande Monarchie* 
le plus redoutable efi le Schifmetet 
qu'il paroijl en cette Hijloire, où l'on 
verra par combien de defordres & de 
malheurs M a enfin achevé de ruiner 
t Empire du Grand Confiantin. Il n'y 
a rien de phts déplorable que cette ex» 
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trême defolation d'une fi belle partie 
du monde Chrétien : mais , Sire, 
e 'efi auffi cela mefme , qui y parl'op- 
pofition d'un fi grand mal , nom fait 
mieux comprendre nofire bonheur , & 
fait plus hautement éclater la gloire 
de Vbftre Majefié , qui a fieu garantir 
la France , & préferver toute fEglife 
des approches çjr des infultes a"un (î 
dangereux ennemi. Il ejl vray qùon 
ne peut rien voir de plus admirable 
que les Campagnes de Vofire Majefié , 
qui ont efiéjufijues icy une fuite con- 
tinuelle de Vicloires. Toutes les fois 
que L o u ï s le Cran oaparud 
la tefte de fis armées , rien n a pu 
réfifier ni à fa valeur , ni à fa pru- 
dence, ni à fa fortune qui a toujours 
fécondé l'une & l'autre ; & les Arcs 
de Triomphe que Paris luy a confit- 
crez, y font que les Etrangers % quiy 
viennent de toutes parts, n y peuvent , 
déformais entrer-, quen apprenant d'a- 
bord, d 'une feule veâè', ÎHifioirede 
fis conquefies, le nombre des Villes 

qùil 
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2»'*/ « , /« Provinces qu'il a 
réunies à fa Couronne , & far quelle, 
fage conduite , foàtenue de fis feules 
forces , il a toujours opposé des digues 
tnfurmontables à cette furieufe inon- 
dation de Confédérée , qui n'ont ja- 
mais pu fi répandre au-dela de leurs 
frontières, pour entrer en France. . 

Cela certainement égale tout ce qui 
s*efi fait de plus mémorable dans les 
fiécles pajjez,. Mais ce qu'il y a déplus 
glorieux, & de plus rare , efiquecét 
invincible Conquérant a fait d'auffl 
grandes merveilles , pour conferver 
en fin Royaume celuy de Je sus- 
Christ, & pour y maintenir la 
Religion & fEglife dans cette pro- 
fonde paix ou nous la voyons aujour- 
d'hui principalement dans la Capitale 
de cette florijfante Monarchie. Lefiï- 
nefte Schifme quia défilé la France 
durât* prefque tout unjîéck , n'étant 
plus maintenant en état de nuire quà 
ceux qui y font engagée , va s'abolir 
mfenfiblement de luy-mefme , par la 
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converfion des plus fignalez, Centre 
, les Troteftans , qui font rentrez* libre- 
ment dans l'Eglifi , érquij revien- 
nent tous les jours fous le Règne de 
Voflre Majeflé; & c'ejl par Jà pru- 
dente , & far fin z*ele , fortifié de fis 
Déclarations , & défis Arrtfts , qui 
font les armes de 'fa fupréme autorité , 
à laquelle tout efi fournis , quEllea 
heurmfement empefché qutl ne s m 
forma fi m nouveau , qui vint trou- 
bler la paix de fin Royaume , endé- 
truifant celle dei'Eglifi. 

C'éfi y S ire, à ce religieux re- 
fpetl que vous avez* pour tous fis Ora- 
cles cr toutes fis décifions de Foy , çjr 
d celuy quon a pour tous les ordres 
et un Roy , qui fiait fi bien îart de 
les rendre efficaces , quelle doit la par- 
faite tranquillité dont elle jouît fous 
voftre Royale protection, érfeFEm- • 
pire de Conjlantinopk eut pu avoir 
un Maijlre qui vous eût rejjèmbléja- 
mais le Schijme ne s en fut approché , 
pour le rendre j comme il a fait, ïef- 
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Digitized by Google 



EP1TR EV 

eUve du tyran qui l'opprime. Atnfi 
fejpere que , par une jufie oppofition , 
je feray voirie-bonheur de là France, 
où la<Religion triomphe .par vos Joins , 

faifant tonnohre le malheur delà 
Grèce cous ?, parle Sehifme , Jontj'ofi 
t prefinter ÎMi/hire à Vofire Majeftè , 
tomme un Ouvrage quittent d Elle. 

Car enfin, S i r t,je l'avoue l'hon- 
neur quElle ma fait de me comman- 
der de continuer montravail, que je 
fuis croire en fuite ne luy pas defa- 
grêer , m a redoublé le courage , en me 
donnant de nouvelles forces 9 que je 
fins bien n'efire pas de mon propre 
fonds. Auffi ce que je ne croyois pas 
pouvoir achever qu'avec ma vie, tant 
cet Ouvrage comprend de chofes ex- 
trêmement dijjkiles à démêler; je ïay 
fait en ajfiz peu • de mois avec toute 
l exactitude qu'on pourroit avoir en 
plufieurs années. Je puis dire encore 
que ça eflê avec unplaifir extraordi- 
naire , dans la pensée qu'en travail?- 
lant de la forte , faurois , bien plàtojl 
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que je ne croyois , une nouvelle occa- 
sion deprotefterà Voftre Ma\eflè , que 
mon unique ambition , qui eji auffi 
la feule que ma pofejfion ne condam- 
ne point , efi de témoigner à toute la 
terre , par toutes les marques les plus 
éclatantes que j'en pourray donner % 
que je fuis & fr*h éternellement^ 
avec un tres-profond rejfetf % 



S I R E», 



DE VOSTRE MAJESTE', 



Le ttes humble, tres-obcïflànr, Se 
tres-fidelle fujet , 5c lerviteur 

Louis Mai m bourg, 

de la Compagnie de Jésus. 
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AVERTISSEMENT, 

■ 

J'Ay crû qu'il feroit inutile d'a- 
vertir deux fois d'une mefme 
chofe mon Lecteur. C'eft pour- 
quoi j'aime mieux luy donner 
en cette dernière édition un fé- 
cond Avertiiïement touchant 
l'Hiftoire Bizantine , ou de 
Conftantinople , dont il a fallu 
neceffairement que je me fer- 
vifle en écrivant les miennes, qui 
contiennent une grande partie 
de celle de l'Empire des Grecs. « 

Je luy dirai donc feulement 
que de tous les Corps d'Hifto ire 
que nous avons , il n'en eft point 
de plus grand , ni de plus com- 
plet, que celui de l'Hiftoire 
Bizantine, qui eft compofé de 
plus de trente bons Auteurs , en- 
tre lefauels il fe trouve des 
Saints, des Empereurs, des Prin- 
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ces, & des Princefles, des Pa- 
triarches , des Gouverneurs de 
Province, des Généraux d'ar- 
mée, des Chanceliers del'Em- 
pire, des Seçreta iris d'Etat, des 
Sénateurs, des Capitaines, & 
<les principaux Officiers de la 
Cour Impériale, qui écrivent 
les chofes qu'ils ont veûés , & 
aufquelles eux-mefmes ont eû 
bonne part ; de forte qu'on ne 
peut avoir de témoignage plus 
certain de ce qui s'eft fait de leur 
tems , & dont la mémoire leroit 
perdue s'ils n'en avoient informé 



Ce n'eft pas qu'ils n'y mêlent 
quelquefois des choies que l'on 
n'eft pas trop obligé de croire, 
comme je l'ay remarqué dans les 
occafions. Mais ni lHiftoire 
Romaine, ni la Grecque , ni cel- 
les des autres Nations ne fe peu- 
vent glorifier d'avoir eu en cela 
une deflinée plus favorable que 
la Bizantine. Les Hiftoriens qui 
compofent ces dififerens Corps 




d'Hi- 
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d'Hiftoires, ont eu leurs dé- 
fauts , & leurs pâmons, qui peu- 
vent en certaines chofes nous les 
rendre fufpe&s» Voudroit-on 
garantir tout ce que difent Hé- 
rodote, Ctefias, Diodore le Sici- 
lien , Tice Live mefme , & Ta- 
cite , quand celui-ci nous débite 
fes malignes conjectures pour 
des verkez, & celuy-là nous 
conté lès prodiges ? C'eft à ceux 
qui les lilent, ou qui écrivent 
fur leurs mémoires, de faire le 
jufte discernement du vrai & dit 
faux, autant qu'on le peut. 

Cependant l'Hiftoire Ro- 
maine & la Greque, quoi que les 
Ecrivains de ces Hiftoires racon- 
tent quelquefois des chofes aflez 
peu croiables, ne laiflent pas d'a- 
voir leur prix. Il faut dire le 
mefme de la Bizantine , de la- 
quelle les Scavans ont tant fait 
a état , qu'il s'en eft trouvé plus- 
grand nombre , fur tout en ces 
deux derniers fiecles , qui ont 
travaillé fur cette Hiftoire , que 
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fur toutes les autres. Auflï l'a- 
t-on choifie entre toutes unique- 
ment , pour l'honorer des Cara- 
ctères de l'imprimerie Roiale, en 
vingt & un grands Volumes^ ui 
avec les deux du Pachymeres 
imprimez au Vatican , font au- 
jourd'huy le pfus riche ornement 
des Bibliothèques les plus célè- 
bres de l'Europe.Et pour achever 



mettre dans un écriteau fur les 
tablettes , où ces vingt-trois Vo- 
lumes lèroient arrangez , cette 
première Période de l'Epitre que 
le feu P. Labbe , qui prit foin de 
faire ce recueil de l'Hiftoire 
Bizantine , adrelïe à tout ce qu'il 
y a de fçavans hommes dans le 
monde : Bi&antinam HiJloriam x 
multitudine rerum mïrabilemymc- 
tate jucundam, diuturnitate temporis 
fpsftubilem , ac veteri Romana tan- 
tum non parem , ut amant coluntcjue 
fludiofi omnesr, ita Ubrosquibus ilU 
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Les caufes du Schifme. V extrême méchanceté de 
Barda* , q ut corrompt le jeune Empereur Michel , 
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fes de fa haine contre luy. llchcijit Photius, four 
le faire mettre en fa place . V éloge , & le por- 
trait de ce nouveau Patriarche* qui fut confier e 
par GYegoire de Sfracufe ennemi de Saint Ignace % 
qui l'avoit fait depofer pour fes crimes. L'horrible^ 
persécution que Saint Ignace fiuffrit par la cruauté 
de Photius 9 qui le condamne de nouveau dans un 
Concile. Ses artifices , pour farprendre le Pape 
Nicolas. L'éloge de ce Pontife ; fin adrejfe , & 
fi fermeté. Latrahifin défis Légats , quifelaif- 
fiut corrompre par thetkés. L4^n<Umnatien& 
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dégradation de Saint Ignace. Le Homo -Canon dit 
Photius. Son extrême violence contra Saint lgna* 
ce* La délivrance de ce Saint , en fuite d* un grand 
tremblement de terre* Le retour des Légats a Rome 
arvecun Ambaflkdeur de Michel j leur condam- 
nation , & celle de Photius, quien fuite condam- 
ne y & excommunie le Pape dans un Conciliabule , 
eu il fitpréfider C Empereur. Son artifice * pour 
engager le monde dans fon parti. Sa jonction avec 
les Archevêques de Trêve & de Cologne > qui fi 
révoltent contre le Pape. Htftoire de cette révolte , 
h toccafion de Lothaire Roy d'Aufirafie , & de 
fin mariage illégitime avec Valdrade. Photius fe 
joint a ces Archevêques contre le Pape * & prend 
le titre de Patriarche Oecuménique. L 'origine de 
ce titre. Les chefs detaceufationquil forme con- 
tre t Eglife Latine. Le Pape Nicolas sadreffe aux 
Eveques de France pour la défenfe de C Eglife. 
Charles le Chauve fe fait inftruirc fur la c ont rover~ 
fi touchant Saint Denis C Arcop agite* & fur les 
articles que Photius reprochsit aux Latins 5 ceux 
qui i infirmèrent fur cela. Eloge d'Ence Eveque 
de Paris , qui fit tjn Livre des erreurs des Grec x. 
La mort tragique de Bardas Protefteur de Photius. 
Michel ajfocie Bafile a t Empire * & ajfemlleun 
Concile y ou Photius déclare le Pape excommunie'. 
La fanglante cataftrophe de là vie de cet Empereur.. 
Hifioire de Rafile , qui rétablit Saint Ignace , & 
relègue Photius. La condamnât ion de ce faux Pa- 
triarche par le Pape Adrien 1 1. fucceffeur de Ni- 
colas. Ce Pape envoyé des Légats a Confiantinople , 
pour y ce'ic'brer lehuitiéme Concile 0 écume niqucè 

E déplorable Schifme des 
Grecs, le plus grand de tous 
ceux qui ayent jamais rompu 
l'union que les membres du 
corps myftique de Jésus- 
* Christ 
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Christ doivent avoir avec leur chef ,. 
a caufê de fi grandes révolutions , &fàic 
naître des accidens & des évenemens fi 
me'morables dans l'Eglife & dans l'Em- 
pire d'Orient: qu'on peut raifonnablc- 
ment efperer qu'en lifànt l'Hiftoire que 
j'ay re'folu d'en écrire avec tuie exa£e fi- 
délité 7 , on y trouvera du plaifir avec une 
folide & tres-utile inftru&ion. Car enfin 
je me perfuade , ce que je fouhaite de tout 
mon cœur , & que je me fuis propolc 
d'abord comme la fin de mon ttavail, 



tous les autres Schifmes, enobfervant 
quelle a efté la deftine'e deeeky-cy. lia 
eu pour principe i'inccftueufc paflîon d'un 
Prince , & l'extrême ambition d'utï 
Courtifàn. Il s'eft accru par la violence 
des Empereurs , & par la lâche complai- 
fance , par la perfidie & lés fourbes des Pa- 
triarches &. des Evêques Schifmatiques ; 
& fès funeftes fuites ont efte', comme elles 
le font encore aujourd'hui , la perte de 
l'Empire de Conftantinople pour les 
Chrétiens, & le honteux & cruel efclavage 
de f 'Eglife Greque fous la tyrannie Otto- 
mane. C'eft ce qu'il faut que je découvre; 
en cette Hiftoirc , après avoir fait voir, en 
peu de mots , quel étoit i'e'tat de l'Eglife 
Greque & de l'Empire d'Orient, quand ce 
malheureux Schifme commença. 

Comme il n'y a qu'un Dieu , qu'un 
Jésus-Christ, & qu'une Foy: 
auflfi n'y a-t-il qu'une Eglife univerfelle & 




quelle doit cftre la fortune 



Catho- 



ït Hijtoire du Schifme 

Catholique , compoféc de tous les Fidcllcs 
répandus par toute la teqre, fous divers 
Pafteurs , & néanmoins parfaitement unis 
(bus un fèul Chef vifible , fàperieuT à tous 
les autres , qui eft toujours le légitime fuc- 
ceflèur de Saint Pierre. Mais comme l'Em- 
pire Romain comprenoit toutes les Pro- 
vinces Orientales & Occidentales , qu'on 
divifc depuis en deux Empires > qui fli- 
rent toutefois aflèz fouvent fous la puif- 
(ànce d'un fèùt Empereur: auffi l'Eglife 
uni vcrfèlle a efté , dés- les premiers fie'cles, 
partagée en deux principales , qui font 
celle de l'Occident ou la Latine, qui com- 
prend toutes les Provinces du Patriarcat 
de Rome; & celle de l'Orient ou la Gre- 
que , laquelle eft compofée des Provinces, 
& des Egli/cs fujétes aux Patriarches àt 
Conftantinople , d'Alexandrie, d'Antro- 
che , & de Jerufalem , qui ont reconnu 
conftamment dans les huit premiers fîé- 
cles la primauté , & la fùperiorité du Pape 
comme Chef de toute l'Eglife Catho- 
lique. 

11 eft vray que les premières , & les plus 
grandes heréfies qui ont troublé la paix de 
l'Eglife , font venues de l'Orient , où elles 
ont efté foûtenuës par des Evéques , & des 
Patriarches appuyez fort fouvent de la fa- 
veur & des forces des Empereurs. Mais 
pour cela l'Eglifo Greque n'étoit pas fé- 
parée de la Latine. Au contraire , elles 
stgifToient toujours toutes deux de con- 
cert, pour les combatre : &cefutmefme 

ca 
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en Orient que l'on tint les fèpt premiers 
Conciles Généraux, qui les condamnè- 
rent. D'ailleurs 1 ces quatre' Patriarches 
ont aflez (burent prétendu une certaine 
indépendance de l'EvefquedcRome, en 
reconnoiflant néanmoins toûjours (à pri- 
mauté, & la prérogative* de fa dignité 
plus grande que celle aes autres. U eft me£ ***** c**- 
me arrivé plus d'une fois, que celuy de ?# 
Conftantinople , qui du dernier étoitde- s$er. 
venu le premier, après celuy de l'Occi- 
dent , à caufè cîe la Ville Impériale la non- Anaji.Bibh 
velle Rome où il avoit fon Siège , a voulu j*, B ^ u% 
avoir la primauté & l'autorité (uprême mJ, 
dans l'Eglife univerfelle, conjointement nf** m 
avec le Pape: mais nonobftant toutes ces 
raines prétentions, qui n'ont point eu &i. u 
d effet, les Papes ne laiffoient pas d'éxer- cl(S 
ccr toûjours leur puiflànce (buverainé dans 
fOrient , fur les Patriarches mefme , & 
particulièrement fur celuy de Conftanti- 
nople. 

Cela paroift évidemment par les exem- 
ptes des Patriarches Artatolius, Acacc, 
flavitas, Èuphemius, Jean, Epiphanc, 
Mennas, Eutychius, Cyriaque, Serge, 
Pyrrhus, Paul, Pierre Se Anaftafè , qui 
furent jugez , & traitez comme inférieurs 
par les Souverains Pontifes Léon , Simpli- 
eius, Félix, Gelafc, Hormifdas, Aga- 
petus , Vigtlius , Grégoire, Théodore, 
Martin , Eugène , & Agathon : ce que 
leurs fuccefleurs ont toûjours fait & de- 
vant Se après la forieufe perfecution des 
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Iconoclaftes. De forte que ni l'ambition , 
& la révolte de quelques Patriarches , ni 
les erreurs qui ont fi fouveht infe&é les 
Provinces de l'Orient, n'avoient pù fo- 
parer l'Eglite Greque d'avec la Latine, puis 
qu'elles s -étoient jointes pour les comba- 
tte, 8c -qu'elles reconnoiflbientlamefme 
autorité luprême du Saint Siège, qui les 
oniflbit toutes deux fous un mefme Che£ 
-Oeft dans cette union parfaite que ces 
[ -deux Eglifos jouïflbient d'une profonde 
' pak vers le milieu du neuvième fiécle, 
tprés que l'illuftre Théodora , Impératri- 
ce d'Orient > eût entièrement aboli J'he- 
;Béfe des Iconoclaftes , lors que ce fiineftc 
Schiûne des Grecs, qui a defolé leurE- 

t(è, & ruiné leur l'empire , commença 
la manière aue je vais raconter. 
A N N. U y avoit déjà treize ans que l'Empe- 
; * rcur Michel fils de Théophile , regnoit 
heureutement fous la Régence de (à mere 
Théodora , quand , après avoir atteint 
l'âge de majorité , il commença à pren- 
dre par luy-mefme le gouvernement de 
Cedrc*. FEmpire. C'étoit un jeune Prince , qui 
ut. avoit naturellement les inclinations mau- 
vaifos , & dont les mœurs avoient cfté 
tout-à-fàit corrompues par fon préce- 

{>teur, qui fous la belle apparence d'un phi- 
ofophe , cachoit une tres-méchante ame^ 
'Se par fon oncle Bardas , fterc de l'Impé- 
ratrice Théodora , que cette Prince/Iè Iuy 
avoit donné pour gouverneur , croyant 
s en aflèûrer par une perfonne qu'elle ne 

dou- 
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doutoit point qui ne dût efïre entière* A N N. 
ment à elle. Mais ce fut par cela mefme 8/4 * 
qu'elle çerdit & (on fils, & l'autorité 
qu'elle eut cfté bien-aifè de Ce confërver en 
gouvernant PEmpire, comme elle avoit 
fait , avec beaucoup de gloire & de bon- 
heur, depuis la mon de Théophile. Car 
comme Bardas d\mc part étoit un des plus 
méchans hommes du monde , Se des plus 
débauchez , fous confidence , & fans hon- 
neur, & que de l'autre il avoit une extrê- 
me ambition -, il crût que pour fe rendre 
m ai (Ire dès affaires , il en falloir éloignée 
& le jeune Prince , en luy infpirant l'a- 
mour des plaifirs & de la débauche , & 
tous ceux qui pouvoient prétendre quel- 
que part au gouvernement > defqpels Ux- * . 
toit réfblu de le défaire. Il réuflit bientoft 
en l'une & en Tautre de fès deux détefb- ■ ' 
bles prétentions. Il corrompit tellement 
le jeune Michel ,/ & l'accoutuma fi fort à 
le plonger fans honte dans le vice * &-dan» 
toutes Fortes de débauches, qu'il n'y eût 
jamais de copie plus fcmblabic à fon ori- 
ginal, que ce malheureux Prince lé fut à, 
Néron, dont il prit toute la conduite , & 
renouvella prefijue tous Tes aimes % ïâns fe 
foucier de* affaires , qu'il ahandonnoit à 
(on gouverneur. 

De plus, cet ambitieux, qui ne vou- 
loit point de compagnon dans le gouver- 
nement , trouva moyen de fe défaire de 
Manuel Général desarmées , & de Théo- 
éljiteGi^d Ch^icelieïdcrEjnpirc, que 



1% Hijioire du Schifme . 

A N N . Théophile avoit laifTez pour tuteurs à fbn 
* /4 ' fils. Car il Ce fervit de l'ambition de Théo- 
«Sttfte , qui n'aimoit pas (on collègue , 
pour faire éloigner Manuel , qui fe retira 
dans fa maifon , où > comme dans un 
Monaftére , il mena une vie tres-fainte le 
refte de fes jours : puis ayant fait entendre 
au jeune Michel par fbn précepteur , que 
Théoftifte avoir entrepris de remettre 
Théodora fur le trône , avec ecluy qu'elle 
fèroit Empereur , en Ce remariant > il ob- 

ANN. tint de ce Prince des ordres ; parlcfquels 
**' il fit maflkrer Théo&ifte > & renfermer 
llmperatrice dans un monaftére, où il 

Erétendoit que le Patriarche luy donnafl 
: voile , pour l'obliger à fè dévouer à la 
vie monaftique. 
M*# • Ce Patriarche étoit le célèbre Saint 
*rn!s'.iz%. Ignace , fils de l'Empereur Michel Ran- 
curtfaut. gabc , fur qui Lcon r Arménien avoit U~ 
Gednn. fcppé l'Empire. Il eût la mefme difgrace 
que les autres Princes fis frères > que le 
Tyran relégua dans des Monaftéres , après 
les avoir faits eunuques , pour les rendre 
incapables de l'Empire. Mais il en profita 
fî bien , qu'après avoir parte trente-quatre 
ans dans les exercices de la vie religieufè , 
avec un6 grande réputation de fainteté , 
A UN. Théodora, qui gouvernoit l'Empire en 
«47* ce temps -là, le htfîiccederàMethodius, 
dans la Chaire Patriarcale de Conftanti-. 
nople. Ce fàint Prélat , qui voyoit l'in- 
jufte violence qu'on faifoit à l'Impératri- 
ce > laquelle youloit bien Yirre en retraite, 

éloi- 
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c loignée de la C our % mais non pas Ce fei- A N N. 
*e Religieufe , ne la voulut jamais voiler , ss ' 
quelque inftance que l'Empereur & Bar- 
das fuy en fiflent. Ce fut là la première 
caufè de la haine extrême que ce furieux 
Miniftre conceût contre ce fàint homme , 
qui , quelque temps après , fitunca&ion 
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chaflèr de fbn Eglifè, & de faire élire un 
Patriarche qui fut tout à fa dévotion. 

Il y avoit déjà quelque temps que ce ANN, 
méchant homme étant devenu éperdu- m f£J* 
ment amoureux de fàbellefillc demeurée Cnr^aUt. 
rcuve , ivoit chaflé fa femme , pour met- 
tre en fa place cette jeune Princeflc , par un à 
horrible incefte qui caufoit un furieux 8 - 
fcandale dans Conftantinople. U fit tout * **' 
ce qu'il pût pour obliger le Patriarche , du 
moins à caffimuler , s'il ne vouloit pas 
approuver ouvertement fbn mariage xn- 
ccltueux. Mais ce fut toujours en vain 
qu'il tacha de fléchir la confiance inébran- 
lable de ce iàint Prélat, qui fit auffi de 
fbn cofté tout ce que fbn zele & fa charité 
luy purent infpirer de plus fort , & de plus 
touchant , pour faire rentrer cét égaré 
dans fbn devoir» Et comme il vit que la 
brutale paffion de cét impie rendoit inuti- 
les tous les efforts qu'il faifoit pour tou- 
cher ce coeur endurci dans fbn crime , il 
prit enfin la réfblution d'employer les ar- 
mes de la juftice , & de la fèverité de l'E- 
glifè , pour remédier , du moins autant 

qu'il 
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A N N. qu'il pourroit , à cet effroyable fcandalc , 
fJt par la punition publique de celuy qui s'ob- 
ftinoit à le donner. C'eû pourquoy le 
jour de l'Epiphanie V. que les Grecs celc- 
broient avec grande foleunité en l'hon- 
neur du (ainr Baçtefme. du Sauveur du 
mondé , Bardas s'etant prefènte' à la fuite 
de l'Empereur, pour recevoir , félon la 
couftume, le cierge bénie, & participer 
en fuite aux fàcrez myft&es ; le faint Pa- 
triarche le rcpo.ufla devant toute Ja Cour, 
& protefïa hautement q^'ilnefoufïnroit 
jamais qu'un fi méchant homme , & fi 
fcandaleux., profenaffi i'Eglifè de Dieu 
par fà prefenec , & les redoutables myftc- 
res de h Religion , par un abominable 
facrilege. 

Une a&ion de ûjymà éclat fit fans 
doute beaucoup d'effet fur ks efprirs du 
Peuple j qui vit pat là que 1'Egluc ne to- 
lère pas les crimes, des Grands par unelâ- 
che diffimulation >. & que ni la laveur » ni 
le pouvoir , ni Ies.richeflès y. ne. les met- 
tent pas à couvert de fes foudres. Mais à 
l'égard de cét inceftueuix cela ne fit qu en- 
flammer fà fureur > pour luy faire enfin 
prendre une dernière rcfblntion de perdre 
Saint Ignace , en le fàifànt depofer de fa 
lignite. Comme ce Miniftrc tftoit tout 
puifliaiit fur Te^rit de l'Empereur » & que 
ce Prince n'aimoit poiut%nace , dont la 
vie toute fàtme fèiqbloit continuellement 
luy reprocher te honte & l'infamie de la 
ficuae tout-à-fait difloluë , il ne fut pas 
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difficile à ce fcelerat de luy perlùader tout ânn. 
ce qu'il voulut contre le Patriarche. Il le 

luy dépeignit comme le plus grand enne- 
mi qu'il eût au monde , & qui ne fon- 

geoit qu'aux moyens de luy ravir l'Empi- * < 
re , pour le tranlporter à un autre , fous 
le nom duquel il pût régner , & reprendre 
la place qu'il croyoit luy élire deûë, com- 
me au fils d'un Empereur à qui l'on avoit 
injuftement enlevé la Couronne. Hfceût 
luy mettre dans l'efprit que c'étoitpour 
cela mefine que le Patriarche avoir toû- 
joure refufé, avec tant d'info!ence& d'o- 
piniâtreté , de voiler Théodora , parce *««*. 
qu'il vouloir toû jours eftrc en\érar de pou- DavUt 
voir rétablir dans le gouvernement cette- 
ambitieufè Prince/Iè, avec laquelle ils s'é- 
toit toûjouxs entendu , pour partager avec 
elle l'autorité qu'elle efperoit de recouvrer 
un jour par Tes intrigues. Et afindedon^ 
ner plus de couleur & de force à la calom-'- 
nie , il Ibûtint hardimenr , que c'étoit; 
Ignace qui avoit fait agir un certain fou i* 
lequel étant venu depuis peu' de Duras à 2 
Conftantinople , s'étoit fait fuivre de la 
populace qu'il avoir feduitc , en luy fài- 
lànt accroire qu'il étoit de la maifon Im- 
périale, & que l'Empire luy devoir un 
jour appartenir. . 

Il n'en fàlut pas davantage pour porter • 
ce furieux Prince aux dernières extrémi- 
tcz. Il fit d'abord éclater là colère , ou * 
plûtoft là rage, par défi terribles trans- 
ports > que le fàint Patriarche , pour le 

B met- 
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A N N . mettre à couvert de ce't orage qui le mena- 
8 5 *' çoit , & fe fbuftraire à Ja fureur brutale de 
Wco!.T ,$p. cét infènfe , qui ne gardoit jamais de me- 
3 ad Micb. fores , crût élire oblige' de fe' retirer pour 
un temps, en attendantqu'un peu de cal- 
me fe fut remis dans cét efprit , & qu'en 
fuite il luy pût prouver évidemment fbn 
innocence. Mais Bardas qui vouloit pro- 
fiter d'une occafîon qu'il trouvoit fî favo- 
rable pour venir à fes fins , en fatisfàifà n t 
fà vengeance , envoya fur le champ des 
(bldats, par l'autorité du Prince , au lieu 
de la retraite du Saint , d'où ils le trans- 
portèrent dans une des Ifles de la Propon- 
tide ; & en mefme tems l'Empereur, 
croyant luy faire un extrême dépit , fit 
couper les bras & les jambes , & arrache r 
les yeux a ce pauvre fouquiprétendoità 
TEmpire, & que Bardas difbit avoir efté 
fuborné par le Patriarche. Trois jours 
après, quelques Evêques qui s'étoient 
lâchement laiflé corrompre , quoy qu'ils 
cufTent promis à Saint Ignace de périr 
plûtoft que de l'abandonner, & de recon- 
noître un autre Patriarche , le furent trou- 
ver , & tâchèrent par toutes fortes de rai- 
(bns de luy perfuader qu'il Ce devoit facri- 
fier à la paix de TEglifè, en donnant fa de- 
miflîon : ce que le Saint refufà toujours 
conftamment, de -peur de laiflèr op- 
primer en fa perfbnne la liberté de l'Eglile, 
& de donner à fes fiicceflèurs un 
pernicieux exemple , qui les fift mollir 
dans l'exercice de leur miniftére , pour 

ne 
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ne (e pas expofcr au danger d'eftre dé- ann. 
pouillez. 

Ils revinrent pourtant encore une autre 
fois , avec quelques-uns des plus fîgnalez 
Patrices , croyant faire à ce coup un plu* 
puiflant effort fur fon efprit: mais ni 
leurs remontrances , ni leurs prières , ni 
toutes les menaces que les Patrices luy fi- 
rent d'un cruel traitement, ne purent ja- 
mais ébranler la confiance invincible de 
ce grand homme , oui protefta toujours 
qu'il mourrait plûtoft que de trahir les in- 
terefts , les droits, & la liberté de PEglife, 
en renonçant à fà charge , parce que l'on 
trouvoit mauvais qu'il en eût rempli les 
devoirs en homme de bien. C'eftpour- 
ouoy Bardas , qui ne manquoit jamais 
d'agir par voye de fait, quand celle du 
droit Iuy manquoit , reTolut (ans peine de 
faire hautement, à l'égard du Patriarcat de 
Conftantinople , ce qu'il venoit de faire, 
avec une effroyable effronterie , pour fbn 
mariage. Ainfi comme il avoit chafïéû 
femme , pour en prendre une autre qu'il 
mit en fa place par un adultère incolu- 
eux : de mefme , il entreprit , par une 
extrême violence , de chaflèr le Pa- 
trirche , qui étoit le légitime époux de 
fbn Eglifè , & de luy faire fucceder , par 
un horrible adultère fpirituel , le fameux 
Photius , celuy de tous fès confidens 
qu'il crut le plus propre pour fc dévouer 
à fon fèrvice & à fà paflion, & qui foc 
la caufe du Schifme , & de tous les mal- 

8 x heurs 



Digitized by Google 



1% Uijîoire du Schifme , 

\ N N. heurs qui ont enfuite defolé cette pauvre 
Eglife. 

Cétoit un homme, qui avec plufîeurs 
tres-belles qualitez qu'il avoit ou receûës 
de la nature , ou aquifès par fbn travail & 
par fon iiiduftrie , en avoit auffi de tres- 
méchantes > ^qui venoient du fonds de fbn 
extrême ambition, à laquelle il fàcrifia fon 
honneur & fà confeience , & tout ce au'il 
a de plus feint & de plus inviolable dans 
monde , (ans crainte de Dieu ni des 
hommes , en commettant aveuglement 
toutes fortes de aimes, pour la (àtisfkire. Il 
curùpâiat. ctoit de Cohftantinople, d'une tres-illuftre 
%*t!' ûailTance , petit neveu du grand Patriarche 
DévU. Tarafïus , qui avoit eu i\ grande part au 
gouvernement de l'Empire fous l'Impéra- 
trice Irène, & frère du Patrice Scrgius , qui 
tenoit un des premiers rangs à la Cour , 
ayant eu l'honneur d'époufèr une des fœurs 
de l'Empereur. Et cette noble exrra&ion 
qui avoit porté cette maifon fi haut , étoit 
encore foutenuë dans Photius par de gran- 
des richeflès, par de glorieux emplois dont 
il s'étoit parfaitement bien aquité , & par 
les dignitez & les premières charges de 
tjinafi. l'Empire que fbn mérite luy avoit aquifès. 

Kilo! l/- * cn P a * x ^ cn 8 ucrre * a y ant e ^ L ' Capi- 
èlu. jgn. taine des Gardes, Ambafladeur en Pcrfè, & 

*.& conc. p U j s honoré de la charge de premier Secre- 
y jf t taire d Etat , qu il exerçoit alors avec la ré- 
putation d'un homme confbmmc dans 
les affaires, & dans la feience du Miniftere, 
Mais ce qu'il y a de plus étonnant dans ce'c 

homme 
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homme extraordinaire, & ce qu'on peut A g NN * 
raifonnablement appeller un prodige de la 
nature & de l'art, auquel if foroit allez 
diffiple d'en trouver encore un autre fem- 
blable dans tous lesfiéçles, ceftquecét 
homme de Guerre & d'Etat , fi fort em- 
ployé 7 dans les grandes afl&irgs , avoit l'e- 
forit fi beau, fî aifé, fi vif,& fi pénétrant, & 
d'ime fi vafte étendue, joint à une forte 
application , & à une tres-grande aflïduité 
au travail & à l'étude , à quoy il pafToit la 
plus grande partie des nuits , . qu'il fe ren- 
dit, làns contredit, le plus habile, & le plus 
fçavant homme de fon tems en toutes foc- 
tes de belles difciplines , dans lelquelles il 
excella par-delliis tous les fçavans de fon 
fiécle. Car il eft: certain qu'il fut toujours 
en réputation d eftre le plus grand & le 
plus parfait Grammairien , Poëte , Ora- 
teur, Critique, Philologue, Mathéma- 
ticien, Philofophe, Médecin, &Aftrolo- 
gue de fon tems , n'ayant tiré toutes ces 
belles connoiilauces , ni même celles de la 
Théologie, depuis qu'il fut fait Patriarche, 
que de (on propre fondis, fans le focours & 
• la direction des maiftres , par la foule force 
de fon elprit , & par la leÊture d'une infi- 
nité de bons livres. La foule lifte qu'il nous 
en alaillée , avec le compte qu'il en rend à 
la pofterité , dans fa fàmeufe & foavante 
Bibliothèque, cft: encore atfjourd'hui le 
plus riche trefor des gens de Lettres , qui y" 
trouvent en abrégé ces rares pièces de l'an- 
tiquité, que l'injure des tems nous a 

B 1 ravies,. 
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ravies , & dont la mcmoitc mcfmc (croit 
abfolument perdue (ans luy. 

Mais toutes ces belles qualitcz furent 
déshonorées , & corrompu& par une 
furieufè ambition , qui luy fit employer 
tout ce qu'il aYoit d'écrit à trouver les 
Toyes de s' ekver toujours plus haut , (ans 
épargner pour cela tous les crimes les plus 
noirs & les plus abominables. Ce fut en- 
fuite cette paffion qui le rendit fourbe , 
menteur, perfide, calomniateur, fau£ 
(aire , violent , cruel , impitoyable , (acri- 
lege, profanateur des myfteres lesplus fil- 
erez de la Religion , impie ju(qu'à (e (èrvir 
du (ccours des Démons , par les enchante- 
mens d'un méchant hypocrite & grand 
Magicien , (on confident , pour calom- 
nier , & pour perdre un Prince tres-inno- 
cent. Voilà le cara&ere de l'(prit & de Pa- 
me du célèbre Phorius , de qui l'on peut 
dire fort véritablement qu'on ne vit ja- 
mais rien de médiocre , ni dans tout ce 
qu'il eût de bon , ni dans tout ce qu'il fit 



Comme la rcflemblance d'humeur & 
d'inclination eft le lien le plus ordinaire 
& le plus fort des cœurs entre les hommes* 
& qne les méchans fur tout s'unifTent tres- 
fàcilcment , par l'e(perance qu'ils ont de 
fè pouvoir (èrvir réciproquement de leurs 
crimes , pour parvenir ou ils prétendent , 
il y eût bien toft grande liaifon encre Pho- 
tius & Bardas. Ce Prince , qui avoit beau- 
coup d'efprit , aimoit extrêmement les 
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Lettres & les fçavans ,' & Ton ne peut /ans A N N. 
in jufKce , nonobftant tous fês crimes , luy V ' 
aefiifer la louange qui luy eft deûë , pour 
avoir rétabli , & fait refleurir dans Con- 
ftantinople les Sciences , qui en avoient 
cfté bannies par la négligence des derniers 
Empereurs, & principalement par l'he- 
re'fîe des Iconoclaftcs , depuis que Léon 
Plûurien , qui en fut l'auteur , eut fait 
brûler dans le manifique Collège Im- 
périal tous ces habiles ProfèfTeurs qui 
s'oppofbient à (on impiété', & cette ad- 
mirable Bibliothèque de plus de trois cens 
mille volumes , qui étoit le plus rare tre- 
for de l'Orient. Car depuis ce temps-là > 



comme on n'enfeignoit plus que rheréfie a 
& que c'étoit encore beaucoup plus par 
le fer Se par le feu 3 que par les livres & par 
les difcours qu'on f enfèignoit fous cét 
Empereuri & (bus fbn fils Conftantin 
Copronyme , le plus brutal de tous les 
hommes: toutes les feiences s'éyanouï- 235?* 
rent pen à peu dans la Ville Impériale ; $c 
ce fut Bardas qui les rétablit , en y faifanc 
venir les plus habiles gens de l'Empire , 
pour faire des leçons publiques dans les 
Collèges qu'il fonda, & fur tout le célè- 
bre Philolophe Léon , auquel il fit enfêi- 
gner la Philofophic , & les Mathemati- ^ 
ques , avec grand applauditfement , dans la tJSffis 
granchàle du fameux Palais des Blaquernes. t. 6. 

De plus, comme après h mort du 
Chancelier Théo&ifte, & de Manuel Gé- 
néral des arméœ de l'Empereur, il étoit 

B 4 fcul 
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AN K. feul q U i c f It C rcd it & du pouvoir auprès 
5f ' de ce Prince perdu de débauches , non feu- * 
lement il gouvernoit abfblument l'Em- 
Mrf*. pj rc ^ mais jj aVQ j t encore rèfolu de fè Élire 

Empereur à la première occafîon 5 & pour 
cela il s'étoit déjà fait déclarer Cefar 
comme étant le plus proche parent du 
Prince , & qui avait droit de luy fiicceder. 
Et pour monter au plûtoft fur le trône > 
dont la jeunefle de Michel fèmbloit l'éloi- 
gner pour toujours , il n'y a point de cri- 
me qu'il ne fut tout preft de commettre r 
pourveû qn'il eût un confident capable 
de fe féconder dans un deflèin fi détefta- 
ble. Il crût l'avoir trouvé dans Photius 
qui avoit encore plus d efprit que luy > & 
une ame du moins auffi méchante que la 
fïenne, & auquel il avoit déjà donné fbn 
; amitié» & grande part dans les affaires > 
pour la réputation qu'il s'étoit aquifè 
, d'eftre le plus fçavant & le plus habile 
homme de l'Empire. Photius aufli , qui 
étoit fort réfolu de fe pouffer de fbn ca- 
fté jufqu'où la fortune le pourroit porter ,. 
s'attacha fortement à Bardas, qui étoit 
alors tout-puiflànt , & qu'il regardoit 
en fuite , félon la coutume des lâchçs 
Courti/ans , comme fbn Dieu tutelaire > 



conduite entièrement fbûmife à fès vo- 
* lontez , qu'il étoit preft de luy fàcrifier 
aveuglément toutes chofes , jusqu'à fbn 
ame. Ainfi ces deux elprits étant liez par 
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pafllons, s'accordèrent facilement à faire ANN» 
une aftion tres-violente Se très-criminelle, 8 **' 
dans laquelle ils trouvoient de quoy fàtis- 
faire, l'un fà vengeance, & l'autre fan 
ambition. 

Bardas donc ayant pris des mefures avec * 
Photius , fait ailèmbler ces lâches Evê- 
ques qu'il avoir déjà corrompus > &quf 
n'ayant pu obtenir de Saint Ignace qui! 
donnaft fà. démiflion , luy firent en 'tu- 
multe fon procès , contre toutes les for- mv. « 
me?, le. depoférem de fon fîége, &re- 
connurent pour légitime Patriarche Pho- 
tius, que Bardas leur fi: élire , auoy qu'il 
fut laïque & eunuque, & qu'il ne Ce fût 
jamais applique qu'aux armes,aux (ciences 
profanes , & aux affaires purement po- 
litiques.. Le Chef de ces Eveques dévouez 
aux pallions de Bardas & de Photius , &. 
qui le fît l'auteur & le principal infini- 
ment de cette fàcrilege promotion, fut 
Grégoire de Syracufè , ce fameux révolté 
de l'Eglifè , qui I'avoit déjà plus d'une fois idm> 
condamné pour {es crimes. - 

Comme ils étoient publics , & feandà- mut tt^ 
leux, le Patriarche Saint. Ignace , grand e fc? h * d 
obfervateur de la difcipline.Ecciefiaftique , 
luy avoit fait faire fon procès quatre ans 
auparavant dans un Concile de fon Pa- 
rriarcat, parce que la Sicile, quoy-qu'el- 
le Fut occupée par les Sarafîns , étoit en ce 
tems-là fous l'Empire d'Orient. Lacaufe. 
de Grégoire y fut juridiquement exa- 
~ minée , & les crimes dont 00 Paccufoit 
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AN N. ayant efté prouvez , on le dépoû de (on 
ss * Evéché; & la Sentence du Concile fut 
qjtéï* confirmée par le Pape Benoift III. après 
Tbêt. avoir reveû tout le procès , qui luy fut 

%if.Qr*? cnv °y c/ P ar Sainc !g na c c y & ouï les de'- 
* fenfes de Grégoire, qui en avoit appelle 

au Saint Siège , dont l'autorité fbuverainc 
e'toit reconnue dans tout l'Orient. Ce 
mâchant homme , nonobftant ce juge- 
ment (blennel rendu contre luy > s'e'toit 
toujours maintenu dans fà dignité', parla 
prote&ion que luy donnoient Bardas Se 
Photius, dont il avoit aifément gagné 
l'amitié, parce qu'étant d'ailleurs "hom- 
me d'eiprit Se d'intrigues , ils le trou- 
voient capable de tout entreprendre dans 
toutes les occafions où ils auraient befoin 
de luy , pour lV>ppo(er au Patriarche, 
dont le zèle & la fermeté leur étoit formi- 
dable , & duquel ce Grégoire s'e'toit dc- 
:' tout ouvertement l'ennemi mortel. . 
En effet , ce fiit luy qui , pour fe ven- 
r de Saint Ignace , conlcilla Bardas de 
déterminer enfin à le chaflèr de (on E- 
glifè , & a mettre en là place Photius. It 
prit le loin de l'exécution d'une entreprife 
auflï hardie & aulfi difficile que celle-là. 
Il gagna grand nombre de ces Evéques , 
dont' la vertu Ce corrompt aifément par 
l'air de la Cour , quand ils s'y expo&nt & . 
trop fouvent & trop long-tcms pour d'au- 
tres interefts que pour ceux de Jésus- 
Christ. II leur promit toutes cho- 
fci par la faveur & lepouyoir de Bardas 
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& de Photius : il fe mit à leur tefte , 4 tout A K **• 
excommunié qu'il étoir, & leur fit pro- fS * 
noncer hardiment , &ns autorité > & 
fans connoillancc de caufè » la Sentence 
de de'pofîtion contre leur Patriarche , & 
chofir Photius, pour l'élever enmefmc 
tems> contre les Saints Canons , à cette 
haute dignité j & puis l'ayant fait pafTcr 
en cinq jours par tous les degrez & les or- 
Ares de l'EgIife> au fixiéme il le con&cra 
hiy-mefme le jour de Noël , f affilie de Jj* 
deux autres Evêqucs aulli mc'chaus que 
luy , & le fit ainfi fccrilegement Àrchevë- 
cjue & Patriarche de Conftantinople* A- 
prés quoy il n'y a forte de violence & de 
cruauté que ce furieux ne fît employer à 
Photius, déjà très- violent 8c tres-inhu- 
main de luy-mefme , contre les Evêques 
*roi réfutent conftamment de le reconnoi- ANNV 
ftre , & fur tout contre Saint Ignace , au- Cttr ^^ K 

aucl on fît tous les traitemens les plus in. <w™* 
ignés, les plus rudes, & les plus cruels » m "* % 
dont on put s'avifer , pour l'obliger enfin 
à renoncer par écrit à & dignité'. 

Car après luy avoir fait (buffrir une in- 
finité de maux dans le liett de fon exil > 
jufqu'à le déchirer à coups de'triviéres > 
comme un malheureux cfclave, luy qui .■ 
Âoit petit-fils, & fils d'Empereur, on l'en- J 
ferma , comme pour l'enterrer tout vif > 
dans le tombeau deConftantin Coprony- cuntëto*» 
me y ou il fut mort de puanteur & de 
faim , fi quelques perfonnes charitables • 
E'euflcK trouvé moyen de tromper fes 
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a n M. gardes, & de l'en tirer. Et comme on 
Peut facilement-repris, parce qu'il étoit 
tout preft d en fbuffrir encore davantage 
pour la liberté de l'Eglife , on le mit entre 
rteet. les mains d'un barbare Officier , qui luy 
1ÀMLE- fj t tous les maux imaginables, le fàifant 
ml symd. fouvent chàngeF de priions & de cachots 
toujours plus affreux les uns que les au- 
tres , où il étoit accablé de fers & de mi- 
fères; jufqucs là que cet impitoyable, 
qui voulut eftre luy-mefmê fon bourreau , 
luy fàifoit fauter les dents à grands coups 
de poing : & enfin la (Té de le tourmenter 
inutilement, pour l'obliger à confèntir 
à l'adte de ù dipoficion , ce qu'il rcfufi 
toujours avec une invincible fer meréde- 
fprit, il le fit conduire, chargé de chaî- 
nes, en exil, dans l'IAc de Lellx>$. Tous 
c*r*paidt Evêques , & tous les Ecclc/îaftiques 
\ * A ' de Conftantinoplc , qui protefterent con- 

* ftamment de ne vouloir point reconnoîrc 

* d'autre Patriarche que luy , receûrent un 

* fèmblable traitement ; & l'on en vint 
Wttu jufques à cet excès de baibaric, qu'on 

arracha cruellement la langue à Bafîle fon 
Charte Secrétaire & fon Officiai , * pour avoir dé- 
phyiax. fendu , avec beaucoup de force & de fain- 
cntUri. te liberté, l'innocence & les droits de fon 
cldln* Patriarche. Mais enfin, comme on a- 
giflbit d'une part avec une extrême vip- 
ience, contre ceux qui témoignoient un 
peu de confiance & de fermeté , & que 
de l'autre on n'épargnoit pas les prières , 
■ les flatenes, & les promefles de la p^rt 
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de Bardas , & de Photius , qui ecoient les A N N. 
maiftxes de la fortune des fujers de l'Em- 8 5 9 * 
pire : la crainte & l'elperance, qui (ont les 
deux pallions dominantes, & qui exercent 
un empire abfolu fur les ames baffes & in- 
tereflëes, triomphèrent de la vertu deja 
fort aftoiblie de la plufpart de ces Evêques, 
.qui avoient pris l'air du monde à la Cour 
où ils e'toient trop aflîdus, & les obligèrent 
enfin à fefoûmectreauxvoIontezdeBar- 
das & de (on nouveau Patriarche , dont ils 
apprehendoient la haine , & fouhaitoient 
l'amitié pour leur intereft. 

Alors ce't intrus Ce voyant à la tefte d'un 
parti aflèz puiflànt pour l'emporter dans 
iin Concile, en fit convoquer un par PEm- ^4**$; 
percur à Conftantinople , où fè trouve- Bm.Ttét* 
rent, avec les partions de Photius,plufieurs 
des Evêques Orientaux qui n'e'toientpas çw. Ni- 
de la cabale» II y voulut pre'fider d'abord 
comme Patriarche , fans attendre le juge- 
ment de ce Concile, pour ne pas revoouer 
en doute fon «fle&ion , qui sVtoit faite 
contre toutes les. formes canoniques au 
Conciliabule des Blaquernes. Il y propofà 
Iuy-mefme les crimes dont on avoit au- - 

Î «avant aceufe' Saint Ignace; & fans 
'ouïr en fes defenfes , puis qu'il cftoit en- 
core en fbn exil de Me'tclin, il le fit con- 
damner par les fuffrages de (es pamfàns, 
aufquek il promit toutes chofes., & fie 
emprifonnçr, ou rdeguer dans leslfles 
tous ceux qui réfutèrent de fouicrire à un 
jugement fi injufte. 

B7 tJn: 
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Un procède fi violent, & quifàifôit 
horreur à tous ceux qui n'étoient pas en- 
tièrement efclaves de là tyrannie , & qui 
avoient encore quelque peu d'honneur & 
de confeience , ne pouvoit aflèûrer Pho- 
tius , parce que cela ne put empefeher qu'il 
ny eût un furieux Schifme dans l'Eglife de 
Conftantinople > où fi ceux qui fïiivoient 
aveuglement les partions & le mouvement 
de la Cour > fè déelaroient pour Photius, 
ceux qui craignoient plus Dieu que les 
hommes, tenoient toujours ferme pour 
le légitime Pafteur , & réfutaient abfblu- 
ment de reconnoître l'étranger. Sur cela 
Photius , qui cherchoit les moyens de 
réunir tous les efprits en & faveur , afin de 
pofTcder paisiblement fa dignité, après 
avoir bien confiilté fiir cette affaire avec 
Bardas , trouva que Tunique voye d'ien 
venir heureufèment à bout , étoit de faire 
en forte que le Pape , que Ton reconnoi£ 
foit en ce tems-là , fans contredit ,. pour 



ment canonique. Et il crût mefme pou- 
voir réiiflir dans un defTein fi difficile , en 
conduifant adroitement la chofè de la ma- 
nière qu'il Tavoit imaginé , pour furpren- 
dre le Paoe. Ainfî , par un merveilleux 
coup de la Providence de Dieu > qui fait ' 
tout fervir à fa gloire > & fè fèrt de fes 
propres ennemis pour les combatre par 
cux-mefmes $ ce Photius, qui fut l'Auteur 
èi Schifme > f»x lequel les Grecs ont enfin 
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ccffc de reconnoître l'Eyefquc de Rome AMR 
comme Chef vifîble de l'Eglife univer- 8 * 5 " 
fèlle , a efté Pun de ceux qui ont le plus, 
(blidement établi la primauté 7 &lafiipe- 
riorité du Pape , en s'adreflant à Iuy, pour 
avoir la confirmation de la dignité de Pa- 
triarche de Conftantinople , qu'il avoûoic 
ne pouvoir jamais polleder légitimement 
& paifîblement , que t'Evefque de Rome 
ne prononçaft en fa faveur. Et c'eft ce 
que ce fourbe efpera pouvoir obtenir par 
(urf>rife, & ce qui peut-eftre fût arrive', s'il 
n'eût eu affaire a l'un des plus erands. 
hommes, des plus forts, & dis plus 
éclairez qui ayent jamais gouverne' PEglifc 
de Dieu. 

Cétoit le Pape Nicolas I* celuy qui par 
l'excellence de fès vertus & de fa do&rine> 
par la grandeur de fbn ame 5 & des actions 
qu'il a faites durant tout fbn Pontificat, & 
fur tout par la force invincible de fbn 
efprit , & par la fermeté inébranlable qu'il 
a fait paroiflre à maintenir les droits & 
l'autorité du Sainr Siège , s'eft aquis le 
glorieux furnom de Grand, aufli-bien que 
les Léo ns &; les Grégoire*. Ce fat ce grand 
homme que Photius entreprit de tromper* 
&c de mettre* de fon cofte , par une voyfc 
qu'il crût effre infaillibfe. Pour cét effet, 
if fit en forte que l'Empereur Michel , qui 
fè laifToit entièrement gouverner à Bar- 
das , envoya l'un des principaux Officiers 
de fa. Cour en ambalTade à Rome , où il 
offrit* d'abord à TEgUfe de Saint Pierre de 

CNft* 
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A.nn. tres-magnifiques prcièns, & entre autres 
8 s 9 ' un Calice de fin or , enrichi de pierreries 
d'un prix ineftimable, & des ornemens où 
la vie du Sauveur du monde , & celle des 
bienheureux Apoftres Saint Pierre & Saint 
Paul étoient; rcprclèntecs en broderie d'or 
Hicoi. tp. & d c perles fines. Apres quoy il demanda 
*7f: & au Pape , de la part de fon Maiftrc , qu'il 
& plufl: à fà Sainteté d'envoyer Ces Légats à 
Orianf Conftantinople , pour y rétablir ce qui 
Epifc. & e'toit corrompu dans la discipline de 

fiJei'irï l ^g^k >* P our y ^teindte ce qui rcttoit en- 
utï tm core du. funefte embrafement que l'here- 
fîe des Iconoclaftes y avoit caufé , & pour 
y remettre l'union , la paix , & la tran- 
quillité' qui y e'toit extrêmement troublée* 
par la dépofition d'Ignace, dont il exagéra 
les crimes pour lcfqucls on l'avoit con- 
xtfjt , damne 7 ,. & par l'élection de Photius , aii- 
Hifi. quel il donnoit demandes louanges. 

Photius auffi de fà part joignit à cét 
Ambaflàdeur , Methodius Métropolitain 
de Gangres accompagne de trois autres 
Nictt . Evêqucs, qui prefènterent (es Lettres, dans 
t>*»*M- ^ Icfquelles, aprà avoir dit , par une infigne 
î hypocrifie, tout ce que les plus grands 
Saints pourraient dire de la crainte qu'on 
doit avoir d eftre eleve aux grandes digni- 
tés de TEglifè , il ajoute, par la plus impu- 
dente impofture qui fiit jamais , que (on 
pre'decefleur s* e'toit retire' de luy-mefme 
dans un jnonaftere > pour y palier le refte 
delès jours en repos, & en folitude, n'étant 
plus capable de gouverner. Que pour Iu^, , 

H 
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il protefte qu'il nefbngeoitàrienmoins ^ NN * 
qu'à devenir (on fucceffèur, dans une 
charge qu'on , doit extrêmement appré- 
hender pour fbn importance , a pour 1 ex- 
trême difficulté 7 qu'il y a & de s'en bien 
aquiter. Mais que le Peuple, le Clergé , & 
toute la Cour , l'ont tellement prefle de 
l'accepter , en le portant par force fur le 
Trône Patriarcal, maigre' toute fa refîftan- * 
ce, (ans avoir égard , ni à Ces prières , nia 
fès larmes , ni au defefpoir où ils le 
voy oient, qu'il a fallu enfin fe rendre , & 
porter le jeug qu'on luy impofbit. Il luy 
demande enfùite l'afliftance de fès prières* 
& pour obtenir fa Commimion, il luy en- ' 
Toye , félon la coutume, fa Profeflion de 
îoy , dans laquelle il reçoit les fept Con- 
ciles Oecuméniques , qui s'étoient tenus 
jnfqu'alors, ea renonçant & toutes les-heré- 
fies qu'ils ont condamnées. 

Voilà ce que fit Photius pour furprendre 
le Pape. Car il crût bien, que pour faire 
valoir fbn autorité à Conftantinople , il 
ne manquerait pas d'y envoyer les Légats 
qu'on luy demandons & d'autre part il 
ne douta point qu'on ne dût trouver 
facilement les voyes de les gagner. Une 
partie de ce qu'il avoit préveû arriva: 
mais pourtant fbn affaire ne réiiflit 

r , par les fàges précautions que prit 
Pape Nicolas. Car après avoir jpro- 
pofe la chofè dans le Confiftoire ou elle 
fut fort examinée, il réfblut bien, comme Mcot.T.ef* 
oal en prioit, d'envoyer à Conftantinople £Vr*"" 

fes 
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A n N. fcs Légats , qui furent Rodoalde Evéque 
* s 9 ' de Porto, & Zacarie Evêque d'Anagnie* 
mais il ne leur donna nul pouvoir de rien 
décider , ni d'eux-mefines , ni dans une 
aflèmblée d'Evéques, que contre Thérèse 
des Iconoclaftes , conformément aux 
Deaets des Conciles qu'on avoit déjà 
tenus à cette occafîon. Et pour le dif- 
férend qui étoit entre Ignace & Photius, 
id.ip.x.td & qui avoit caufé le Schifme dans l'Eglife 
MUb.iwf. Je Conftantinoole , il leur défendit d'en 
juger , & voulut feulement qu'ils s'in- 
formaflent tres-exaôement de toute cette 
affaire, pour luy en faire le rapport , afin 
qu'il put luy-mefme prononcer juridi- 
quement fur un point de cette impor- 
tance | qui étoi t uns doute une de ces 
eau fes majeures que les Papes fe réfervent. 
Cependant comme Photius avoit agi par 
voye de fait, & qu'il s'étoit emparé du 
Siège Patriarcal contre les Canons , étant 
u.f.\ *<* laïque, & avant que la caufe d'Ignace fut 

<T term i n ^ e > & ^ eur «^fendit tres-exprefle- 
f/wi ment de communiquer avec luy , ni avec 

^•4- les Evéques qui le reconnoilToient pour 
légitime Patriarche, comme luy-mefrne 
n'avoit pas voulu que les Evêques envoyez 
de PhotiUs communicaflent avec ceux qui 
fe trouvoient à Rome. Il écrivit en mefine 
tems des lettres extrêmement fortes à 

ti. ep. %. l'Empereur & à Photius, danslefquellesil 

* #J# protette qu'il ne peut nullement approu- 
ver une éle&ion qui s'eft faite contre 
toutes les formes , & toutes les loix de 

l'Eglife, 

« 

F 

Digitized by Google 



des Grecs. Livre I. 45 

TEglifê, qui ne fbuffre pas ces invafions ANN. 
violentes, & «ju'il faut attendre le juge- 86o> 
ment du premier Siège dans une caufc de 
cette nature. 

Photius, qui fut averti de cette conduite 
du Pape par (es envoyez , avant Parrivcfe 
des Légats, ne manqua pas de difpofèr 
fort a&oitement toutes choies , pour le 
deflèin qu'il avoit de s'en rendre abfola- 
ment le maiftre, comme il fit. Car d'une 
part il fe fervit de Bardas fon protedeur f 
pour obliger l'Empereur à maltraiter les 
Légats du Pape , parce qu'il n'avoir pas 
voulu approuver ce qu'on avoit fkitpar 
fes ordres contre Saint Ignace. En effet, Nfc . t.^ 
ce Prince, pour fè venger de ce qu'on 
avoit empefché que Us Evéques ne 
communicaflènt avec ceux de Rome > fit 
d'abord arrefter ces Légats, & leur donna • 
des gardes, pour leur ofter, comme l'on fie 
cent jours durant , la liberté de traiter 
avec d'autres gens que ceux qui viendrai- 
ent de fà part & de celle de Photius 5 & dans 
-rout ce tems-là il ne leur envoya que des 
gens, qui leur firent d'horribles mena- 
ces , leur di&nt qu'il fàlloit fè r^foudre 
à fouffrir tous les maux imaginables , & 
puis à t>erir malhenreufèment de faim & Wc.$p.6* 
de mifères dans quelque Ifle fauvage & 
déferre , ou à confirmer dans une AÏTem- 
blde de fes Evçques ladépofitiond'Igna- *k*. 
ce , & IVleaion du Patriarche Pho- * 
dus. Et d'autre part ce fourbe leur 
envoyoit faire de (on cofté mille offres 

d^ 
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A 86o^" dcfervice, avec des prefens magnifiques , 
4 & les plus belles promettes du monde de 

rtJ^Çb combler d'honneurs & de biens, s'ils 
vouloient feulement faire en fà faveur ce 
que feroit tout un Concile, dont ît leur 
feroit toujours honorable d'avoir fuivi le 
mouvement , qui devoit eftre leur règle , 
& qui feroit fans doute une exeufè tres-le- 
. gitime pour les jultifier pleinement devant 
Dieu & devant les hommes. De forte que, 
comme la crainte & la convoitife du bien 
avoient corrompu les Evêques qui s'e- 
toient déclarez pour Photiiis , ces deux 
paffions produisent le mefme effet dans 
l'ame de ces deux Prélats , qui trahirent 
lâchement leur miniftere, les intentions 
de leur maiftre , & leur dignité de Legaçs 
reprefentant le Vicaire de J e s u s- 
C h R i s t , & l e Chef de l'Eglifè, pour fè 
rendre de malheureux efclaves de'l'ambi- 
. tion d'un rebelle, & d'un fchifmatique. 

Alors Photius qui fe vit maiftre de i'af- 
iaire, puis qu'il l'etoit de ces deuxtraî- 

tiun.j g n. tres> qu'il receût^ & traita magnifique- 
ment après cela dans fbn Palais., fit con- 
voquer par l'Empereur un Concile de fes 
Eveques , où il étoit fort aiïeûnf qu'on 
feroit abfolument tout ce qu'il luy plai- 
rait. Car il faut avouer que la plafpart de 
ces Evêques Grecs n'avoient rien de la for- 
ce, & de Iagenerofitéqu'on afî (buvent 
admirée dans ceux de i'Eglifè Latine, & 
que les Empereurs auprès defquels ils e- 
toient ordinairement pour Tintereft de 

leur 
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leur fortune , en étoient tellement les A N Nfc 
maiftres , qu'ils leur faifoient régler les Uo * 
affaires de la Religion félon leur caprice & 
leur paflïon , quand ces Evéques agifloient 
d'eux-mefmes , & (ans 1 autorité du Chef 
que Jesus-Christ leur a donné dans le- 
Succe/Teur de Saint Pierre. H fe trouva donc 
en ce fameux Conciliabule de Conftanti- 
nople un fi grand nombre d'Evêques qui 
s étoient lamé emporter au vent de la fa- 
veur , laquelle étoit toute en ce tems-là 
pour Photius , qu'il fiirpaflà le nombre [ 
de ceux qui avoient affifté au grand Con~ - 
cile de Nicée , commcl'Empereur Michel g2î'£ 
s'en glorifioit , pour infuiter au Pape. Qti&«. 
l'affembJa dans la magnifique Eglifç des 
douze Apoftres j baftie par le Grand Cpn- , 
ftantin. L'Empereur mefmes'y voulut; 
trouver avec toute la Cour 3* &ççfiit iuy;N/W. 
qui en effet y préfïda, puisqu'on n'y aV> ,8# 
giffoit que par les ordres qu'A , donnoit >[ 
félon la volonté de Photius , qiuoy qu'oo, 
laiflàfl: quelque ombre de prééminence 
aux deux Légats , afin de pouvoir dire que 
c'eftoit un Concile légitime, &autorifé 
par le Pape. Ils envoyèrent donc citer 
Saint Ignace, que l'on avoit tranfoorté 
depuis peu de rifle de Lesbos en celle de 
%Terebinte dans la Propontide , & de là à 1 
Conftantinople , & ils luy laillèrent la li- 
berté' d'y compatoître en tel habit qu'il 
luy plairoit. Mais comme après avoir au- Nk* in ». 
paravant protefté qu'il devoit eftre jugé 
par le Pape, il y venoit reveftu de fès ha- t.B.cmi* 

bits fi// -*"# 
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A 86 N# ^ its Pont ^ caux > accompagné des Evê- 
1 " ques de fon parti , & fuivi d'une grande af- 
fluence de peuple , cjui le reconnoiflbit 
pour fon véritable Paîteur , l'Empereur 
luy envoya faire défenfe , fur peine de la 

Mat. vie , d'y paroiftre en un autre habit que 
celuv d'un fïmple Moine. 

II obéit ; & pour garder en meGne 

UM.î£*' ^ms droit , il fe mit à crier encore 
de toute fa force > qu'il en appelloit au 
Tribunal du Pape , qui étoit fon Juge 
légitime & fouverain. On ne laifla pas 
pour cela de le traîner tout fèul dans l'Af- 

J „ . i ièmblée , où comme PEmpcreur , félon 
fi coutume, luy eût d'abord dit mille in- 
jures , il répondit avec tant de douceur & 
de modeftie , que ce brutal en paroifîant 
un peu touché , luy accorda , comme u 
le aemandoit , qu'avant que de palier ou- 
tre, il luy fût permis de traiter en particu- 
lier avec les deux Légats du Pape- On crût 
que cette conférence pourrait fervir à le 
faire réfbudre de donner enfin fa démif- 
(ion , ce que Photius defïroit paflîonné- 
ment. Les Légats , les Evéques , & les plus 
grands de la Cour qui le vintoient, firent 
durant dix jours tous leurs efforts , pour 
luy perfuader d'obéir , & de la donner ; 
ce qu'il refiifà toûjouts conftamment. Il ' 
preflà les Légats de luy montrer le pouvoir 

Su'ils avoient du Pape : à quoy ils répon- 
dent feulement, qu'ils étoient envoyez 
de (a part, pour juger fbuverainement un 
homme déjà conckmné dans un Synode 

Pro- 
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Provincial. Il faut donc, reprit-il, qu'a- A g ^ f N - 
vant toutes chofes , félon le Canon du 1 * 
Concile de Sardiquc , on me rétablillè 
dans ma dignité , & que l'on dépofièdc 
Photius, en attendant le jugement défi- 
nitif du Souverain Pontife , auquel j'en ay 
folennellement appelle'. A quoy ces lâches 
ne purent répondre , qu'en fàifant figne 
qu'ils exécutoient les volontez de PEmpe- 
reur , qui ordonnoit qu'on le jugeaft en 
cét état où il étoit. 

Ainfî comme il demeuroit toujours fer- 
me & inébranlable dans fà première réfb- 
lut ion, en proteftant qu'il ne pou voit en 
fixité les reconnoître pour fes Juges , il fut Ma9 iH 
traîné de nouveau dans cette Semblée , v*. 
ou l'on produifït contre luy fbixante & 
douze témoins fùbornez par Photius , qui 
dépoferent avec ferment qu'il n'avoit pas 
eftécanoniquement cl eu Patriarche > mais 
intrus, par la -feule autorité des puiflàn ces 
fèculiéres ; qu'il avoit exercé une cruelle 
tyrannie depuis qu'il s'étoit emparé du 
Trône Patriarcal , & qu'il avoit indigne- 
ent traité Saint Methodius fbn prédece£ 



feur. Sur quoy , après une aflez longue ^*0™ 
conteftation , parce que quelques-uns , & nim. \ 
les Légats mefmc , tout gagnefc qu'ils é- J^J* 
toient, appréhendant les mites d'un juge- 
ment fi tyrannique, avoient peine à fe 
rendre, la condamnation de Saint Igna- ^fê*** 
ce , & de fes adhérans , qu'on ne voulut 
pas feulement interroger , fiât enfin con- 
clue > pctfbnne n ofànt plus réfifter ni aux 

vo- 
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A £ N * volontez d'un Prince brutal & cruel , qui 




préfidoità ce Jugement, ni à \ 
violence de Photius , qui, ace qu'on dit, 
UUB, caflTa luy-mefme la tefte au Métropolitain 
d'Ancyre , pour avoir parlé en homme 
de bien , librement , en faveur d'Ignace. 
Alors , comme oa l 'eût reveftu de lès ha- 
bits de Patriarche, il fut folenncllement 
dégradé parle miniftered'unSoûdiacre» 
qu'il avoit chaflé del'Eglife, pour fa vie 
(candaleufe , & qui en luy ôtant toutes les 
marques de fà dignité , difoit hautement, 
felon la coutume , // en efl indigne ; ce 
que les Evèques & les Légats mefme répe- 
toient tous enfemble , à naute voix. Ainfî 
finit la première a&ion de ce faux Concile, 
laquelle fbt (uivie d'une féconde , où l'on 
condamna de nouveau l'heréfie des Icono- 
daftes , qu'on difeit fè renouveller : ce 
qui n'avoit efté dans h vérité qu'un pré-, 
texte qu'on avoit pris , pour renir , du 
cohfentement du Pape , un Concile , dans 
lequel on n avoitprétendu en effet que de 
condamner de nouveau Saint Ignace, & 
de confirmer l'éle&ion de Photius. Et 
pour cela ce fourbe , en feifant lire , félon 
h coutume , les Lettrés du Pape , qu'il 
ayo i t fàlfîfiées en plufîeurs endroits , ya- 
9 * voit encore fiipprimé tout ce qu'elles con- 
tenoient contre l'injufte dépofîtion d'I- 
anace , & contre la manifèfte intrufîon 
Se Photius, la caufe duquel le Pape fe ré- 
fervoie, pour en porter un jugement dé- 
finitif. _ 

Oa 
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• On fit auffi dans ce Conciliabule dix- akn 
fèpt Canons, quePhotius, dans fa colle- 
drion, qu'il appella le Momo- canon , a in- 
férez' après ceux du fécond Concile de Ni- 
céc , & qu'on voit fort bien que cét hom- 
me extrêmement habile & intelligent 
pour fès interefts , fit faire adroitement 
en fà faveur: comme le premier, quieft 
contre les Ecdefiaftiques , qui auront l'au- 
dace de fè feparer de la communion de 
leur Patriarche ; ce qu'il procura fans dou- 
te pour avoir lieu de perfecuter , <omme 
il fit , ceux qui refùfèrent de le reconnoi- 
ftre : & fur tout comme le dernier , qui 
porte , qu'encore qu'on ait quelquefois 
choifï entre les laïques des perfonnes d'un 
mérite extraordinaire , pour les élever à 
l'Epifcopat quand la neceffite y obligeoit , 
on ne veut pas néanmoins qu'une cnofè , 
qui ne s'eft faite que font rarement , puif 
fè tirer à confequence ; & l'on ordonne 
que félon les anciens Canons ou ncfàflè 
plus déformais d'Evêques , qui n'ayent 
pafle quelque tems avec approbation dans 
tous les autres degrezdel'Eglife. Uefté- 
ridcnt qu'il fit faire ce Canon, pourfàtis- 
faire ceux qui fouhaitoient qu'on obfer- 
vaftce't ordre, & pour jufti fier en mefme 
tems fa promotion , par les exemples de 
Nectanus , de Saint Ambroifc , de Ta- 
rafius , & de Nicephore , qui étant laï- 
ques , furent néanmoins choifïs pour Evé- 
ques. 

Photius cependant n'en voulut pas de- 

C meu- 
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akn, meurcr là. Comme il avoit toujours dans 
refpriti que pour cftrc entièrement en 
feâreté , il falloir qu'il eût cette démiluon 
d'Ignace , qu'il avoit jufqu'alors mutile- 
. ment tâché de tirer de luy par toutes fortes 
de moyens , il le mit entre les mains de 
quelques Officiers impitoyables , qui exer- 
cèrent fur luy d'effroyables cmautez, qui 
font horreur à raconter s & ils ne cefle- 
rent de le tourmenter en toutes les maniè- 
res les plus indignes & les plus atroces , 
iufques à ce qu'après l'avoir laifle denu- 
mort, & tout déchire' de coups, étendu 
fur la terre dans, fon propre fang, un de 
ces bourreaux luy prenant la main , luy 
fit marquer fon feing dans un papier , ou 
Photius eût l'impudence d'écrire luv-mel- 
me la démimon de ce fàint Patnarche , de 
la manière qu'il voulut , en luy faifant 
confeflèr tous les crimes qu'on luy fuppo- 
foit. Apres quoy l'Empereurle renvoya 
dans fa maifon , comme s'il eut fait de 
Juy-mefme cette reconnoifïance , &q u » 
fe fût de'pofé de fa pleine volonté. Mais 
Photius, qui, après que fa paffion un 
peu rallentie luy eût laifîé la hberté de rai- 
sonner fur ce qu'il avoit fait , vit fort bien 
qu'un afte de cette nature ne luy pourroit 
Jamais fervir , réfblut enfin de porter fon 
crime iufques aux dernières extremitez, Se 
de fe mettre une- fois l'cfprit en repos du 
cofté d'Ignace , en luy fàifaint creyer les 
yeux , & couper ks mains , pour le ren- 
dre incapable de luy difputer la place qu il 
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©ceupoit , & de remonter jamais fur Je AN 

Trône Patriarcal. Et ce deflèin barbare g * f 
qu'il avoit conceûpàr une effroyable ma- 
lice, il l'eût fans, doute exécute avéc une 



virent qu'on avoit de'ja invefti (âmaikm 
pour le prendre, né l'euflèrit fait évader , 



paniers aux deux bouts: cequiluy dbhrià' 
moyen de fe fàuver , airifï travefti , dàns 
les Ifles delaPrbpontide. II les parcourut;. , 
toutes, en paflànt tres-fbuvent de Tune i 
l'autre , & fe cachant dans les montagnes 
& dans les cavernes , pour echaper à la di- 
ligence de ceux que Photius avoit envoyez 
par tout pour le chercher , & qui avoieht 
ordre, auflï-toft qu'ils l'auroieht trouvé, 
de le tuer, comme ennemi de l'Empire, 
& perturbateur du repos public. 

Mais Dieu , qui après avoir exercé la 

}>atiencc des gens de bien , pour purifier 
eur vertu, fait enfin fèrvir à fà propre gloi- 
re & à la leur , les periècutions qù'ils louf- 
frent des méchans , fit ceflèr celle-cy par 
un coup extraordinaire de fa puillànce Se 
de fà juftice , qui arrefta pour un tems la 
fureur de ces Barbares , fans pourtant con- 
vertir leurs cœurs , auffi endurcis dans leurs 
crimes que l'étoit celuy de Pharaon. En 
mefme tems que l'on pourfuivoit avec 
tant de rage Saint Ignace, pourluyofter 
encore la vie après l'avoir dépouillé de fa 
dignité'* Dieu fît fentir fon indignation 
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ANK* par un horrible tremblement de terre , qui 
ébranla toutes les maifons de Conftanti- 
nople , la menaçant à tout moment -, du- 
rant quarante jours que ce terrible fieau 
dura 9 de la renverfer de fond en comble , 
& de lenfevelir fous fes propres ruines. 
Le peuple épouvanté de ce prodige , & de 
l'extrême danger qu'il couroit de périr 
xniferablenieut de la mort de ces re'voltez 
contre Dieu > qui furent engloutis de la 
terre, & défendirent tout vivans dans 
les enfers , fe prit à . crier lamentablement « 
<jue c'étoit pour punir le crime de ceux 
<jui perfecutoient fî cruellement le ûint 
Patriarche , que la jufticc divine alloit a- 
bîmer toute une Ville , dont il avoit cfté 
contraint de fe fauvér travefti en efcJavc * 
pour fe garantir de la rage de ceux qui a- 
voient refolu & jure' fz mort. L'Empe- 
reur Michel & Bardas craignant du moins 
autant cette émotion que le tremblement 
de terre , protégèrent avec ferment qu'on 
n'en vouloit point à Ja vie d'Ignace, & 
<]u'il pouvoit revenir quand il luv plairoit , 
& vivre en toute feûrete' à Conftantinople 
^ans fa maifbn* JËn effet ^ comme il fiic 
revenu fur cette promeffe > Bardas le re- 
ceût fort civilement , & le renvoya libre 
dans un Monaftere , que luy-mefme avoit 
choifi pour û retraite. Après quoy la terre 
cefla de trembler : mais la malice de Bar- 
das & de Photius ne cclla point d'agir avec 



xromper le Pape , Se tirer enfin de luy * 



autant d'artifice qu'auparavant , 




par 
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fzt furprife, le confentement qu'ils en A g ^ f N * 
îbuhaitoient. . * 

Or auflî-toft après le Conciliabule Je 
Conftantinople , ils avoient renvoyé' les 
deux Légats prévaricateurs chargez de pre- 
lens , & bien inftruits de ce qu'ils dévoient 
dire au Pape pour leur propre intereft , 
contre Saint Ignace -, & ifs les firent fiiivrc 
par Léon l'un des Secrétaires del'Empe- t j!\ô*é 
reur, qui porta des Lettres au Pape de la 
part de ce Prince, qui luy envoyoit les 
A&es du Concile, le preflànt avec tres- 
grande inftance de le confirmer, puis qu'é- 
tant compofé d'un plus grand nombre 
d'Evêques qu'il n'y en avoiteûaugrand 
& faint Concile de Nicee, & Iiiy-mefinc 
y ayant préside' par '(es Légats , il ne pou- 
voit nullement révoquer en douté qu'il 
ne fût Oecuménique, & qu'on ne dût en 
fuite recevoir tous f es Décrets comme au- 
tant d'Oracles du SjintEfpnt. Photiusy jj-*** 
joignit Ces lettres , dans lefquelles , en Tu e Jc$ir 
Jaiflànt aux deux Légats la charge d'infor- Cêium*. 
mer pleinement le Pape de ce qui s'e'toic 
feit dans le Concile touchant la de'pofition 
<f tenace , if traite en légitime Patriarche 
avec le Pape , en parlant comme auroïc 
pu faire l'un des plus grands Saints de la 
primitive Eglifc. Il fait en fuite (on apolo- 
gie , en jultifiant fâ conduite d'un maniè- 
re fi fine, fi délicate, fi fpirituelle, 8c ii 
perfuafive, qu'il y a peu de pièces dclar 
Grèce , mcfme ancienne, & du tems qu el- 
le pofTedoit la gloire & l'empire de l'élo- 

C j quen*- 
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A U?/ S uen f c > qui fbient de la force de celfe-cy. 

D'autre part, les Légats, pour s'excu- 
fer de ce que contre les ordres exprès du 
Pape ils avoient jugé définitivement h 
caufc d'Ignace , difoient mille choies con- 
tre ce Saint , & mille autres à l'avantage 
*le Photius qui les avoit entièrement ga- 
gnez. Us proteftoient fur tout qu'il ne 
leur avoit pas été permis, ni poffiblede 
. jcéfîfter eux ieuls à tout un Concile Oecu- 
ménique , qui croyoit avoir eu droit de 
condamner l'intrufïon d'Ignace manifc- 
fteipent prouvée par une infinité de té* 
moignages tres-authentiques , & de con- 
firmer en fuite l'éle&ion d'un homme y 
4311e fbn mérite le plus rare & le plus écla- 
tant qui eut paru depuis plufieurs fiécles 
dans l'Orient > avoit fait choifïr, malgré 
toute la réfiftance que la modeftie y avoir 
apportée , & fans qu'on ait crû que & qua- 
lité de laïque, dont lûy-mefme s'étoit 
fèrvi pour s'en défendre , fût un obftacle 
à fa promotion , puis qu'on avoit plufieurs 
exemples ^ en d'autres (ujets beaucoup au 
«ieffous de fon merite , qui lapouvoient 
^uftifier. 

: Mais tout cét artifice ne fèrvitderien 
pour furprendre un elprit auffi éclairé que « 
celuy du Pape Nicolas. Il ne prit pas le 
change , & il demeura toujours ferme fïir 
le point efîeiitiel de cette affaire. Et dans 
une aflèmblée de Prélats, d'Evêques, & 
de Cardinaux , où iî fit entrer l' Ambaflâ- 
deur Léon , ^prokefta qu'il n'avoit pas « 

'[ i' en- 



Digitized by Google 



des Grecs. Livre I. $5 

envoyé fcs Légats à Conftantinople pour ans, 
de'polèr Ignace , & pour confimer Pho- 
nus; que cétow à mroy ii n'avoit jamais 
confenri, Se nesonfentiroitaufli jamais, 
fi apre's avoir conrua luy-mefme juridique- 
ment de cette atfàire , il ne trou voit qui- 1 • 
gnace e'toit coupable, & qu'alors on ver- 
rait fi Photius pouvoit eftre e'Ieû canoni- 
quement Patriarche. C'eft ce qu'il écrivit 
à l'Empereur, en luy renvoyant PAm- 
iafiàdeur Léon, & à Phottius mefme, 
j^u'il ne traita dans fcs Lettres que de laï- 
^tie , bfckïjoin de le reconnaître pour Pa- ^•/.^.f. 
triarchei & en mefme tems il défendit 
par d'autres Lettres à tous les Evêqucs de odtnt. 1 
r.Oxient, de communiquer avec luy. Ce- 
la mit fi fort en colère le brutal Michel , 
au retour de Léon, qu'il ne pût s'empe- 
fcher de luy envoyer fur le champ un autre 
de fès Officiers, avec des Lettres toutes plei- 
Hes d'injures tres-atroces pour l'intimider , 
en le preflant encore d'une manière tres- 
violente, de le (àtisfaire , &- d'approuver 
l'élection de Photius. 
, Ce n'e'toit pas que ce't impie , quina- 
voit nulle Religion , le fbuciaft du gou- 
vernemeut deTEglifede Conftantinoplc^ 
ni qu'elle eût un Patriarche, ou qu'elle 
n'en eût point. „Car tandis qu'il entrepre- 
noit cette affaire avec tant d'ardeur & 
d'emportement pour plaire à Bardas qui 
Icgouvernoit, il choifit un certain Théo- 
phile le plus dillblu d'entre les compa- 
gnons deies débauçhcs ; & par une horri- 

C 4, blc- 
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A 86t N ^ e àéxtfion de nos myfteres > Payant fart 
" rcvcftir des habits Pontificaux parmi fes 

" u joueurs de farces, & Ces bouffons qu'il 
fàifoit habiller en Préftres , il eût l'effron- 
terie de dire qu'il y avoit trois Patriarches 
à Conftantinoplc au lieu d'un ^ que Théo- 
phile étoit le fien, Photiusccluy de Bar- 
das, & Ignace celuy des Chrétiens. Pho- 
tius qui avoit toute la complaifànce ima^- 
ginabJe pour ce Prince perdu de confidence 
& de débauches , de la faveur & de la puiC- 
fance duquel il avoit befbin, pour fè main- 
tenir dans fa violente ufùrpation du Pa»- 
triarcat , approuvoit toutes ces extrava- 
gances fcandaleufc , qu'il appelloit , par 
une lâche flateric , des jeux d'efprit , & 
des divcrtifïcmens agréables de l'Empe- 
reur. C'efl ce que Bafile Archevêque de 
Theflàlbnique , homme vene'rable pour 
fa vieilleftè , & beaucoup plus encore pour 
ion éminente vertu, ne pût fbuffrir. Et 
comme en fuite il entreprit de remontrer 
à l'Empereur, avec beaucoup de douceur 
&dc charité, la grandeur du crime qu'il 
commçttok en le jouant de la Religion , 
d'une manic're fi profane ; ce furieux Prin- 
ce fè jettant fur luy comme une befte féro- 
ce, luy rompit les mâchoires à grands 
coups de poing , & le fit après fuftiger en 
faprefence, avec tant d'inhumanité & de 
barbarie, que le fàint vieillard fut tout 
preft d'expirer fous les coups de fouet qui 
Tavoient déchire 7 julqu'aux entrailles. 
Tous ces effroyables emportemens de 
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ce nouveau Néron , ne firent qu enflam- gg^C 
mer le zele & la j ufte indignation du Pape 
Nicolas , qui fut enfin pleinement infor- 
me par P Abbé Theoguoftus , que le faint J^JjJ; 
Patriarclielay envoya-,/ de tout ce que Ton $. c $ne- 
avoir feit iConftantinople j &c de la per- ida.Tarif. 
fïdie des deux Légats. Ceft pourquoy *• 
vaut convoqué à "Rome un célèbre Con- 
cile de plufieurs Provinces > où cette caufe 
fût examinée à fond fur les relations de* 
deux partis , il la cermina par un jugement 
définitif. LTvéqueZacanc y Fun des deux ^7/co/.>^r• 
Légats qui était ,pseknt ,. & quicopfefîa ad 0mn " 
fon crime, fut excommunié > ôcdépofé, 
pour avoir communiqué avec Photius , & 
eonfènti àladépofition d'Ignace, contre 
lés ordres qu'il avoit du Pape : & fon Col- 
lègue Rodoalde , qui étoit abfent , fut cité 
à * Rome , pour répondre devant (on Tri- 
bunal- Photius en fuite , & Grégoire de 
Syracufè qui l'avoir confacre , & tous les 
Evêques de leur parti , furent frapez du 
niefmc anathême, & dépofez 5 6c Saint 
Ignace, & tous les Evêques qu'on avoit 
chafTez à fon occafion , furent rétablis dan* 
leurs Sièges. On y foudroya de nouveau 
Theréfie des Iconoclaftes : & le faux Con- 
cile de Photius y fut folennellement con- 
damné, & traité dcdétefcblebriganda- 
ge , comme celtw de Diofcorus a Ephefe , ***** 1 
qui a retenu jufqu'à maintenant cét infâ- 
me nom, qu'on luy donna çour des vio- 
lences à peu prés femblablcs a celles qui fc 
'firent dans ccîuy de Çonftantinople. 



Digitized by 



5^ Mijtohv du Schifme 

A N N. Auffi-toft que Ton eût appris dans cette • 
6 grande Ville la condamnation de Photius , 
}n qui avoit fait tout ce qu'il avoir pu jufques 
ça**. s r alors , pour perfuader au peuple qu'il a- 
voit la communion du Pape , il fe fît un 
rand changement dans les efprits , & plu- 
eurs commencèrent à fèfe parer tout ou- 
vertement de luy comme d'un fchifmati- 
ijue, & d'un intrus. Ceft pourquoy, 
comme il vit qu'il n'avoit plus rien a mé- 
nager avec le Pape , & que (on artifice ne 
luy pouvôit plus reuflîr 5 il crût qu'il fal- 
loir changer de conduite , lever le mafque, . 
fè faire obéir par la crainte , déclarer la 
sruerre au Saint Siège, fè rendre indépen- 
dant , élever hautement fbn trône fur les . 
ruines de celuy de Saint Pierre , & faire 
valoir fbn autorité , en détruifànt celle du 
Pape. A cet eitèt, il fèfervit du pouvoir 
de Bardas, pour punir, par toute forre 
de fupplices , comme des rebelles & des . 
fèditieux, tous ceux quirefufèroient de 
luy obéïr : & néanmoins pour rejetter fiir 
les autres le blâme de cette cruauté , & 
y. pour aquerir la réputation de bon Pafteur , 
ex bm. comme il etoit grand hypocrite , & qu il 
sforti. s?, s'entendoit admirablement avec Bardas > . 
**wi. y j U y c ' crj j v i t j cs bçji^ i cttrcs <j u ^on- 
de, & les plus pleines , en apparence , de 
refprit de Jesus-Chr ist,. qui efl: 
un efprit de douceur , de tendrefïè , fkdt 
charité ^ par lefquelles il le conjure de par- 
donner à ces miferables qui fbuf&ent à fbn 
«ccafion, quelque coupables qu'on lêà 
* ' * >~ trouve,; 
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trouve, parce que leurs peines luy font A N 
infupporcablcs , & cju elles le mettent au • \ 
delèlpoir. En mefme tems il fie convo- 

3ucr à Conftancinople une Aifemblée 
'Eyêqués tres-nombreufe, en forme de 
Concile , auquel , en trahifïànt honteafe- dUmjt; 
ment là prétendue dignité de Patriarche, 22J # f£ 
& les droits de l'Eglife, il fouffrit, par une n *d. ' 
infigne lâcheté , que l'Empereur Michel 
préhdaft. En quoy il donna ce pernicieux 
exemple que les Grecs Schématiques, dont 
il eft le Chef,, ont fuivi, en flatant bafle*- 
ment & ûcrilégement leurs Empereurs, M4t* 
jufqua leur attrrbuer le droit de faire des cnfjf. 
Décrets & des Canons, de décider des c. iy. 
points de doctrine , de juger des matières 
purement Eccfefuftiques , & de gouverner 
îbuverainement l'Eglifè , comme s'ils en 
étoient les Pafteurs & les Chefs. Ceft ce 
nous voyons renouvelle dans ce fune- 
:e Schilme , qui dépuis plus d'un fîécle a 
fëparé de l'Eglile Catholique un des plus 
beaux Royaumes de l'Europe , où, pour 
ne vouloir plus reconnoître celuy que 
Je $ us-Christ mefme a étabK 
Tunique Chef vifible de l'Eglife, Ton a: 
éfté contraint de confondre le Sacerdoce 
avec la Royauté, la puiflance fpiri nielle 
ivec la temporelle , & de faire une tefte 
'd'une nature toute différente de celle dé 
4m corps. 



Mais il importoit peu a Photius qui 
ftéfidoit effectivement à cette Aflembiec 
&hs le nom de Michel , que toutes les loi* 

G 6. Je 
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A *6 N< del'Eglifè fuflènt violées, pourvefi qu'il' 
3 ' e'tablît les fknnes à fon avantage , & qu'il ! 
affermît fon autorite', en abbatant celle 
vAfiafttf. du Pape , duquel il fè vouloit venger. 

T Ji f $' n d P° urc ^ te ^ et > comme les fourberies & les- 
J " 9 ' felïîfications ne luy coûtoient gueres , il 

apofta des gens , qui le prefènterent avec 
de fàuflès lettres, comme députez des Pa- 
triarches d'Orient , & qui en fuite tinrent 
leur place dans ce Conciliabule, où, apré^ 
que cent feux témoins eurent attefté mille 
énormes crimes , dont il fit aceufer le 
Pape , & qu'environ vingt Evêques , qui 
luy e'toient rous dévouez , le furent mis à 
crier effroyablement , & en tumulte , que 
PEvéque de Rome c'toit coupable, & in- 
digne de Ion Miniitere r Photius fè levant 
de fon Sie'ge, avec l'asre'mcnt del'Em- 
pereur , eût l'audace 8c l'efFronterie de 
prononcer hautement contre luy la (ei> 
tence d'excommunication , &deledépo- 
ftr comme pleinement convaincu d'une 
infinité d'horribles excès. Et quoy que 
tous les autres Evêques , épouvantez de 
cette furieufe entreprifè, à laquelle ils ne 
3'attendoient point du tout , fe fuflent ré- 
criez contre ce Décret , en proteftant que, 
félon les Canons r un inférieur ne pouvoit 
juger fon fopericur , & beaucoup moins j 
le Souverain Pontlfêj il ne laifla pas de | 
drelïer un a&e de cette condamnation* 
qu'il trouva moyen de rendre , ai appa- 
rence , le plus authentique qui fut jamais, 
en, contreikiCuir les fouferiptions de } 

pre's, 
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près de mille Evéques. Et comme on 
accouroit à luy de toutes parts > non feule- 
ment parce qu'on dépendoit du Patri- 
arche de Conftantinople , mais auffi pour 
fa rare fuffifance , Se fbn admirable do- 
ctrine , tpi luy attirait une infinité' de 
gens , defqucîs il écoit confultc comme 
un oracle fur toutes fortes de feiences 
outre qu'il s'e'toit lait adroitement attri- 
buer par T Empereur, le droit de diftribucr 
tous les legs pieux , & toutes les aumô- 
nes qui fç fàifoient dans tout l'Empire ; 
il engagea bien-toft la plulpart du mpnde 
dans ion parti. Pour ît faire encore- 
plus (eurementf, il obligeoit tous ceux 
qui avoient affaire à luy de promettre par 
un écrit fîgné de leur main , de s'attacher 
toujours mviolablement & à (a doârine 
& a fa conduite , & de ne' reconnoître 
jamais que luy feul pour légitime Patri- 
arche. Mais ce qui acheva de Taflèurer, & 
qui luy donna plus de hardiefle, pour 

Ïoullèr encore plus loin fbn entreprit, fut 
i rébellion de deux puifïans Archevêques 
de l'Occident , qui te déclarèrent ouver- 
tement contre le Pape , à ceue occafion 
que je vais dire. 

Le jeune Lothaire Roy de la France 
Orientale, autrement Auftrafîc , ou Lor- 
raine, fils de l'Empereur de même nom, 
ayant re'folu de répudier la Reine Thiet- 
berge fa femme légitime, pour époiir 
jfcr Ta Maurefle Vaîdrade , qu'il aimoit 
cfoerduraent, avoit gagnvf l'Archevêque 

C j dé 
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A 8? N " ^Trêves, nommé Theut-gaude, &les 
*' Evêques de Metz , de Touf , de Verdun, 
jnaCêtic. de Tongres, & de Straf bourg, par le 
fi*<*/> moyen de Gonthier Archevêque deCo- 
•iu. Tarif, logne, auquel, pour le mire açir ethcacer- 
y.sirmgnd. m ent , il avoit promis , qu'auffi toft: qu'on- 
Titb. auroit rompu ion premier mariage, il 
**ià* époufèroit fà nièce, que ce Prince faifbit 
femblant d aimer , pour attirer , par cette - 
cfperancc, (on oncle, qui avoir beaucoup 
de crédit & d'autorité parmi les Evéques 
du Royaume d'Auftrafie. Tous ces Prélats 
fort^éfblus de fatisfàire la paflîon du Roy, 
-aux dépens même dé leur honneur , & de 
leur confcience, & de ce qu'il y a de plus 
fàint Se déplus inviolable dans les lôix di- 
vines & humaines > s'ailèmblerent jufques 
à trois fois fur ce fîijet, à Aix-la-Chapelle, 
e!m*. * ou dans la première AlTemblée ils décla- 
Ji"îfé rerent que le Roy ne pouvoit retenir 
Thierbcrge, for ce qu'il fê trouva plufieurs 
fauxtémofns, qui fbûtinrent à cette pau- 
vre Princellè qu'elle avoit avoûé le com- 
merce inceftueux qu'on difoit qu'elfe 
avoit eu avec (on propre frère. Pans lâ fé- 
conde , ils la mirent chpeniten?e; & 
dans la troifiéme , ils donnèrent aû 
Roy la liberté de prendre une autre 
femme. Sur quoy, laifTant là la nièce dè 
l'Archevêque, fequd il fàtisfît par ufle au* 
trevoye, il épôufa Valdrade ; & favori- 
fan t en foire publiquement le crime doftt 
il s'étoit rendu fi fcandaleufement coupa- 
ble, il receût, & protégea dans lôh 
~ u • Roy- 
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Royaume, Engcltrude , -qui avoit quitté' ANN. 
fon mari le Comte Bofon, & couroitla 863 • 
France , en menant une vie tres-infàme, j% c £j£ êt * 
pour laquelle le Pape l'avoit excommu- cmI."'» 
niée, Se il donna retraite à Baudouin , qui Fahr - 
fut depuis Comte de Flandres, & qui avoit 
enlevé Judith fille du Roy Charles le 
Chauve, oncle de Lothaire. 

Comme Charles & Louis le Germani- 
que Ces deux oncles , qui venoient de S'ac- 
corder avec luy dans la Conférence de Sa- <tonn*t*dt 
vonieres auprès deToul, vouloicntabfo- cul^M* 
lu ment qu'il ûtisfit Se le Pape & eux^r. 
mefmes fur tous ces points , & que d'ail- 
leurs il ne Ce pouvoit réfoudre à le feparer 
de Valdrade il fit fèmblant de 7 Ce vouloir 
/bûmettre au jugement du Pape , auquel 
en fuite il demanda des Légats , pour tenir 
un Concile en fon Royaume , afin d'exa- 
miner juridiquement devant eux .cette 
aiïaire, efperant de trouver lesvoyesde 
faire approuver fon fecond mariage en ce 
Concile, comme il avoit déjà fait en celuy 
d'Aix. Le Pape croyant que ce Prince, qui 
avoit recours au Saint Siège , auquel ces 
caufes majeures font réfervées, agtflbit en 
cela de bonne foy , envoya deux Légats en 
France, dont l'un fut et niefme Rodoalde 
Evêque de Porto , qui Pavait déjà trahi 
à Conftantinople , 8e duquel il n'avoir 
pas encore découvert la perfidie. Les 
înftru&ions qu'il leur donna , porroient 
qu'on aflèmbléroit un Cancito àMecz> 
auquel ils . préfideroicat de fa part s . 
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A N- N. ' & qu'outre les Evêques d'Auftrafie , il' y 
: en auroit deux du Royaume de Charles. 
SÎÎJ'i*" fe Chauve, & deux de celuy de Louis le . 
e>. 17. Germanique j. qu on y citerort Lothaire, 
' ^P* avanc routes chofes (croit oblige' de 



V- JL fatisfaire à PEglife, pour le crime qu'il 
avoir commis, en c'pou&nc Valdrade 
avant le jugement dc'nmtif du (buveraia 
Pontife ; qu'on eutendroit en fuite les* 
railbns des parties, & les plaintes de la 
nu. Renie Thietberge > quiavoiclouvent pro- 
***3 • tefté par fèsletnxs au Saint Siège , qu elle 
étoit innocente de tous lc$ crimes dont 01a 
faceufoit, & qu'on fuppofoit par une im- 
pudente calomnie qu'elle a voit confèflèz : 
& fur tout le Pape vouloir qu'après: 
qu'on auroit tres-exadtement examine 7 
cette caufe, (èlon Tes Saints Canons , on 
luy envoyai!: les avis , & tous les a&es du 
Concile , afin qu'après les avoir bien con- 
fierez, il terminaft luy-mefme cette 
grande affaire par un jugement définitif & 
fouverain. 

ir^/w. Mais ces lâches Légats, qui Ce lailTercnt 
corrompre d'abord par les careflès & par 



n'y eût dans ce Concile de Metz > que 
des Evêques du Royaume d'Auftralîei 
entre lelquels les principaux étoienteeux 
«jui avoient déjà déclaré nul le mariage 
de Thietberge au Conciliabule d'Aix. 11$ 
Opprimèrent les lettres que le Pape écri- 
vit aux Pcrcs de ceCwicik? pourleuç 
* déclarer 
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déclarer fbn intention, & fbuffrirent enfin AN N. 
que les Archevêques de Trêves & de Co- 
Iogne , comme préfîdens au Concile en °*" n Au 
prefence du Roy , qui difbit toujours qu'il titt. 
n'avoit rien fait que félon l'avis & le juge- 
ment des Evêques, condamnaient la pau- 
vre Thietberge, & confirmaient le maria- 
ge de Lothairfe avec Valdrade , qui en fuite 
tut de nouveau proclamée Reine , avec 
toutes les marques de réjouïflances qu'on 
a coutume de mire éclater en ces magnifi- 
ques cérémonies. Apre's cela les Légats, 
pour (è mettre en quelque manière à cou- 
vert , perfuaderent au Roy d'envoyer avec 
eux à Rome ces deux Archevêques, pour 
prefenter les A&es du Concile au Pape, & 
pour l'obliger à le confirmer , en luy por- 
tant par écrit, comme ils firent, les raifbns 
qu'ik avoient eûës de juger comme ils 
avoient fait. 

Le Pape, qui a voit appris par les lettres ep. Mt$r. 
qu'on écrirait de toutes parts,& par le rap- ^f^* 
port de ceux qui venoient à Rome,le fean- % 3 . concjf. 
daleux jugement que ces Archevêques avoi- 'dit. Tarif. 
ent rendu à Metz,pour favorifer la paflion 
de Lothaire, & dillbudre fbn légitime ma- 
riage , avoit déjà convoqué un Concile à 
Rome, pour remédier à ce defbrdrc , lors 
qu'ils y arrivèrent. Ils prefenterent leurs ca- 
hiers , par lefquels on vit manifeftement, 
dus qu'il fut befoin d'autre preuve , qu'ils 
avoient violé les droits les plus foints de I'E- 
glife, en flàtant, & autoriiànt, par leur in- 
fâme jugement Je crime de leur maiflre.Ik 

eûreu t 
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A N N. curent mefme I'infolencc de fc glorifier 
3 * hautement dalis Rome, d'avoir eftéles 
t £HfHl* auteurs du divorce qu'il avoit fait avec la 
Reine, & d'avoir déclaré nul l'anarheme 
dont ie Pape avoit frapé ctftte impudente 
Engckrude , qui depuis fept ans avoit 
quitté û fèandalcufèmenr le Comte Bofbn. 
d tenta c'eft pourquoy le Pape dans le Concile 
JT**'8. tous lcs Aiftes de ce Conciliabule <k 
Conçu. Metz , qu'il traita de Brigandage, comme 

ri^7m l '* Yoit dïé cclu y de Diofcoriis , & plus 
aduitem fortement encore de lieu de débaucher 

f Toftibuî V om ZY0 ^ autorifë l'adultère avec une 
Fum a^. extrême infamie. De plus , il dépofa le* 
pelitri de- deux Archevêques , les déclarant excom- 
ercimus. mim ^ s'ils avoient l'audace d'exercer au- 
cune fon&ion facerdotalc ; & menaça d'ut* 
pareil traitement lès autres Evéques com- 
plices de leur crime , s'ils ne recouroient 
à la grâce du Saint Siège , ce qu'ils firent 
peu de temps après , en confeflànt leur 
faute 5 & le Légat Rodoalde , qui prit la 
fuite , fut excommunié, & dépofé l'année 
fuivante. 

Nic.T.tp. Mais les Archevêques de Trêves & de 
7\ ad Cologne, furieulèmenr irritez par cette 
mnU condamnation à laquelle ils ne s'atten- 
doien't point du tout, fc croyant fort en 
ieûrcté fous la prote&ion du Roy & de 
TEmçereur Louïs (on frère, qui étoit 
alors à Bénévent >, portèrent enfin les cho- 
fès jufques à la dernière extrémité , où la 
rage & le delefpoir pou voient poufierdes 
de leur cara&ere. Car voyant que 

cet. 
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cét Empereur,, qui avoit entrepris de les A NN * 
faire rétablir , n'avoir pu rien gagner fur 
Pefprit du Pape , ni par (es prières, ni par 
fès menaces , ni par l'indigne traitement 
u'il luy fit à. Rome, ou fes gens firent 
'horribles defordres 5 & que ce Prince 
craignant les terribles effets de la Juftice 
dcDieuqnicornmençoità le f râper, les 
avoit abandonnez : ils réfblurent enfin de 
fe joindre au Schifmatique Photius, €iui 
venoit de rompre d'une manière fi écla- 
tante avec le Pape. Pour cét efïct , ilslujr 
adreffèrent, en forme de lettre & de Mani- 
fefte, le plus infblent, le plus impie, &le 
plus déteftable écrit qui fbit jamais fbrti 
des ennemis les plus envenimez contre le 
Pape , dans lequel , en di font mille fauflè- 
tez , ils le traitent de téméraire, d'infenfé,» 
de furieux, de tyran, d'excommunié, & 
renoncent à fà Communion, fe conten- 
tant , difent-ils , de celle de i'Eglifè Catho- 
lique , félon le (Vile ordinaire de tous les 
Hérétiques. Gonthier Archevêque de 
Calogne mit cét écrit entre les mains de 
fbn frère Hilduïn , avec ordre de le pre- 
fènter au Pape , qui refufa de le recevoir. 
Sur quoy Hilduïn s'étant fait accom- 
pagner de gens de guerre , entra , Pépéc 
nue, dans Saint Pierre, & Iejettafiirle 
tombeau des Saints Apoftrcs , après en 
avoir écarté, à grands coups d'épée, 
mix oui fe vouloient oppofer à cette 
horrible profanation , l'un dcfquels fut 
mefmc tué fur la place. Puis ces impies 

s'étant- 




Digitized by Google, 



£8 Hijfoire du Sckijhte 

AN M. s'e'tant joints à Jean Archevêque dcRa>- 



85î. 

An*fiaf* 
Et 0 lin h. 



.v. 



A NN. 



Annal. 

Serti». 



venne, à fon frerc Grégoire, àl'Evêque 
de Bergame Haganon , & à quelques au- 
tres que le Pape avoit dépofèz pour leurs 
crimes, ils entreprirent de faire un puiffanr 
parti contre luv. Et pour fc fortifier de 
celuy des Schimiatiques deConftantino- 
pie , ils envoyèrent ce fcandaleux écrit à 
Photius , en luy demandant fà Commu- 
nion , & celle des autres Patriarches d' Or- 
nent contre le Pape, 

Il n'y a rien qui donne tant d'audace à 
un méchant homme, pour achever un 
crime commencé , que de (e voir recher- 
ché, principalement des gens de crédit Se 
d'autorité , lefquels ayant befbin de foa 
crime, pour (àtisfaire quelque violente pa(- 
fîon dont ils font agitez , font réfolus de 
Rattacher à. la fortune, &.de le reconnaître 
pour leur Chef. Photius agréablcmenr 
furpris d apprendre que des Prélats de cette 
force étoient pour le moins-auflî animeç , 
que luy contre le Pape Nicolas, ne balança 
pas un moment a prendre une fi belle oc- 
cafion qui fè prefentoit, d'achever le def- 
fein qu'il avoit formé de Cq (eparcr de rE~ 
glifè Romaine- U ne douta point du tout 
que des Archevêchés d'un h grand poids 
ne deuflfent entraîner , par leur. exemple, 
& par leur crédit , une bonne partie de 
l'Occident particulièrement quand.il/ceut 
qu'ils avoient envoyé leur Mlnifcfte à 
tous les Prélats du Royaume de Lothaire, 
pour leur inlpirer leurs lènçimens, Se 

pour 
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pour les engager à maintenir contre le ANN. 
Pape ce qu'ils avoient fait au Concile de b * 4 ' 
Metz. Sur quoy il réfolut auflî de l'en- 
voyer à tous les Patriarches , Se à tous les 
Evéques d'Orient , avec tes lettres circulai-: 
rcs , pour les jnviter à un Concile Général 
à Conftantinople , auquel 
roit les crimes > les abus , & les erreurs que 
l'on avoit à propofer contre le Pape , 9c . 
contre l'Eglifè Latine. Et pour cippefchcr 
cependant qu'on ne put adoucir les 
chotes , & trouver quelque voye. de fe 
réunir, il engagea fon brutal Empereur 
à écrire les lettres du monde les plus info- jfh$l a t. 
lentes, les plus impies , & les plus remplies *h 9- 
d'horribles blafpnêmcs au Pape , <jui ie ann, 
menaça de les faire brûler publiaue- 8 *' # 
ment à Rome* s'il ne les bruloït luy- 
mefme à Conftantinople , pour re'parcr 
le furieux teandale qu'il avoit donné à 
tous les Chrétiens. Mais ce Prince j>lus 
irrité qu'auparavant par une réponte fi 
ferme , s'en vengea fur les Légats que le ann. 
Pape luy cnvoya^uelqtie temps après. Car J*£ 
il les fir arrêter par tes Officiers fiir les Bniutk. 
frontières des Bulgares, d'où , après qu on ' *** 
leur eut fait mille outrages , & toute forte Rhtmér. 
Je mauvais t rai temens Quarante jours du- 
rant qu'on les y retint par force , les cm- 
petehant de pafler outre, ils firent con- 
traints de s'en retourner. 

Alors Photius , fc voulant fervir d'une ann, 
conjundure fi favorable a fon dcflein , & 
•qu'il avoit luy-meme mcfhagéc avec 

une 
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A NN. une extrême malicepour porter les chofes 
aux dernières extrémitez ; prit ce tems-là 
Sf. M*, pour envoyer par tout l'Orient fe lettres 
d Tatr. circulaires, dans lelquelles il prit le fuperbe 
a l Mh % titrc dc Patriarche Oecuménique, ou Uni- 
poicêtt ât. verfcl , que Sainr Grégoire le Grand avoit 
**"*• condamné fi folennellemem , & dont on 
*' I## fera peut-eftre bien-aifê oue je montre 
icv l'origine , puis que c'eft un point qui 
cft clTentiel à m on Hiftoire. 

Il eft certain que dans les quatre pre- 
miers fiécles de l'Eglifc , jufques au Con- 
cile de Calcédoine , il n'y avoir que trois 
Patriarches qui euflent jurifcli&ion for les 
Evêques & iur les Métropolitains. Celuy 
de Rome, dont le pouvoir , en cette qua- 
lité, s'étendoit for toutes les Provinces 
d'Occident 3 celuy d'Alexandrie, qui 
avoit l'Egypte , la Libye , la Pentapole, & 
l'Ethiopie 5 & celuy d'Antioche , quiex- 
crçoit là jurifoiâion dans tout l'Orient. 
Carpourl'EvéquedeJeruûlem, il n'avoir 
alors encore que le titre honoraire de Pa- 
triarche , e'tant fournis au Métropolitain 
de Céforée. Et comme l'Evçque de Rome, 
outre la dignité qu'il pofledoit de Patri- 
arche d'Occident , étoit encore reconnu, 
fans contredit , Chef de l'Eglifè univer- 
fcile , en qualité de foccefleur de Saint 
Pierre, qui établit, pour toujours , fon 
Siège dans la Ville Capitale du monde ; 
fon pouvoir aufli s'étendoit par tout, pour 
régler les chofes qui regaf doient le bien de 
route TEglifo, & il avoit jurifdidHon for 

les 
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les autres Patriarches, defquels on pou- ann.' 
voit appcller au premiér Siège, qui jugeoit 8 * 7 • 
tous les autres, & n étoit juge de perfbnne, 
L'Evêquede Conftantinople étant devenu 
tres-confïdérabie 8c tres-puiflàm , depuis 
cme cette ville fondée par le Grand Con- 
ftantin fut devenue le Siège de l'Empire ; 
Jes Pères du fécond Concile Oecuméni- 381. 
que, qui eft le premier de Conftantinople, 
nrent un Canon , par lequel ils ordonne- c$n$. c$*~ 
xent que l'Evêque de cette Ville Impériale , 
auroit les pràrçrâts d'honneur après C "- * . 
cèluy de Rome, parce que Conftantinople 
étoit la nouvelle Rome. Mais comme ce c*u 
Canon , qui ne fut ni envoyé à Rome, ni 
approuvé , n'eût aucun effet 5 Anatolius a a t^uat. 
Evêque de Conftantinople , appuyé pria- 
cipalement de la faveur de l'Empereur mm+h.i.6. 
Maniei^dePlmperatricePulcheria, &du | f- 
Sénat, qui s'interelToient tous dans h s ' 
grandeur de leur Evêque , pour honorer 
la Ville Impériale, trouva moyen, par , : 
fonadreffe, de le faire renouvcller , &en 
termes encore plus forts , fôixante & . 
dix ans après , au Concile de Calce- 4 ; 1. 
doine. Car ayant pris fbn tems , après Aa.cmcïi. 
la condamnation & dépofition de Diofco- c *£ Êê * 
rus Patriarche d'Alexandrie , & enl ab- c**. xi. 
fènee des Evéques d'Egypte , qui n'affifte- s j Mdft ^ 
cent pas aux dernières féances duCon- Brmét. 
cilc; le fbir du douzième jour , les*' 1 *- 
Légats du Pape , la féance finie , s' étant 
retirez avec le Sénat , il fit dreffer par 
les Eyêques qui étoienr pour luy, un . 
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ANN. Canon , par lequel il fut arrefté que la 
67 [ Chaire de Conftantinople auroit les mef- 
me * prérogatives que celle de Rome , ou 
ÏJ? quelle fer oit avantagée comme elle dans 
9 Xi mwy! /*/ Ecclejiaftiques , /* féconde 
ÏÏ'iZ' *fr" 'U' • de forte que, comme l'Evéquc 
tohm. de l'ancienne Rome, qui eft le Chef des 
Patriarches, a la primautés la fuperiorite 
fa tous au tres 5 celuy de la nouvelle 
Rome , qui devoit tenir le fécond rang, 
Tauroit pareillement après luy fur ceux de 

rOriebc 

?J J Le jour fùivant il fit propofèr ce Décret 
€mip*ç çrf- au Concile : & comme il n'y avok per- 



\m ' fonne qui agît pour le Patriarche d' Ale- 
2w* xandrie^ & <jue celuy d'Antiochc, qui 
Evéïff. avoit befbin d'Anatolius , pour quelques 
ff ** interefts ' " ' 

fi 1. c .4. y> 



aflèûroit hardiment , quoy quetres-fauA 
fement , que le Pape, qu'on avoit con fui té 
i#«M rf- la-defïiis, confentoit a cet article 5 le Con- 
ï&l&fi, àk enfin , malgré l'oppofîtion des Légats, 

?Jrt^to * c P a ^ a 1 & écrivit *n fuite au Pape , §}ue 
•;<n.fv'x» rtfwwié? les membres s' étoient parfaitement 
'J™<$ conformez, à leur Chef dans leurs dici fions 
ïlUlvï touc hant la foy & l* doHrine de V EgliÇe y 
V* ri * f t'- ils prioient auffi leur Vere , leur Chef, & 
Omc c*tc. l' ur Souverain , d* honorer de fon approba- 
•t . si tion le jugement de fes enfans , & de grati- 

î# fi er en ce t* religieux Empereurs qui s'en 
tiendr oient très- obligez, 
s. Lt$. v. Ce Pape, qui cftoit le Grand Saint 
f3<6».<9. Lean» auquel Maximus Patriarche d'An- 

tiochc 
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tioche s'étoit adrefTé , pour luy demander A , N **y 
juftiee du tort qu'on luy fàifoit par ce De- W; * 
cret , non feulement refufa de le confir- 
mer. , mais aufli le caflà comme étant con- 
traire à celuy du Concile de Nicce , qui 
donne la première place , après le Pape, 
au Patriarche d'Alexandrie* & la féconde 
à celuy d'Antioche* & il le fit avec tant 
d'efficace, que l'Empereur & Anatolius 
abandonnèrent leur pourfïiite , & fc fou- 
mirent au jugement du Saint Pontife, 
Mais les fiicceireursd'Anatoliusfcfervant 
de Poccafion favorable que leur donnoit 
la décadence & la ruine de l'Empire d'Oc- 
cident & de Rome , laquelle c toit enfin 
tombée fous la puiflâncc des Barbares, ob- 
tinrent premièrement de l'Empereur 
Zenon, & puis de Jufhnicn, par une de fès, 
Loix, que félon les Canons du fécond , & 
du quatrième Concile , VEvêque de la jHflht: 
Ville Impériale la nouvelle Rome auroit le . 
fécond lieu après le tr es-Saint Siège Ap$- 13 K 
fi olijue de Ancienne Rome, & fer oit pré- Libtfa tM 
ferê à tous/les autres Patriarches. Et .Biwci*. 
alors les Evécmcs de Conlbntinople fè 
mirent en policffion des -titres , des préé- 
minences , Se des droits du fécond Patri- 
arche de l'Eglifè , fans que perfbnne ofàftv 
ou vouluft plus s'y oppofer. 

Mais ils n'en demeurèrent pas là, Catr 
depuis qu'on a réiiifli dans la première dé-, 
marche qtfon fait pour parvenir aux. 
grands honneurs,on ne s'arrefte gueres que 
l'on n'ait poulie fes prétentions jufques où 

D la 
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7 * rité les peuvent porter. Ces nouveaux Pa- 
triarche vopnt d'une part que, félonie 
Décret de Calcédoine , de la manière dont 
il eft conceû , ils doivent jouïr des préro- 
Cont. Câi- gatives du Pape , après luy \ & de l'autre, 
c fj fuJ *' 9 u on ' u y av °i t donné au Concile mefmç 
S?* îp. « Calcédoine , la qualité de Patriarche 
3 ». & /. 4- Oecuménique ou Univerfel , ils prétendi- 
ât il * cn t qu'on les devoit auifi honorer du 
3 3+ " mefme titre , quoy que fous le Pape, & à 
& xi^*x 9 - l'égard des autres Patriarches. En effet, 
îiïlï^rî l'Empereur Juftinien, qui vouloit élever 
eis îf^ftj* Epiphanc fon Patriarcne , le luy donna 
^ i. /. 7. dans une de (es Loix , mais toujours (bus 
o»c c#»- le Pape 1 qu'il appelle dans la mefme Loy, 
f££ J 1 * & C£<rf if /*/ tres-faints Mini/îrts 
4<f?.f. D/^î & on lavoit déjà donne au- 
paravant de la mefme manière à Jean 
S 3 f • prédeceflèur d'Epiphane , comme le Con- 
ta*, au. cile de Conftantinople tenu contre An- 
i • thime fous le mefme Empereur , le donna 
encore depuis au Patriarcne Mennas établi 
par le Pape Agapetus. On ne trouve pas 
néanmoins que ni ces Patriarches -, ni leurs 
fùccefTeurs Payent ofé prendre dans les 
Aétes publics > jufqucsàccquefbusrEm- 



Kcuftcta. Hzt furnommé le Jeûneur , homme égale- 
ment auftere & préfbmptucux , félon h 
coutume des feux dévots, ayant eu Tau* 
dace de convoquer à Conftantinople un 
Concile Général , ou il entreprit de juger 
Grégoire d'Antioche , mit dans fes 
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Lettres, pour autorifèr fon entreprife, ann. 
le fùperbe titre de Patriarche Oecuméni- 7 9 
que , comme fî fon pouvoir fè fût effèdH- 
vement étendu fur l'Eglifè univerfèllc : cè 
quef néanmoins ni les Empereurs , ni les 
Synodes qui l'avoient donné aux Patri- 
arches fèsprédecefïcurs, n'avoient nulle- 
ment prétendu, puis qu'ils les fbûmet- 
toient au Pape , qui a feul ce pouvoir uni-, 
verfèl , que J e s u s - C ri r 1 s t luy a 
<lonné en la perfonne de Saint Piètre. 

pourquoy le Pape Pelagius II. ?t?a S .r.x t 
qui réprima avec beaucoup de force la te- >• 
mérité Se Paudace de ce Patriarche , ré- i^ndta\ 
prouva, & caflà les A&es de ce Concile, r3.tr.3i: 
qu'il traita de conventicule , & qui n'a ja- J 
mais eu en fuite aucune autorité dans l'Ë- 
gjifè. Mais ce grand jeûneur, dont l'aufté- 
rité ne fervoit qu'à nourrir & entretenir 
fon orgueil & fon opiniâtreté , par Pillu-^ 
fîon ordinaire de ces gens qui croyent 
n'eftre pas comme les autres hommes, ne 
manqua point,aprés la mort de Pelagius, 
de reprendre ce titre y & il le fit avec tant 
d'affe&ation , qu'en écrivant à Saint Grc- ? "g. 1. 7. 
goire fucccflèur de Pelais , il le répète ^ *' 
prefque à chaque ligne des À&cs qu'il luy 
envoye.Car en mefme tems,pour montrer nu.&i. fm 
que ce n'étoit qu'à Pégard des Orientaux, 
qu'il le prenoit fous l'autorité du Pape, **• 
qu'il rcconnoilToit pour fon fùperieur; il 
luy envoya le procès d'un Preftre de Calce- 
doine,qui avoit appelle de fà Sentence , au 
Saint Siège , & que le Pape , par fbn 
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AN N. jugement définitif, déclara innocent du 
8 7# crime pour lequel ce Patriarche l'avoit 
f. 7 . e p.6i- condamné. On fçair allez que Saint Gré- 
goirc dit trcs-fouvent que le Pape, com me 
nu?*!*' Chef de l'Eglifc Univerfdle,a la primauté, 
i.-L.tf. y. la fuperiorité, & en fuite la jurifdidion 

»4.*4-$£ ^ r toUS ^ ^ v ^ llcs > cc ^on vouloit 
ftgnifier par le titre de Patriarche Oecu- 
ménique , pris abfolument à l'égard de 
tous les autres Patriarches. Mais, parce 
que dans un autre fens qui luy cft natu- 
rellement attaché , il fignific plus propre- 
ment celuy qui feroit le foui Eveque de 
tous les Diocefes, de forte que les autres ne 
1.7. ep. 3*. fulTcntque comme (es Commis, fesSub- 
/ 4- <i>- 3*» ftituts, & fes Vicaires , ce grand Saint pro- 
tefte dans fes Lettres , qii'il ne veut point 
du tout de ce titre, quoy qu'on Tait donné 
dans les Conciles à £es prédecefTeurs 1 
beaucoup moins le voulut-il fouffrit à cc 
£4*0. 38. Jeûneur. C'eft pourquoy il luy défendit 
wd.tp.w. de le prendre, & à Sabinicn fon Nonce 
auprès de l'Empereur Maurice, de com- 
muniquer avec luy , s'il s'obftinoit en- 
core à le retenir , proteftant que celuy qui 
s'intitule de la forte , s'élève comme Luci- 
lÂânLif . fer , pardeflus fes frères , que c'eft un pré- 
*p- 3°- curfèur del'Ante-Chrift, & qu'il a renon- 
7.4. #/. B9- cé à la JFoy, parce que, dit-il, s'il y en a un 
i+jud. 1 3 . qui foit Eveque univerfel , tous les autres 

T^indx nc ^ ont P^^yéques, cequieftuncma- 
% ' nifefte héréfie j car ils font tous vrais Pa- 
ftcurs & Evêques de leurs Diocefes , & 
établis par Jésus-Christ mefroc 

fur 
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fur une partie de Ton troupeau, quoyquc A ™** m 
dans 1 ordre de Ja Hicrachie, ils foient tous ' 9 
fournis & fubordonnez au Pape , qui eft 
bien le Chef & le Prince des Paft:eurs& 
des Evcques, & même le Paftcur & l'Evê- 
que dcrEglifeuniverfelle, mais non pas 
TEvéquc univerfel: comme la Princi- *4-A»**i> 
pauré de l'Eglïfe univcrfelle , ajoute Saint €f ' * x * ■ 
Grégoire, a efté commife à Saint Pierre, 
qui eft le Prince des Apoftrcs, mais 
qui pour ceîa n'eft point appcllé TApoftre 
univerièl. 



C'efl: donc pour ce mauvais fcns, qui ^#9. 
exprimé literalcment par ces paroles 
que ce grand Pontife condamne , & rejette t.$.ep.TT. 

• 1 « • • • 



cetirre, que les Papes n'ont jamais pris, 
fè contentans de celuy d'Evêquc fcrvitcur 
des ferviteurs de Dieu , quoy que les Grecs 18. ' 
Je leur ayent donne 7 tres-k>uvent,& mefme cont.rnu 
depuis ce tems-là , dans un autre (èns , 
pouf fignifîer ce qui eft tres-vcritable, ' fi * 
qu'ils font Chefs & Fadeurs de l'Eglifè 
univerftrlle. Cependant le Patriarche Jean* 
appuyé de la faveur de Maurice fon pro- 
tc&cur, qui n'avoit pas tons les égards 
qu'il devoit avoir pour Saint Grégoire^ 
rt^fîfta toujours opiniâtrément au Pape, 
comme fit aufli Cyriaque fon (uccefleur, 
jufc]u'à ce que Phocas ayant fuccedé à cet 
Empereur qu'il fît inhumainement égor- 
ger, contraignit ce Patriarche de renoncer 
a fon infolente prétention, & do ne plus 
s'intituler Oecuménique , ordonnant 1 
par une Loy que cét honneur fût réfèrve 
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ann, au Pape, à l'exclufion de tout autre. Mais 
*' 7 ' quelque tems après les Patriarches le trou- 
606. vant pl us f orts , & foûtenus contre les 

ifw^iff. Papes > par la prote&ion des Empereurs 
puï*"^. Hcraclius & Confions Ton petit-fils , tous 
A pfil ' deux hérétiques Monothelites , reprirent 
xî#^o, ce t - tre g Ue leurs luccefleurs ont toujours 

depuis retenu jufques à maintenant. Ileft 
pourtant certain qu'avant le Schifme ils 
reconnoiffoient toujours la fupréme auto- 
rite de I'Evéque de Rome, qu'ils appel- 
loient Pape Oecuménique, a laquelle la 
leur étoit foûmifè & fubordonnée, & ils 
ne s'appelloient Oecuméniques que (bus 
luy, & en fou abfence. Ce qui e(t dvray* 
ou en prefence des Légats du Pape ils s'ab- 
uenoient mefme de ce titre , comme il pa- 
roît par les (buferiptions du fixieme Con- 
cile. Mais Photius , qui pour (è venger dit 
Pape Nicolas , vouloit lecoûcr le joug de 
robéïfïànce qu'il luy devoit , & fc rendre 
abfolu dans l'Orient, prit à ce coup la qua- 
lité d'Oecuménique indépendemment du 
Pape , dans les Lettres qu'il écrivit aux Pa- 
triarches Orientaux , en convoquant un 
Concile Général contre toute l'Eglife La- 
tine, qu'il Youloit faire condamner, par- 
ticulièrement pour ces Chefs , qui font en 
partie tres-faux & calomnieux, 8c en partie 
véritables & tres-bons , & dontleConci- 
7 • f . liabulè, qu'on appelle in Trullo , tenu (bus 
l'Empereur Juftinien IL dans fon Palais > 
avoit déjà reproché quelques-uns aux La- 
tins y fans qu'on, eût eu aucun égard à 

une 
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tiné accufation fi déraifonnabk. Voici A g*** 
donc les principaux Chefs dont Photius 7 * 
accutè les Latins. 0$ 'ils gardem le jeune du Jj*^'* 
Samedi 5 Qu'ils mangent des œufs en C*- m * * 
?*/îw* 5 §lue les Prefires donnent le faint T * 
Cbrefme aux enfans qu'ils baptifent^ Q£ils mJm\ 
font le Chrefme avec de Veau $ Que les fyft- Ri- 
Clercs rajent leur barbe * $*'<« terns de gj^lf 
Pa/fue ils ofrent far l'Autel un Agneau m. EcU. 
a<vec le Cerfs de Jésus -Christj Ktm * 
fHuilspaffent immédiatement du Diaconat 
à l'Epifcopat , fans prendre l'Ordre de Pre- 
Jhife ; îlgils dijént que le faint Efprit pro- 
cède du Pere & du Fils -, Que les Légats du 
Pape refufent de donner leur Profejftonde 
Foy au Patriarche de Cûn/lantimple, quand 
il la leur demande, & qu'ils ne veulent pas 
fouffrir qu'il écrive dos Lettres décret aies à 
tous les F ide lies. A quoy il ajoute toutes 
lés calomnies des Archevêques de Trêves 
& de Cologne , qu'il appelle malicieufe- 
ment & fauffement les plaintes qu'on luy 
envoyé de l'Italie contre l'infuportablc 
tyrannie du Pape. 

Nicolas , qui fut averti de cette entre- N * f#/ - T - 
prife de Photius , en écrivit une excellente T 7 °* 
Lettre a Hincmare Archevêque de Reims, 
& à tous les Archevêques Se Evêques de 
Fiance, au (quels il s'adreflè comme aux *j£ 
t>lus fçavans & aux plus zelez Prélats de C '"}J u 
leur tems > pour leur faire entreprendre la 
defenfe de la do&rine? des ufàges, Se 
de la difcipline de la Sainte Eghfè Ro- 
maine, que Photius, . & Tes Difciples 
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A N N ' attanuoient avec tant dfe mauvaifè fby, 
** 7, d'inlolence, & d'impie té. Charles le Chau- 
ve, qui fut depuis E mpereur, regnoit alors 
en France ; & comme il aimoit fort les 
gens feavans , & qu'il s'appliquoit avec un 
rres-grand loin à confèrver la pureté 7 de la 
Religion 4 cela fèrvit extrêmement à 
faire que le Pape fût ûtisfàit. Car entre 
les points de doctrine, fur lefquels ce 
Prince defira d'efhe éclairci , comme on 
le voit dans les écrits qui luy furent 
adreflez, il le voulut eftre particulièrement 
fur ces deux qui concernent les Grecs. 
Premiércmenf fur les articles qu'ils repro- 
thoient à l'Eglifè Romaine, & puis fur 
k célèbre conteftation qui étoit alors en- 
tre les fçavans, touchant Saint Denis 
l'Aréopagire, les uns le difti liguant de 
Saint Denis Evêque de Paris y 3t4es autres 
1 3 4- voulant qu'il fut lémefme. Carcoitmic 
environ quarante-trois ans auparavant 
l'Empereur Louïs le Débonnaire eût 
commande à Hilduïn Abbé de Saint 
Denis , & Maifrre de fa Cliapclle , de ré- 
diger en un volume tout ce qu'il auroit 
Kplfi.Lu/i appris des Auteurs Grecs & des Latins tou- 
impirat.nd enant la vie de ce grand Saint, dans PEglifè 
^j*;,^ duquel on venoit de faire la cérémonie de 
*i am. fbn rétabliflèment fur le Trône de TEm- 
** 4 ' pire* cét Abbé fit un Livre , intitulé les 
Aréopagitiques , où il entreprit le premier 
de tous" de prouver que Saint Denis pre- 
mier Evêque de Paris étoit le mefme 
<jue Saint Denis l'Aréopagite Evêque 

d'Athe- 
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cT Athènes. Ce fentiment fut d abord re- A g ^ Mt 
ceû de plufïeurs avec gFand applaudiflc- /- 
ihent, parce qu'on e'toitbien-aifod'avoir 
un Prote&eur & un Apoftrc d'un nom 
aufli célèbre que celuy du fameux Are'o- 
pagitc converti par faint Paul, &: à qui Ton 
attribuoit, depuis environ trois cens ans, 
les beaux Livres de la Théologie Myftique, 
& des Noms divins. L'Evêque de Paris 
'fur tout Ce déclara potfr cette opinion* 
trouvant que c'e'toit quelque chofè de fort 
avantageux pour luy , que de Ce pouvoir 
dire fiicccilèur du divin Aréopagite. Mais 
d'autre part il' s'en trouva auflî plufieurs 
qui foùtinrent qu'elle etoit fouffe, jparce 
que Ton ne trouvoit pas qu'on eut eu 
cette créance dans les fept où huit fîecles 

Frecedëns , au contraire on voyoit que ^ r \ n , j é 
on y avoit toujours diftingue' les deux sacr. or- 
Saints Denis d'Athènes & de Paris, & l'on JJ 1 J£ £ 
ne croyoit pas que le voyage & le martyre s h mon*. 
de r Aréopagite à Paris pût s'accorder f^îj 8 " 
avec Thiftoire ancienne , & l'exa&e chro- 
nologie. De forte que la dtfpute, comme 
il arrive d'ordinaire, s'e'tant fort échauffée < 
lâ-deffus , Charles le Chauve , qui etoit 8 7 €ï 
alors Empereur, confolta fur cela les plus 
habiles gens de fon Royaume , pour (ça- 
yoir prècife'ment ce qu'il en fatloit croire. 

Hincmare Archevêque de Reims > qui 
avoitefté Moine de Saint Deni$, difciplc* 4 
de Hilduïn , qu'il appelle fon maiftre & 
fon Pcre , ne manqua pas de foûtenir lé 
fentiment <k fon Abbé dans fon Epître 

D s ài'Em- 
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A 85 * l'Empereur , où il l'appuyé des temoi- 
7> gnagcs d'une Légende de Saint Santin 
difcïple de Saint Denis, écrire en tres-vieux 
parchemin, de Methodius Prcftre de Con- 
llancinople , & d'Anaftafe le Bibliothé- 
caire > qui avoit traduit en Latin la vie de 
Saint Denis écrite par Methodius. Ana- 
ftafe écrivit auflî à Charles qu'il avoit tra- 
duit cette vie que Methodius qui étoit 
venu à Rome , envoyé par le Patriarche- 
Nicéphore au Pape Pafcal , avoit écrite ei* 
Grecj & que puis que les Grecs s'accor- 
doient en cela avec les Latins., on n'eii: 

m?, ââ. devoit plus nullement douter. Mais Jean ; 

Car. Caiv. Erigene t dit TEfcoflbis , un des plus fça- 
vans hommes de ion temps en Grec & en. 
Latin , & qui , comme étant Moine de 
Gorbie , avoit de Tintereft à fe déclarer 

{>our Hiiduïn fit néanmoinsentendre à 
'Empereur que c'étoit-là une nouvelle 
tradition inconnue à t o us les anciens. 
**Jh*rp* En efïèt pas un fèul de tous ceux qui* 

les huit premiers fîécles ont écrit de 
Kufi*. Saint Denis d'Athènes > ou de Saint Denis 

m d'Athènes , ou queccluy d'Athènes, 

ijitr : P4 vcnu * Et lé Moine de Saint 

\%7 nT Denis , qui environ cent ans après quç- 
car.Aïazn. Dagobert eut bâti ce célèbre Monaftere,, 
VortunétS 'fc autant avant Methodius , écrivit l'Hi- 
jjnMcbu, ftoire de l'invention des Gorps de Saint 

sli'f^ & Dettis & ^ e & Compagnons, où il aime i\ 
r.Morht. dire des choies extraordinaires &fiirpre- 
wt.îç.4., , ^cûdit p(>uro»t rien,, non pkw. 

que: 



Digitized by Googl 



des Crées. Livre I. J$ 

«jue de la tefte de Saint Denis > queHil- A ** M; - 
duïn, & après luy Methodius , difènt que 7# 
ce Saint porta entre fès mains. Àuflî, Ep.Hinm. 
comme Hincmare même le reconnoît, *<* c*r. 
cette opinion e'toit palïec des François à °* h * 
Rome par Hilduïn , & des Romains en 
Grèce par Methodius, qui vivoit en même 
tems que cet Abbe de la Grèce elle e'toic 
repaflee en France, par cette tradu&ion 
qu'en fit Anaftafè, & qu'il envoya à Char- 
les le Chauve. 

Ainfi les opinions eftant partagées la- 
deiïus en France , la difputc continua tou- 
jours , comme il paroît clairement par la- . 
Lettre que le Pape Innocent III! plus de 
trois cens ans après , e'erivit en ces termes* 
aux Religieux de l' Abbaïe de Saint Denis, 
// y a dès opinions bien différentes fur ce £*- 
qu'on demande-* fi l'on doit croire que leglo- Dl9nj ^ 
vieux Martyr & Bvêque Saint Denis, dont 
le vénérable corps ropo fe dans vo jlre Egtifty 
foit tèt Aréopngit* qui fut converti par 
Saint P y aul: car quelques-uns difent que 
Saint Denis Y Aréopagite mourut , &fot 
enfeveli en Grèce , <*r que ce fut un autre 
Saint Denis qui annonça la Foy de Jesus- 
Ghrist aux François. Les autres au 
contraire a jf eurent que Saint Denis Y Aréo- ,« 
f *gite vint à Rome œprér la mort de 
Saint Paul y §*e ce fut un autre Saint' 
Denis qui mourut en Grèce \ Que tous 
deux ' ont ejfé de grands hommes en œu~ 
*vres {y en paroles. Pour Nous> , qui w- 
hns honorer vofîre Monajtere , fans 

D 6 nian^ 
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A *r N néanmoins donner aucune atteinte m à Vii- 
neni à l'autre de ces deux opinions ^ Nous 
vous envoyons le facré Corps de Saint 
Denis > que le Cardinal Pierre de Capouë? 
d heureufe mémoire , a apporte de Grèce à 
Ro?ne, afin que quand vous aurez les Re- 
liques des deux Saints Denis , on ne puijfe 
plus déformais douter que celles de V Aréo- 
p agite ?;e foient dans wjtre Monafîere. Or 
comme la mefme difpute a continue' de- 
puis ce tëms-là * que pour prouver cjue 
Saint Denis de Paris eft le mefme que T A- 
nfopagite,on produit éternellement Hinc- 
mare, Anaftafè, Methodius , & Hilduïn , 
au-delà defquels on ne trouve rien ; & 
qu'Innocent II I. qui a elle l'un des plus 
rands ornemens de l'Univerfite' de Paris> 
► avoir fcus doute bien examinez \ j'e- 
ipere qu'on trouvera bon que je n'en di/è 
pas plus que le Pape. 

On doit , ce me femble, fc contenter 
.qu'il ait laifïe à chacun la libcrte'.d'en 
croire en fbn particulier ce qu'il luy plaira, 
(ans qu'on entreprenne de condamner le 
fèntiment contraire à celuy qu'on a fur 
«point, & d'obliger le monde à croire, 
& à fbûtenir une chofe, fur laquelle un 
fî grand homme , tout (buverain Pontife 
qu'il étoit , a déclaré fi nettement qu'il ne 
vouloit rien décider. Ainfi les conteuations 
«ayant pas laiiïe de continuer, z^rés ce 
i^u' Anafta(è,&Hincmare écrivirent aChar- 
les le Chauve, ce Prince ne fur pas û bien 
«clairci de la?critéfurce point-là., qu'il 

' * Tavoic. 
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Tavoit efté fur celuy du Schifmc des Grecs. A N N, 
Car auflï-ioft qu'on eût envoyé par fon 74 
ordre la Lettre du Pape à tous les Eveques. 
de fon Royaume, les plus feavans hommes 
de France s'appliquèrent a combatre par 
écrit les erreurs des Grecs , pour fàtisfairc 
le Pape & le Roy. L'Archevêque Hinc- 
marc, & Eudes Evêque dé Beauvais g* & ecî * 
saquiterent de ce devoir r mais leurs écrits 
& (ont perdus» Nous avons celuy de Ra- Barcn.sd 
tram Moine de Corbie dans le fécond h "****: 
tome de la riche & fçavante Compilation 
deDomLucd'Achery, Bibliothécaire du 
célèbre & Royal Monaftére de Saint Ger- 
main des Préz - y & ceit à ce dodte & judi- 
cieux Auteur que nous devons auffi le riche 
Trefbr qu'il nous a donné dans le beau li- 
vre que compofa fur ce lu jet celuy auquel 
il appartenoit par office , & par Ut charge ffniU. 7* 
de Pafteur du Roy, de l'éclaircir fur les ma- 
tières Ecclefîaftiques , & fur les points qui 
concernent la Foy, ou le gouvernement 
& la conduite de l'EgHfe. 
. Ce fut Enée Evêque de Paris > qui étoit 
un homme de qualité , de grand efprit, 
d'une profonde doctrine, d'yne pru- 
dence confommée , & d'une fingulierc 
adrefTe dans le maniment des affaires, & 
qui s'aquit tellement l'cftime du Roy,dans Jjy 
l'exercice d'une grande Charge qu'il eut \^\\, C9nc% 
aflèz long-tems , quccePrince, perfuadé Cmfi. 
du mérite extraordinaire 4'un fi grand *»»-**°- 
homme, jugea qu'il n'y avoit perlonne 
qui pût remplir Ci dignement , que luy , le 

i ■ D 7 Trône * 

■ , .. . « 
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Trône Pontifical de la Ville Capitale de 
7 * fon Royaume. Ce choix, & ce jugement 
ipfc in fin fùivi de Tapplaudillèmaît gc- 

aujus ma- ne'ralde la Cour, & de la Ville, & fur tout 



na cor rc- 



du Cierge', qui écrivant à ce fiijet au Me- 

gloriofi 

* tropolttain, dit ces belles paroles. Celuy fin 
DomMii tient entre fes mains le Cœur du R oy, luy a 
ptô mtoti **f$*r*l* fenfée & 1 la volonté de nous met- 
iniudit, uc tre fous la conduite d'un excellent homme^ 
r^înlin^i 2; a toujours reconnu trcs-fidelle à fon 
commit- firvice dans toutes les affaires qui concer- 
tc-ct, . nent le bien de VEglife & de l'Etat. Et 
di'vinis'gc la- de/Tus ils protefterent tous enfèmble, 
humanis avec de grandes acclamations , que quand 
fidîffimîï | e jugement d'un Roy fi fage & fï jufte, ne 
muitisex- leur lerviroit pasdeLoy, ils s'en feraient 
£^ im< £T l ? ne ^ c & parfaite connoifïànce qu'ils 
baflc P t[°" a voient des grandes qualkez d'Eriee, & 
****** r 5P-^*cn fliite ils le demanderoient , comme 
Quan?v£ ils font, pour eftre leur Prélat , ScleurPa- 
tantâ pru- fteur. Le Métropolitain & Ces Suffi:agans r 
ÎZ'Lf aufquels on s étoit adrefle , félon la cou- 
prttceiien- tume de ce tcjîis^là, s'accordant , comme 
R« mU no ^ c concert, avec ces acclamations , répon- 
fter pol-" dirent : Y a t-il fer forme à la Cour qui ne 
lcat.utfc- connoiffe les belles qualité*. (CEnéel qu'il 
judirium fi** donc voftre ? a fleur y puis que fes grands 
dt viro mérites Vont rendu fi agréable à tout le 

fufficere mm*** 
poflet : tameii, &c. c^Catam , cujus prxconia pncmifimMCon* 
corditcromncicliçimus. c/£neam Patiem, i^Eneam Pontifical* 



iiabercoptamus. £>//?. Ckr. T^r. ad SuintL virebitp. St*9*. *vul 
Lup. Ferrar. 9B. Quii Içvjtar tttigit palatiura, cui labor 
o<fine« non innocuité fervor, Sec. Sit igitur vobis Paftor, qui 
profuisad Dcum meritis k*nt complacuit, le fapW* 
veraeem doÛrinam , & fanfta opçra imitante», ad csiefti» regui 
i afcua pro f tr au frlk, Lnf % F „„ r , #/ . ^ 
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monde , & qu'il vous mène heureusement y N ' 
en fuivant fa dottrine & fa vertu* dans les 
pajîurages du Royaume celejte. Voilà quel 
fut l'illuftre Evêque de Paris , qui felon le 
defir du Pape & du Roy , fit fon excellent 
Livre contre les Grecs , où y en répondant 
à tous les reproches de Photius, il montre 
avec tant de force & de netteté , en plus de 
deux cens chapitres, la vérité de la do- 
drine, & Iafaintetédesufagesdel'Eglifc' 
Latine, par TEcriture Sainte, par les-Peres v 
par lesConciles , & par les folides & fça- 
vantes réflexions qu'il fait fur les témoi- 
gnages qu'il cite , qu'on ne peut rien voir 
de plus convincant. Aufli le Roy , qui lût Gratias 
attentivement cet ouvrage de fon Evêque, g» JjjJ 
en le conférant avec les écrits des autres fcipfum 
Prélats, qirtl trouva, tous parfaitement gjf^ 
conformes dans leurs fentimens, en ç it a b ci* 
fiit fi fatisfait qu'il rendit à Dieu de très- s u ° s . tu un °' 
humbles adions de grâces , de ce qu'il 

fotatos 

écoit fi parfeirement inftruit par ceux qu'il 
trouvoit avoir tous puifé dans laracfme 
(omet de refprit de D jeu les inftrudtions 
<ju'ilen recevait. 

Au refte, dans tous ces écrits on ap- 
puya particulièrement fur la Proceflïon du : 



tant de ueclés, enfeignoit , & mefine con- 



8c du Fils , lêlon l'Evangile & les anciens 
Pcrcs de l'Eglùe » 6ns que les Grecs , en 
trois Conciles Généraux qu'on avoit celc- 
hxez depuis ce temps-là» s'y Ment jama* 

oppo* 
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oppofcz. Pour les autres articles , ilriV- 
7% toit pas difficile' de fàtisfai te le Roy Char- 
les. Car les uns ne contiennent que des 
points de police & de coutume, que TE- 
glifè peut établir , & dont elle peutauffi 
difpcnfèr ; les autres font manireftement 
faux y comme l'oblation de l'Agneau , la 
condamnation des nonces, & que Ton' 
1 fàflè le chrefme avec de l'eau.. Et pour le 

r^uvoir d'adreiïcr des Lctrrcs dccrctales. 
tous les Eidellës , il n'y a point de Patri- 
arche avant Photius qtu Tait prétendu , 
parce qu'il eft tout évident qu'il ne peut 
appartenir qu'au fèul Chef de l'Eglifè, qui 
eft le Pape , comme les Grecs même l'ont 
toujours reconnu. 

Cependant Photius , crui fê vantoit déjà 
d'avoir tous les Patriarches de fon cofte, 
& qui , avec la faveur de Bardas, & l'auto- 
rité de l'Empereur, de laquelle il vou- 
vojt difpofèr comme il vouloir , ne dou- 
toit point qu'il ne dût bientoft: feparer . 
route l'Eglife Orientale de 1 obeiïTance du 
Pape , (e trouva tout- à-coup decheiï de Ces 
efperances , par la foudainc révolution qui 
Ce fit dans 1 ' Empire , & par la fin tragique 
de fès protc&enrs. 

II y avoir déjà long-tems que Bardas, 
dont l'ambition ne fe pouvoit contenir 
dans aucunes bornes , avoit donné lieu de 
croire ; <jue n'étant pas encore content de 
la dignité de Céfàr , fiç du pouvoirabfolu 

Sii'ifavoit dans l'Empire , il avoit réfolu 
c l'envahir, & de 5*n rendre fcul 

xnaiftre, 
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maiftre, en renverfànt du Trône fon " A £ Nt 
neveu. Et comme en abulànt iufolem- 
ment de fà faveur & de fon pouvoir, il 
avoir fait beaucoup d'ennemis couverts à mut. 
la Cour , dont le plus dangereux étoit Ba- J*£ U {J 
file , qui étoit alors Grand-Chambellan, ca^nT 
&tres~bien auprès de l'Emtfereur 5 ceux- 
Vf agiflànt de concert, fceûrent jetter * m% 
tant de défiance & tant de foupçon dans 
l'efprit de ce Prince fbible , & qui d'ail- y 
leurs étoit tres-brutal & tres-violenr, au'ils 
luy perfuaderent aifément de s'en défaire 
a la première occafîon. Mais il ne leur fut 
pas fî aife' de la trouver , quoy que, pour le 
tirer de Conftantinople où il étoit trop 
fort , ils euflènt obligé l'Empereur à dé- 
clarer qu'il vouloit aller en perfonneàla 
guerre contre les Sarafïns , qui occupoient 
encore alors l'Ifle de Candie, d'où ils 
ravageoient tres-fouvent les coftes de la 
Thrace & de l'Afie. Car Bardas trouvant 
beaucoup de refroidiflement dans l'Em- 
pereur , qui n'eut pas l'adrefîe de bien di£ 
fïmulcr, commencoit à fc defier, & à 
craindre qu'il n'y eut quelque fècrete con- 
fpi ration contre luy : outre qu'il croit fort 
épouvante' de certains préfages qu'il eût de 
fon malheur , entre leîquels le plus 
fâcheux fut que, par un terrible fonge, Nfci/. 
il luy fèmblâ qu'accompagnant l'Em- *• S I &* 
pereur à Sainte Sophie comme il 
hit arrive' prés des baluftres , il vit 
Saint Pierre affis fur le Trône Patriar- 
cal , & le Patriarche Ignace à fes pieds, 

qui 
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*JJ N " S uc M dcmandoit juftice de fesperfectt- 
7 * teursi & qu'alors ce divin Apoftre don- 
nant une epée à un de ceux qu'il avoit à 
. fès coftez, luy commanda d entraîner hors 
de l'Eglife cét homme haï de Dieu, 
difbit-ii, en montrant Bardas qu'il avoit 
fait mettre à- fa gauche, & de lé découper 
en pièces; Se puis d'en faire autant de oe 
fils impie & détefiablc, comme il appel- 
ïoit l'Empereur que l'on avoit mis a fa 
droite : ce qui fu t aufli-toft exécuté. 
cedreu.) Cefbnge, ces fâcheux prélagcs , &Jcs 
S;, foneftes prédirions de fon Philofophe 
Léon , qui le con juroit de n'aller point à 
l'année y & les fbnpçons qu'il avoit déjà 
que Ton machinoit quelque chofe contre 
luy , l'effrayèrent fi fort , qu'il ne Ce pût 

G "a5j*"' ;2 mai * téSmdœ à fottiz de Conftanti- 
cbr. cmî. neple, qu'après que par une horrible ceré- 
Biù/i ba- monie, qu'on ne peut excuièr de fàcri- 
fcge > l'Empereur & Bafilè luy curent 
***t. ad v. jui é & promis , par un écrit fîgné de leur 
main, avec une plume trempée dans le 
fàng de Jesus-Chuist que Pho- 
tius tenoit entre fès mains , qu'il pouvoiç. 
venir avec eux à l'armée en toute 



fans-crainte qu'on entreprît rien contre 
luy. Mais cette étrange cfpcce de précau- 
tion , qui ne fit qu'augmenter (es crimes^ 
j>ar une indigne profanation de nos plus 
fàints Myftcres , ne luy pût fkire éviter 
fon malheur. Car l'armée étant arrivée 
auprès de l'embouchure du Méandre, 
comme, peut-eftre ^ar mégarde , on eût 

drefle 
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clreflc fcs tentes fur une colline , & celles A N - 
de l'Empereur dans la plaine, on prit 7# 
cette occafion d'irriter ce Prince , qui carfêlêt. 
crovant méprifé par fon oncle , fit donner con* 
le ugnal que les conjurez attendoient ; 8c NtceU 
ceux-cy conduits & encouragez par Bafile> 
[ui fe mit à leurtefte, s* étant jettez fur 
mifèrablc Bardas au mcfmetems qu'il 
Ce jettoit aux pieds de l'Empereur , le mi- 
rent, à coups d'épée, en mille pièces, 
exécutant ainfi, (ans le fcavoir, ï arreft que 11 
l'Apoftrc Saint Pierre avoit porté contre 
cet impie , qui luy avoit feit fi furieufe- 
ment la guerre en la perfonne de fon fùc- 
cefleur. Apres quoy l'Empereur qui n'é- 
toit foni de Gonftantinople que pour at- 
tirer Bardas dans le piège , & faire cette 
exécution, y ramena l'armée , adoptaBa? 
file, le fit Général de toutes fes troupes, 
& peu de jours après , pour le porter en- 
core plus haut qu'il n'avoit fait Bardas , il v 
Taflocia à l'Empire , & le fit folcnnelle- 
ment couronner par le miniftere de Pho- 
tius, qui ne Ce pouvoit difpenfèr de faire la 
cérémonie de ce couronnement. 

Ce grand coup de foudre étonna fans 
doute ce faux Patriarche , qui en mefme 
rems perdoir fon Protecteur , & fc trou- 
voit avoir un nouveau Maiftre , qui ne 
l'aimoit pas. Mais comme il avoit Tefprit 
auffi ferme & prefènt à foy , dans les ac- 
cidens impréveûs, qu'il I'avoit fourbe, 
fubtil , & adroit pour s'accommoder au 
tems* ôc pour Ce tourner différemment 

fclon. 
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AN N. fdon les* divers changemens qui peuvent 
. Uj% fùrvenir dans les affaires y il ne te perdit 
point, & prit tout- à-coup une voye toute 
contraire a celle qu'il avoit tenue jufques 
alors, & laquelle, quoy que tres-lâche, & 
tout-a-fait indigne d'un nomme d'hon- 
neur , luy reuilît pourtant d aboçd à l'é- 
gard de Michel , qui n'avoit rien de ge- 
Nictu+it. néreux. Car au Heu qu'un moment aiir 
paravant il adoroit Bardas fbn bien- 
feitcur , duquel il tenoit fa fortune , & 
tout ce au'il avoir de biens & d'honneurs ; 
aufïï-tofl: qu'il eut appris la funefte & 
malheureufe cataftrophe de fà vie , il fut 
le premier à déchirer inhumainement fâ 
jnemoire , à parler de luy comme du 

!)lus méchant & du plus exécrable de tous 
es hommes , qui avoit mérite' de périr 
d'une mort encore plus tragique & plus 
cruelle , pour une infinité' de crimes 
énormes quil avoit <fàits; & fur tout il 
foûoit exceflîvement l'Empereur, d'a- 
voir feeû prévenir, par fa lâge conduite^ 
& par fâ juftice , le dernier crime du 
Tyran qui étoit tout preft d'envahir 
l'Empire , & de fè faire par un effroyable 
parnade un chemin pour monter fur le 
Trône Impérial. 

Une fi honteuft lâcheté , qui ledevoit 
abfblument détruire dans l'efprit d'un 
Prince qui eut eû encore quelque refte 
d'honnenr & de générofîté, fut ce qui l'é- 
tablit mieux que jamais dans ecluy du lâ- 
che Michel , qui devoit plûtoft tenir çour 

fufped 
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fîifpedt le grand confident de Bardas, s'il A S NN * 
croyoit que ce Prince en effet fus cri- 7 * 
minci. Mais il s'imagina qu'il luy étoit 
extrêmement avantageux d'avoir l'appro- 
bation de fbn Patriarche, qui étoit éîhmé 
le plus habile homme de Ton Empire, fie 
qui connoiflTant Bardas mieux que per- 
torine , juftifioit par là Ton adion. H crût 
en fuite cju'il avoit un merveilleux atta- 
chement à & perfonne , & là-dellus il luy 
donna plus* de créance encore , & plus de 
pouvoir qu'il n'avoir jamais fait. C'eft 
pourquoy Photius craignant que Bafile,' 
qui n'approuvoit pas fà conduite, ni 

3u'on rompît avec le Pape, ne ruinaft fbn 
eflèin , s'il diffèroit plus long-tems à 
l'exécuter, ne voulut pas attendre la ré- 1 
ponfc à Tes Lettres circulaires. Il Ce fèrvit dé 
la faveur où il étoit auprès de l'Empereur 
Michel, dont il connoifToit admirable- 
ment le foible; & il feeut fî adroitement 
tourner fbn efprit, pour l'amener au point 
qu'il prétendoit, en luy difànt mille 
chofes contre le Pape Nicolas , & le luy 
dépeignant comme le plus grand ennemi 
qu'il eût , qu'il luy perfuada fans peine, 
que pour fc mettre à couvert de ce cofté- 
la , d'où il de voit le plus appréhender , il 
fàlioit renoncer canoniquement à fa 
Communion , dans un Concile que fa 
Majefté feule pouvoit convoquer. Ainfî 
ce Prince, qui étoit déjà fùricufèment 
irrité contre le Pape, pour les menaces 
qu'il luy avoir faites, & qui n'agifToit 

jamais 
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A NN. jamais que par les mouvemens & les vio- 
857 * lentes impreflions que (à paflîon luy don- 
noit , fit afïèmbler fiir le champ les Eve- 
Hlctt.in *. <î ues delà fà&ion de Photius, & tous ceux 
s. qui fè trouvèrent à la Cour , ou aux en- 
virons , & dont la vertu n'&oit pas afTez 
forte pour réfîftcr à ce furieux torrent qui 
les entraînoit. La plufpart des Grands de 
l'Empire & des Officiers fè trouvèrent à 
cette Aflèmble'e, pour s'en faire un me'rite 
auprès du Prince, outre une infinité 7 d'Ec- 
clefiaftiques , lefquels, pour l'intereft de 
leur fortune , s'etoient attachez à celle de 
Photius- Et cét impofteur , pour donner 
à un Synode fi tumultueux , du moins 
Tapparence &c le nom de Concile Général 
• de tout l'Orient, y fit entrer certains four- 
bes qu'il avoit bien inftruits, & qui après 
avoir prefènte' de fàuflès Lettres , que luy- 
mefine avoit fabriquées » y furent receûs 
comme de'putez des autres Patriarches. 

Ce flic en ce Concile monflxueux que 
Photius , après avoir fait propofer tous les 
chefs de cette accusation qu'il avoit formée 
contre le Pape , le fit condamner. II 
prononça de nouveau contré luy la fèn- 
tence d'anathême , & contre tous ceux 
qui le reconnoîtroient encore comme 
Chef de l'Eglifè > & pre'tendit ainfi de 
feparer > par un Décret de ce mifêrable 
Conciliabule, tout l'Orient de l'Eglifè 
Romaine. Apres quoy, pour faire exécu- 
ter dans les formes un jugement fi dé- 
teftable , " il mit entre les mains de Zacarie 

Me- 
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Métropolitain de Calcédoine , & de AN H» 
Théodore Evêque de Laodicée Tes créatu- 
res , les ades de cette Aflemblée , auf^- 
auels il avoir ajouté de fon autorité, plus, 
de cinquante autres Décrets qu'on n'y 
avoit pas faits. Ces Evêques entreprirent 
de les porter ai Italie, de les publier haute- 
ment contre le Pape , & de les prefenter à 
l'Empereur Louis 1 1. auquel Photius en- 
voya de magnifiques prefens , & à l'Im- 
pératrice (a femme , avec des Lettres tres- 
prefïàntes , pour les obliger à fè fbûmettre 
a ce Concile, & en fuite a charter de Rome 
Je Pape comme un corrupteur de la vraye 



daré infâme par un jugement fblennel de 
PEglifè , oui l'avoit retranche' de fott 
corps. C ofc ainfî que ce fàur Patriarche, 
ioûtenu de la faveur & de la puiflance du 
plus brutal de tous les hommes , croyoit 
cftre enfin parvenu , parfon adrefTe ~ 



ics artifices , au terme ou il prétendoit ar- 
river, lors que Dieu, par un terrible coup 
de fa juftice , œnverfa tons fès defïèins, en 
le renverfara luy-mefme , par la déplora- 
ble cheûte de ce malheureux Prince fur le- 
quel il $ appuyoir , & qui périt au mefme 
tems , en cette étrange manière que je 
vais dire. 

Bafile, qui avoit de Phonncur & de n 
probité , te voyant colique de l'Em- 
pereur, crût que cette fuprême dignité, 
<jui luy donnoir une puiflance & une au- 
torité égale i celle de ce Prince, luy 

don- 
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ANN, donnoit auflî la liberté qu'il n'avoir pas 
* 67% auparavant de luy faire des remontrances, 
CunpëUt. pour le retirer de ces honteux & horribles 
ctdren. defordres d'une vie infâme , parlaquello 
$ deshonoroit l'Empire , & fè rendoit in- 
fiippor table à fès lu jets , & méprifable a 
tout le refte de la terre. Il luy en fit donc 
en particulier avec beaucoup de force Se de 
prudence i & afin d'arrefter autant qu'il 
pourrait les funeftes fuites de fès emporte- 
mens, il fè fèrvit auffi de (on pouvoir,pour 
'"empefeher qu'on n'exécutaft les furieux 
ordres qu^il donnoit , lors qu'étant y vre il 
commandoit , félon fà coutume, que l'on 
coupaft aux uns le nez , aux autres les 
oreilles , que l'on crevaft les yeux à celuy- 
cy , & qu'on égorgeaft celuy-là , & que 
l'on fit cent autres chofès de cette nature 
ui donnoient de l'horreur à tout le mon r 
Cela ne manqua pas d'irriter fu- 
rieufèment cét infenlé , qui changea bien- 
toft toute l'amitié qu'il avoit eue pour 
Bafîle en une, haine effroyable, qu'il fit 
éclater en toutes les occasions. Photius, 
qui connut d'abord où ce changement de- 
voit aboutir , ne douta point , félon qu'il 
connoifloit la brutalité de Michel, & la ré- 
fblution de Bafîle, que l'un ou l'autre, 
aflèûrémcnt ne le défift de fbn collègue, & 
ne demeurait bientoft fcul Empereur.- 
C'efl: pourquoy , pour fe mettre en fèû- 
reté des deux cotez, comme il étoit extrê- 
mement fourbe & adroit , il joua un 
double jeu. Quand il fe trouvoit feul 
' ' * * . ' avec 



cîe. 
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avec Michel , il fàifoit le paflionné pour ANN. 
ton lervice , & Iuy difoit cent chofes fa- w 7* 
cheulès contre Bafile j §c quand il traitoit Nieet - 
en particulier avec ce nouvel Empereur , D * vii ' ' 
il iuy donnoit avec emprefiement mille 
marques du zele qu'il avoit pour là con- 
fervationu" neccfïàire, Iuy difoit-il, au 
falut de J'Empire, qui gémifioit fous la 
tyrannie du. plus furieux & du plus inhu- 
main de tous les hommes. Mais Bafile > 
qui connoifloit parfaitement le fond de 
ton ame , ne lè n'oit point du tout à (es- 
beaux dilcours , où il s'imaginoit toujours 
qu'il y eût du deflèin cache, & de l'arti- 
fice dont il dévoit fe défier. Et quoy qu'il 
J'eftimaft infiniment pour la beauté de 
ton efprit , & pour là profonde do&rine , 
il ne le pouvoit néanmoins aimer, îça- 
chant que cét ambitieux n'aimoit rien que 
toy-melme , & qu'il e'toit capable de là- 

.crifier toutes cholès à la grandeur de là 

. fortune. 

Cependant , comme Photius l'avoic 
pre'vcû , la mefintelligencc s'accrut telle- 
ment entre les deux Princes , & les cholès 
allèrent à une fi grande extrémité , qu'il 
^ M it enfin que l'un des deux pérît. Car r 

.cl , qui vouloit abfolument fe défài- <S£. 
re de Bafile, qu'il ne pouvoit plus luppor- 
ter , fût fi brutal , q ue de mener en plein 
Sénat l'un des Rameurs de la Galère Impé- 
riale, puiflant homme , & de bonne mi- 
ne , & de le déclarer Iblennellcmcnr fbn 
collègue en la place de Bafile , qui s'étoit 

E icn- 
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A N N. rendu , difoit-il , indigne d'un fi grand 
8 6 7- honneur qu'il luy avoir fait , & dont il le 
vouloir priver -, & prefque en mefme rems 
ce Prince apprit , que peu de jours aupara- 
vant Michel avoit donne ordre a un Ofn- 
cier de le tuër à la chaffc , en faifant lem- 
blant de lancer fon javelot contre un cerf 
qu'on couroir. Alors Bafile refolu de pré- 
venir fon ennemi , qui le vouloir faire pé- 
rir , & de délivrer enfin l'Empire de ce 
xnonftre , qui étoit en horreur & en exé- 
cration à route la terre > prit fon tems que 
ce Prince diffolu s'e'tarit enyvre , félon la 
coutume > en une débauche qu'i avoir 
faite au Palais de Saint Marnas au-dela du 
Port , il l'avoit fallu emporter dans fa 
chambre. Il y vint bien avant dans la nuit 
avec fes gardes, qui, après avoir ecarrè 
les valets de chambre , fe famrent de la 
porre. Le premier qui entra dedans ayant 
trouvé ce miferable Prince , qui s étoit e- 
veillc aux cris de fes gens, &s'envenoit 
tout nud^ demi-affoupi, au-devant de 
luy , les deux bras levez > fans fcavoir ce 
qu'il faifoit, luy coupa les deux mains, 
d'un oraiid coupdefabre, dont il tomba 
au milieu de la chambre, en fe veautrant 
dans fon fang, & hûrlain effroyablement 
comme une befte féroce acculée par les 
chafieurs , jufqu'à ce qu'un autre luy a- 
vaut donné de fa pertuifànne tout au tra- 
vers du ventre, luy fit f°mr>avec f 
tnilks j l'ame du corps. C eft 
-périt le Néron de l'Empire d Orient, a 
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peu prés comme celuy de Rome , duquel A N w; 
il a voit fait revivre prefque tous les vices , 7 5 
par une vie extrêmement femblable à cel- 
le de ce monftre en toutes fortes de hon- 
teufo diflblutions & d exercices tout - à- 
fait indignes d'un Empereur. Ce qui 
doit apprendre aux Princes ,. qurs'ils abu- 
fènt de la grandeur de leur fortune , & de 
leur pouvoir , pour commettre hardi- 
ment , & fans retenue , tous les plus grands 
crimes qui peuvent fèrvir à fitisfaire toutes 
leurs partions > ils font fournis , comme les 
autres hommes , à la rigueur d'une jufticc 
fbuverainc, qui n'a égard qu'à la qualité 
de ces crimes, pour les punir mcfme bien 
fouvent en ce monde, (ans confiderer 
celle des perfonnes qui les commettent, 
pour leur en épargner, ou pour leur en 
adoucir le châtiment. 

La funefte mort de Michel fut auflî- cUnn* 
toftfuivie des acclamations du peuple, de # 
, l'armée , & du Sénat , qui en chargeant # 
de maledidlions la mémoire de ce malneu- 
reux Prince, qui étoit l'abomination du 
ciel & de la terre , fouhaitoient mille bé- 
néficions à Bafilc, qu'ils proclamèrent 
de nouveau, & de tout d'une voix , Em- 
pereur, cfpcrant de voir bientoft refleu- 
rir toutes les parties de l'Empire fous le 
gouvernement d'un fi grand Prince, que la 
Providence divine , qui le diftinoit à l'Em- 
pire, avoir conduit fiir le Trône, con- 
tre toute apparence , & par des voyes fort 
extraordinaires. Il étoit d'une tres-illu- 

E x ftxe 
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I A N N. ftrc naiflàncc , fi nous en voulons croire 
7 * les Grecs Ces flateurs , ou plûtoft fès adora- 
teurs , étant fbrti , comme ils le difènt , du 
çTbcu?* ^8 Arfàcidcs , que V Empereur Léon 
le Grand , après que les Perles les eurent 
charter; du Royaume d'Arménie, avoit 
établis dans la Macédoine : - mais il n'étoit 
dans la vérité que le fils d'un PaÏÏàn de 
cette Province -> & fes parens étoient fi 
pauvres , qu'il fut contraint de les quitter , 
pour aller chercher de quoy vivre à Con- 
ftantinople , où étant arrivé fur le foir , 
extrêmement las , & n'ayant pas un fou • 
il s'alla coucher , (ans fouper , fous le ve- 
ftibule de l'Eglifè du Monaftcrc de Saint 
Dioméde Martyr- Il arriva que l'Abbé 
de ce Monaftere , qui dormoit profondé* 
ment dans fon lit , fongea., fur la première 
veille de la nuit,, que le Saint Martyr luy 
commandoit d'aller à la porte de fon E- 
;life appcller par fon nom de Bafile ce- 
luy qu'il y trouveroit endormi, del'io* 
troduire dans le Monaftére , & de le bien 
traiter , parce que conformément au nom 
qu'il portoit , il foroit un jour Empe- 
reur,' & feroit de grands biens à cette E- 
^life. Et comme cet Abbé , qui avoit pris 
[eux fois confocutivement le mefme lon- 
ge pour une pure rêverie , eût veû , pour 
la troifiéme le Martyr qui le menaçoit , 
le foûët à la main , de le châtier rigou- 
reufoment , s'il n'obcîllbit promtement , 
il alla fiir le champ , tout épouvanté , à la 
porte de TEglife , & fe mit à crier tant 

qu'il 
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qu'il pût > Bafile? Bafile. A quoy ccluy 
qui dormoit s'étant c veille en furfaut , re- 
pond , <§H£y a-t- iÛ .Alors Y Abbé ne dou- 
tant plus que fa vifîon ne fut véritable, le 
fait entrer , le traite durant quelques jours 
avec beaucoup de foin & de refpedt , & luy 
ayant demandé le fècret , il luy découvre 
le fïen > le fuppliant , quand il feroit fur 
le Trône , de ne le pas oublier , ni fou 
Monaftere. 

On dit aufli , qu'entre beaucoup d'au- 
tres préfàges qu'on eût de fà bonne fortu- 
ne, un jour qu'il étoit encore petit en- 
fant , fa mère , oui travailloit aux champs * 
l'ayant laifTé dormir au foleil, qui luv 
donnoit à plomb fur Iç yifàge > un aigle le 
vint mettre doucement un peu audefTuj 
de fa tefte , en étendant fur luy fês deux 
ailes pour luy faire ombre 5 & que bien 
que la mere luy eût par deux fois jette de9 
pierres pour le chafïèr , craignant qu'il ne 
fît du mal à l'enfant , il revint néanmoins 
toujours pour le couvrir de la mefme ma- 
nière: ce qui donna bien de la joyc à cet- 
te pauvre femme , laquelle prit enfin cet- 
te aventure pour un heureux pre'fage, 
qui luy fit croire que fbn fils feroit fortu- 
ne , Se fè rendroit un jour éonfïdérable 
dans le monde. Quoy qu'il en fbit, car 
les Grecs font aflçz fouvent de ces petits 
contes, que je ne tiens pas qu'on fbit fore 
obligé dé croire : ce qu'il y a de bien çer- 
train , eft que Bafilc , qui ne fongeoit au'à 
Cq tirer de: la mifere, répondit à TAbbe' 

E } de 
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*N N. de Saint Diomédc > qu'il fè moquoit avec 
* 7# ce bizarre fbnge qu'il luy contoit , & qu'a- 
prés luy avoir rendu tres-humbles grâces 
pour la bonne chère qu'il luy avoir faite * 
il le pria feulement d'avoir la bonté de luy 
chercher quelque honnefte condition : à 
«juoy l'Abbé , qui avoit toujours en tefte 
U vifïon , ne manqua pas. Et il fit fi bien > 
^u'il perfuada le Patrice Théophile, qui 
ftok (on grand ami , & parent de Bar- 
das > de le prendre à ïbn fèrvice , (ans luy 
dire autre chofe , finon qu'il auroit Cu jet 
d*fen eftrc content. En effet , il le fut ex- 
trêmement dés la première fois qu'il vit 
8*rt?4iât. Bafîle. C'étoit un jeune homme d'envi- 

îaffrun. tQ* 1 v " 1 g t ans > ^ e k aûtc ftature , d'une fort 
1$B*pi belle taille > ayant le vifàge tres-agréable , 
& un certain air de grandeur , qui malgré 
la pauvreté de (on habillement , faifoit 
éclater dans (on port , dans fbn maintient 
dans fes regards , dans fà démarche , & 
dans toutes" (es manières , un brillant ex- 
traordinaire , qu'on voyoit eftre infini- 
ment au defius de fa fortune prefen te, & 
jui marquoit alïëz les grandes qualitez de 
[on amc. Et certes, il fit voir bientoft après 
dans les cipplois que Théophile luy don- 
na) qu'il avoit tout ce qu'il faut pour fe di- 
flinguer à la Cour , où il fè fit extrême- 
ment aimer , & en fuite admirer , pour fes 
rares perfè&ions , & pour les chofès ex- 
traordinaires qu'il y fit , particulièrement 
par fbn adreflè , & par fa force mervcillcu- 
fc , qui luy donnèrent lieu d'entrer au fer- 
vice 
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de Bulgarie ayant amené avec eux , par 
rareté , un puillànt Bulgare , qui de'fïoit 
tous les Grecs à lalure: Bafile, par Tor- 
dre de Théophile , s offrit à luter contre 
Juy devant toute la Cour, après un ma- 
gnifique feflin qu'on venoit de faire aux 
Ambalfodeurs \ & il le fit avec tant de fuc- 
ces , qu'ayant faifî ce Barbare par le fou* 
du corps, il l'enleva auffi facilement qu'il 
eût fait une gerbe , &: 1 } étendit tout de 
fbn long au milieu de la table , fur laquelle 
il le jetta 5 toute l'aflèmblée demeurant 
comme accablée d'étonnement à la veûë 
de ce grand prodige de force. Et comme 
•une autre fois le cheval de l'Empereur Mi- 
chel , que ce Prince fibul pouvoit monter , 
fk fut échapé , en courant d'une fî fiirieu- 
fè vîtefTc , qu'on defèfperoit de le pou- 
voir atteindre : il entreprit de courir aprésj 
& il le fit fî bien, que l'ayant attrapé par 
le crin, au plus fort de fa courfè , il faute 
deffiis, le travaille, ledomte, Parrefte, 
Juy fait tourner tefte , & le ramené au pe- 
tit pas à l'Empereur , qui ravi de cette a- 
étion, le voulut avoir, le fît d'abord fbn 
Grand - Elcuyer , & puis Grand - Cham- 
bellan, Iuy donnant plus de part en fà fa- 
veur qu'à tous les autres , fans pourtant 
que Bafile en prît aucune à fes débauches > 
& de là ih parvint enfin à l'Empire,, delà 
manière que j 'av dit. 

Voilà quel fut l'Empereur Bafile , fur- 
Bommé le Macédonien , du nom de (ba 
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A *fr7 N * paYs> & auflî ' tQ ft qu'il eût pris tom 
° 7, feul pofTeffion de l'Empire , y rc'tablrt 

toutes chofes , avec tant d'ordre , de dou- 
ceur, & d'efficace, en faifànt éclater dans 
fa conduite toutes les vertus les plus dignes 
d'un grand Prince, qu'il fe fit adorer de 
fès fujets , qui le combloient de mille be-, 
nedidtions. Et ce qu'il y a de plus glo- 
liciîï psi,!* luy , e£ que d'abord , il com- 
mença par rendre (a paix à l'Egtift. Car 
comme il avoit veû les commeiieemens 
& la dite des horribles troubles que l'am- 
bition de Phqtius , & la tyrannie de Bar- 
das, avoient excitez dans l'Eglifè de Con- 
ftantinople , & qu'il fçavoit ce que le Pa^- 
pe Nicolas avoit prononcé juridiquement 
en cette caufè contre cet intrus, en faveur 
du Patriarche Ignace , qu'il voulut d'a- 
bord , félon les Canons , qui fût rétabli > 
ctnp&nt. ^ ^Ppclla Photius des le lendemain delà 
împtr. in mort de Michel , & luy ordonna de fè 

Icedrtnf*' ret * rer dans un certain Monaftere qu'il 
t u ' luy affigna pour (a demeure , & ou il 
pourroit vaquer à Ces études en repos , 
tandis que le Patriarche, qu'on avoit in- 
juftement chafFé de Ton Eglifè , la gouver- 
nerait paifiblement félon l'ordre établi de 
Dieu. Car c'eft ainfî que les Hiftoriens 
contemporains parlent de cette première 
retraite de Photius , conformément aux 
Lettres du Pape , & aux Aftes du huitième 
Concile : ce qui fait voir la fàufleté de ce 
que Zonaras , Moine fchifmatique , a écrit 
plus de deux cens cinquante ans après 

en 
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en faveur de Photius , àfçavoir, queBa- A ^\? 
file chafïà ce Patriarche , parce qu'il avoit ^* 
refufé de l'admettre à la participation des 
ûints Myfteres, pour avoir fait mafia- 
crer l'Empereur Michel , & que mefme > 
en le repouflànt publiquement du (àint 
autel, il l'avoit appelle' meurtrier. 

Il eft vray que Bafîle commit un très- 
grand crime , en feifànt tuer Michel , qui , 
tout méchant qu'il étoit, ne Iaiflbitpas . 
d 'eftrc Ton bien-faiteur , & de porter le 
facre' caraâere d'Empereur, qui doit 
eftrc toujours inviolable comme celuy 
de Roy , que Saiil portoit y le fut i Da- 
vid, quoy-que ce Prince réprouve' de 
Dieu le pourfuivît par tout avec une étran- 
ge fureur , pour luy ôter la vie. On dit L * ttm . 
mefme que Jesus-Christ apparut 
en fbngc à Bafile, en luy montrant la i.u**i% 
main droite de Michel , & luy repro- 
chant d'avoir maflacre' fbn Maître & fbn 
Empereur 5 & que Bafile épauvanté de . . . t 
cette c'trange vifion, pleura fon crime > 
en fit une fevére pénitence , & tâcha de le > 
racheter par de grandes aumônes, & en fài- 
fânt bâtir une Eglifè très - magnifique i • 
Saint Michel. Mais après tout , Photius 
qui venoit de faire tout ce qu'il avoit pu 
•pur fe bien mettre dans l'efprit de Bafi- 
U, par une infîgne fbuberie , en luy par- 
lant contre Michel, & qui ne fongeoic 
qu'à le <onfervçr dans la dignité' qu'il a* 
voit ufurpe'e, n^étoit nullement de l'hu- 
meur d'un Saint Ambroife , pour trai- 

E s «* 
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*NN, ter de la forte un Empereur, ôcunEmpè- 
** 7 ' reur auquel luy-mefme avoit donne' par les 
ïafii.Epif. rapports occafïon de fè défaire de Michel. . 
«fwfrif.*. Bahle donc ne fit retirer Photius , que 
dth\ * parce qu'il vouloir abfolument qu'on dé- 
3W(f. Feraft à la fèntence du Pape , & que Saint 
Ignace fut rétabli d'abord , comme le Pa- 
- pe Nicolas l'avoir ordonné : ce oui fut 

Ju%»*t. exécuté for le champ , l'Empereur rayant 
envoyé prendre dans la galère Impériale , 
pour le ramener d'une Ifle de la Propontide 
à Conftantinople , où il fut receû , & 
remis dans (on Siège, avec les acclama- 
tions de tous les Ordres de la Ville. On Ce 
f aifît auffî de tous les papiers de Photius , 
entre îefquels on trouva lesAdtes defon 
Conciliabule , aûfquels il avoit ajouté cin- 
quante-deux Décrets, comme Ces Eve- 
nues mefrnes le reconnurent , & Ton dé- 
fendit au Métropolitain de Calcédoine , 
& à TEvéque de Laodicée , qui les dé- 
voient porter en Italie , de faire de voyage. 
Après cela l'Empereur & le Patriarche 
ANK. Saint Ignace envoyèrent deux Evéques ati 
. 868. pape avec des lettres , par îefquelles ils luy 
Mf.Réfi/. rendent conte, comme au Souverain 
Pontife & Chef de l'Eglife Univeffelle* 
md'wc. t] de ce que Ton a Elit (èlon fes ordres , le 

?d con ^ 1 ' tent ^ ur ce *] ue l' on faire tou- 
AnMfiifJm chant les Ecclefîaftiqucs qui ont adhéré zvt 
M*drUn x. Schifme de Photius , & le fopptient d'en- 
* voyer Ces Légats à Conftantinople , pour 
***** y régler les affaires de cette Eglife , oui Ce 
fismvoit alors en un état très - déplora- 
ble 
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ble par le Schifme.Photius, qui fçavoit par- A 
fàitement l'art de s'accommoder au tems > , 
& qui n'étoit pas rcfblu des abandonner 
luy - mefme dans un fi fbudain change* 
ment de fa fortune , y envoya aufli fèpare'- 
ment Pierre Métropolitain de Sardis , Pua 
des plus ardens & des plus habiles de fbn 
parti; (ans Ce fbucier de ce qu'après avoir 
eu l'audace de fe fe'parer fblenncllement a- 
vec tous ceux de (on parti de la Corn mu- 
• nion du Pape, contre lequel il avoit me£ 
me lancé deux fois le foudre de Tanathe- 
me, il fecondarnnoit manifeftement luy 
mefme, en le reconnnoiflanr pour fbn 
fuperieur & pour fou juge , contre lequel 
en fuite il n'avoir eu nul droit de procé- 
der. Il crût que Tayaut d'abord adouci 
par un a£te fi authentique de fàfbùmif- 
fion , ce Pontife , qu'il connoifToit eftre 
auffi doux envers ceux qui s'humilioienc 
devant luy, qu'il e'toit ardent àpourfui- 
vre & à châtier les rebelles, écouterait 
plus favorablement ce qu'il feroit dire 
pour fa propre defenfe contre Ignace, donc 
il vouloir prouver que lVIe&ion e'toit nul- ' 
le, en montrant que laficnneenfùitea- 
voit efté tres-canonique , & légitime. 
Mais le malheur voulut pour luy, qu'outre 
qu'il y avoit des preuves & des pièces très- jnnpf. 
convaincantes pour le condamner , un ibid * 
vaifièau tout neuf , fur lequel fon Métro- 
politain de Sardis s'etoit embarqué, fit 
naufrage , d'où il n'échapa de toute la fui- 
te de cet çnyoyé, qu'un mifèrable petit 
* ~ , E i Moiuc 
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Â NN. Moine Schifmatique appelle Methodius, 
qui après avoir eux convaincu trois fois 
aimpofture & de perfidie, ne remporta 
"de fbn voyage que l'excommunication 
dontil fut frapé. 

L\Amba(Iadeur de l'Empereur , &Jean 
Métropolitain de Céforée de Cappadoce,. 
envoyé d'Ignace, arrivèrent heureufcmeftt 
à Rome, ou ils furent tres-bien receûs 
d'Adrien 1 1. fuccefîèur du grand Nicolas, 
qui éroit décédé fur la fin de î'anne'e pré- 
cédente, après avoir gouverne' l'Eglifc 
plus de neuf ans , & porte' l'autorité Pon- 
rificale plus haut qu'elle n'avoit jamais 
efté , particulièrement à Tégard des Em- 
* pereurs , des Rois , des Princes > des Pa- 
triarches, &desEvêques, en les traitant, 
dans les occafions où il croyoit qu'on 
•choquaft les Droits du Saint Siège , d'une 
manière beaucoup plus forte que n'avoir 
encore fait pas un de Ces prédeceflèurs. 

Le nouveau Pape donna audience aux 
Ambaflàdeurs dans l'Eglifc de .Sainte 
Maiiie Major > où après luy avoir offert les 
prefens de l'Empereur & du Patriarche, & 
rendu trcs-humbles grâces pour le réta- 
blilîèment de ceîuy-cy , félon 'les ordres 
qu'en avoit donné le Saint Siège , ils pro- 
miifirent le volume contenant les Ades 
tant véritables que fiippofèz du Concilia- 
bule de Photius contre le Pape Nicolas & 
le Saint Patriarche Ignace, Le Métropo^- 
Iirain de Céfarée* pour témoigner foft 
zele, le ietta par terre > & T ArabalTadeur 
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îe foula aux pieds , & le frapa mefme de A K **• 
fon épée, proteftant, comme il e'toit 9f 
vray , que Photius y avoit contrefait la 
fîgnature de l'Empereur Bafïle , & l'un 
& l'autre donnèrent mille malédictions à 
ce volume, auflï-bien qu'à fon auteur,, 
Qu'ils chargeoient d'horribles injures en 
fon abfènce- CVtoient-Ià des manières 
qui e'toient aiïèz du génie dcsGrecs, qu'on 
accufe d'aller ordinairement aux extre'- 
mitez , fans fè foucier beaucoup de garder 
les formes, ni les mefures de la bien- 
fe'ance. Mais Adrien > cjui agi doit félon 
Fefprit de l'Eglifè Romaine , avec grande 
prudence & retenue, ordonna que k livre 
fut examine' fort exa&ement par des per- 
fonnes très-intelligentes , qui en feraient 
leur rapport dans un Concile qu'il convo- 
qua pour un certain tems dans l'Eglifè de 
Saint Pierre- Et ce iut-là qu'après qu'on 
tut fait voir tres-clairement les fàuflètez, 
ies calomnies, les erreurs, lesimpiétez,-& 
les blafphêmes de ce faux Concile contenu 
dàns ce volume , Photius fut de nouveau 
condamné juridiquement , & excommu- 
nie 7 pour la trofïe'me fois, & fon livre 
brûlé publiquement devant la porte de 
4'Eglife, dans un grand feu , qui bien loin 
de s'éteindre par une grotte pluie qui fur- 
vint en mefme tems, en devint plus grand 
&: plus violent , comme fi l'eau fe fut 
changée foudainement en huile : ce oui 
fut pris pour une efpece de miracle par les 
Latins > & par les Grecs v & ce qui s'etoit 

£ 7 Éuc 
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A N n. feit à Rome à l'égard de ces A&es , le 
Concile ordonna qu'il fe fit aufli à Con- 
ftantinople. 

Le Pape en fuite ayant trouve', par Ta vis 
du Synode , qu'il étoit à propos de tenir à 
Conftantinopie un Concile Oecuméni- 
que , comme l'Empereur le fbuhaitoir* 
pour éteindre tout-à-fait ce dangereux 
Schifme , qui s'étoit déjà fort étendu clans 
les Provinces de l'Empire d'Orient > nom- 
ma , pour y préfîder en fa place , Donat 
Cardinal, Evêque d'Oftic , & Marin Car- 
dinal Diacre» que le défunt Pape avoit déjà 
choifis pour les envoyer à Baiïle , & il leur 
donna pour adjoint dans cette célèbre Lé- 
gation Eftienne Evêque de Nepi . 

Il écrivit en mefinetems à l'Empereur 
e Lettre vrayment digne de l'elprit > de 
sy»~<ia.i. la force, & de la majefté d'un fi grand 
Pape; & dans laquelle* après l'avoir loué 
magnifiquement de Con zele , & de la gé- 
, néreufe réfolution qu'il a prilè de s'ap- 
pliquer d'abord, comme un autre Salo- 
mon, à rendre la paix au Royaume de 
Voiumus J E sus-Chr i s t dans fbri Empire, 
craço per il Iuy déclare qu'il veut que pour cét efïer 
vcftrsïpie- on célèbre un Concile général à Conftan- 

tatls indu- t \ i»t- A 

ftriam il- tinople , ou 1 Empereur convoque , & 
lie nume- fàfïe aflèmbler un tres-grand nombre 

icbraTi CC " d'Evêques, & auquel (es trois Légats préfî- 
Conci- dent en fbn nom. Il ajoute, que comme 

«Xi CUÎ * cs cr ' mes <k ceux . <l u * ont adhéré au Schif- 
quooue me font differens , on doit auflî , pour 

Mifli prœ- - la 

fidcntC3,& 

fulpvum, poravsmqiïc differcaiiasl^ttidô c©snofcentw, &c. 



Ep. Badr. 

2. » Ad B 4 ~ . . ^ 

fil. Off u A 
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fa fàtisfa&ion de l'Eglifè, leur impofer des A *L M# 
peines différentes, avant que de les rétablir. 
Mais que pour Photius , & pour tous ceux 
qu'il a ordonnez, il entend qu'ils fbient 
toujours traitez comme laïques. Et en 
effet, ils l'ont toujours efté de cette for te 
dans les Lettres des Papes , & dans les Dé- 
crets des Conciles. Ce n'eft pas qu'on Efifi. 
prétende que la Confècration de Photius e £'f n *%' 1 '' 
ait efté nulle, pour avoir efté confàcré Marin. ' 
contre les Loix de l'Eglitè , ou par un 
Evêque excommunié, ou avant qu'Ignace j££ ^âr. 
eût efté légitimement dépoféj car plu- ty». 3. 
fieurs croyent que tout cela n'empefche pas p%Jl\ înm 
h validité de l'Ordre, quoy qu'on n'ait pu. cofir. ap. 
le luy donner en confidence , & (ans com- ** nm 
mettre un facrilege: mais c'eft qu'en pu- fe*fj, %. 
nition de tant d'horribles crimes, dont 
fa confecration fut fouillée , on voulut SéU ^ 0rm 
que luy, & tous ceux qu'il avoit ordon- 
nez , rufïènt interdits de l'exercice de leur ExiU% * 
Ordre , & mis pour toû jours au rang des 
laïques. 

Comme on fîit long-tems à délibérer 
fur les chofès qu'on devoit propofèr en ce 
Concile , & à dreflerlesinftruftionsdes 
Légats pour une affaire de cette impor- 
tance , ils ne partirent que Tannée fui- A ^ 
vante avec les Ambafïàdfeurs de Bafile , & 
les Envoyez d'Ignace , qui les attendoient, 
pour les conduire fur les terres de l'Em- 
pereur , qui les fit recevoir par tout av^c 
toute forte d'honneur & de magnifia 

cence* Il envoya jufcju'à Theflàlonique 
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A ^ N - Euftache, fun des Officiers de fes Garder 
pour les fàltier de (à part , & pour les faire 
traiter magnifiquement dans la Thrace, . 
qu'ils traversent ;u(ques à Sely vrce , oii 
Siiïnnius Capitaine de la Garde Impé- 
riale les attendoit avec les Officiers delà 
maifon de l'Empereur, un riche fèrvice 
d'argent , & quarante des plus-beaux che- 
vaux des e'ctiries du Prince , qu'il leur pre- 
fènta de fà part , & les conduifit en ce't 
équipage jufqu'à un fuper be Palais, auprès 
de la porte Dorée , où ils arrivèrent un Sa- 
medi quatorzième de Septembre. Le len- 
demain toute la Ville fut au-devant d'eux* 
pour les accompagner dans leur entrée, 
qui fut la plus belle & la plus majeftueufè 
qu'on eût jamais veûë dans une pareille 
occafion. Toutes les ruës par où ils pafle- 
rent Croient bordées de gens de guerre; 
tout le Clergé de tous les ordres reyeftu de 
fès habits lacrez marchoit avec les Croix 
& les Bannières 5 les Magiftrars , le Sénat, 
& toute la Cour fùivoient dans un tres- 
fuperbe appareil ; les Gardes du Prince 
venoient après x & pre'cedoient immédia- 
tement les Légats , qui Soient montez fur 
les chevaux cte l'Empereur tres-richement 
enharnachez avec leurç houlïès & leurs 
(elles en broderie d'or & de perles* Ils fo- 
rent faliiez à I'entre'e de la Porte Dorée au 
nom de l'Empereur , par des premiers Of- 
ficiers de la Cour ; & de la part du Patri- 
jwdlf arche , parlé Treforier de I'Eglife de Con- 
m * ftaotinoplç» Apr& quoy f étant envi- 
ronnes 



m 
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ronnez de ceux au'on appelloit les Alfr- A ** N- 
. ftans du Patriarcne, & qui prérendoient 9 * 
mefixie précéder les Métropolitains, ils en- Syncellî. 
trerent > fuivis d'une multitude infinie de c*iin. & 
peuple portant des flambeaux & des cier- in 
ges allumez comme dans les plus fàintes c,1# * 
cérémonies des jours de Fefte les plus fb- 
lcnnels. 

En cét état ils traverferent toute cette 
grande Ville jufques au Palais des Blaquer- 
nes, où ils furent receus, & traitez par les s 
Officiers de T Empereur, qui les envoya 
prier tort civilement de s'y repofer le jour 
fuivant qu'on celébroit celuy de fà nai£ 
fence. Apres quoy , ils furent conduits en 
cérémonie à l'audience dans ia laie dorée 
du grand Palais , où ils pre/enterent les 
Lettres du Pape à l'Empereur * qui les rc- 
ceût, en les baifànt avec un extrême 
refpeél ; & après les avoir entretenus du- 
rant quelque tems , en leur demandant 
fort obligeamment des nouvelles de 
Rome , du Pape , & du Sacré Collège, 
il leur laifla la liberté de traiter avec le 
Patriafche, touchant la grande affaire du 
Concile , que l'Empereur defiroit fort 
queroncelébraftauplûtoft. Car comme 
ce Prince l'avoit demandé au. Pape , auffi- 
toft qu'il fe.vittèul établi furie Trône de 
l'Empire , il n'avoit pas manqué d'alïèm- 
bler à Conftantinople tout ce qu'il avoit 
pu d'Evéqucs , & d'écrire aux plus éloig- 
nez , dont quelques-uns luy avoient .en- 
voyé leurs Députez : de forte que dix 

jours; 
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ANN. jours après l'arrivée des Légats , on fut 
${ *' en état de tenir cette auguite Aflemblée, 
comme Ton fit , dans la fameulè Egli/è 
de Sainte Sophie , de la manière qu'on ■ 
verra dans le uvre (ùivant. 



• i 
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T >A magnifique Eglifi de Sainte Sophie > où l'on 
ceîe'bra le huitième Concile Oecuménique* 
L'Hiftoire de ce Concile. Le formulaire qu on y fit 
figneraux Schi fanatiques , qui rentroient dans /'£• 

• glifi. Mauvaife foyde Robert Chreygthon % . tra* 
duSteur de Syropulus. Photius & fis adherans refu- 
fint de re pondre devant le Concile. sARion héroï- 
que de t Empereur Bafile y pour vaincre tobfiu 
nation des Scfri fanatiques. Leur e'trangc opinik- 
trete. F Me de la condamnation de Photius fîgnee 
avec une plume trempée dansleSangde Jésus* 
Christ. *Ambaffadcurs de t Empereur 
Louis IL & de Michel Roy des Bulgares au Con- 
cile. Les eau fa s du changement de Bafîle , & de 
fin chagrin contre les Latins. Il refufae le titre 
d'Empereur a Louis l L H ont eu fe fuper chérie do 
Bafîle, pour retirer tes Formulaires Centre les 
mains des Légats. Hiftoire du grand différend en- 
tre tes Papes & les Patriarches de CenjlantinopU 

touchant 



il 6 Hijfeire du Schifme 

touchant la Bulgarie. La fupercherie de Ba/!/e 7 
pour retirer les Formulaires > ne luy re'uffit pas. 
La mauvaife foy det Grecs dans leur édition du 
huitième Concile General. Saint Ignace retient 
la Bulgarie , eft en Çuite protège par Bajile , qui 
relègue Phoiius. Htftoire du retahliffement de ce 
faux Patriarche par fa fourberie , & par la trop 
grande condefeendance du Pape Jean V 111. Les 
intrigues de Photius avec Théodore Sautabarenue, 
Hijloire de ce Thc'odore > ir fin portrait. Mort de 
Saint Ignace. Thotius fe rétabht de luy-mefme 9 
fa envoyé demander au Tape la confirmation de 
fa dignité. Raifons pour & contre» Le Pape fe 
te fout a la luy donner a certaines conditions. Hi- 
fteire du Concile de Photius , qui y fit abolir le hui- 
tième Concile Oecuménique. Origine de la fable de 
la Papeffe Jeanne. Hiflèire de l* apparition de 
Ccnfiantin d fin pere Bafile^ part enchantement 
de Théodore Santabarenus. Le Schifme du Pa- 
triarche (fiAquilc'ci qui fe joint a Photius contre 
le dogme de (Eglife touchant là Proceffiàn du 
Saint Efprit. Hiflo 'tre de f origine & du progrès de 
ce dogme. Photius le combat , mais foi bit ment. 
Hiftoire de la délivrance & du retabltffement de 
Léon fils de l'Empereur* La mort de t Empereur 
Bafile\ fin éloge , & tinftruftion quil laiffe a 
Léon fin fils , & fin juccejfeur. 

ANN. X * N c ° M P A R A B L E Eglife de 
8*9- I Sainte Sophie confacrée au Verbe 
"■^Divin par le Grand Conftantin > & 
Thiophan. re'garée par fon fils Conftantius., & puis 
ctdrtn. pàr Theodofè le Jeune > ctoit encore lbus 
j^J.înt ^Empire de Baille , au mefme e'tat où 
Kutphorl l'Empereur Juftinien Tavoit mifc plus de 

c *\^. 7 * tro * s ccns a ^ s auparavant. Comme elle 
sotrat j.x. avoit efte' réduite en cendres dans cette 

* effroy- 
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effroyable {édition de Conftantinople , où A N N. 
trente à quarante mille hommes furent 
tuez en un (eul jour s il la rebâtit avec tant 
de magnificence> qu'il y e'puila tous les dintJiàp* 
trefors de (on Empire , & qu'il en fit un " a - Cêm - 
nouveau miracle du monde, qui furpalïbit J^dtklf. 
de beaucoup les 4èpt autres , & qui luy 
donna lieu de dire, en le contemplant avec Js^^, 
admiration au jour de fa dédicace , & en 1. ** 
s'appîaudiflànt à (by-mc(mc , qu'on ne f££ 
luy pouvoit difputer l'avantage fur t**i. 
Salomon , dont le Temple cedoit au 5 j™ t ' h \ g 
(ïen. Mkhl 

Ce fut dans cette magnifique Eglifc C çjjf' l$r9 
que l'Empereur Bafîle voulut que l'on cé- nJÏc**. 
Jébraft le quatrième Concile de Conftan- ** F "f** 
tinople , & le huitième Oecuménique, 
qu'il avoit fait convoquer par le Pape, in Bon- 
pour abolir le pernicieux Schifme , parle- ^ifiifai 
quelPhotius avoit entrepris de déchirer la uu$Ltt. 
robe de Jesus-Christ, en fepa- ¥/££f** 
rant l'Eglifè Greque d'avec la Latine. La tta.'co'n- 
première (canoë le tint le cinquième <>«*»- 
d'O&obre, en la troifïéme année du règne cntii. ' 
de Bafîle,qui avoit aflbcié à l'Empire Con- • 
ftantiii fon fils aîné. On mit fiir un Trône 
la Sainte Croix & le (acre 7 livre des Evan- 
giles, lelon la coutume, comme la règle in- 
faillible du jugement qu'on doit porter 
dans les Conciles fur la dodrine & fur les 
mœurs. II n'y eût d'abord d'Ecclefiafti- 
ques dans cette Aflemblée que les trôis Lé- 
gats, qui tenoient la place du Pape j le Pa- 
triarche de Conftantinople , Thomas 

Arche- 
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A N N Archevêque de Tyr , qui durant le Siège 
' vacant, après la mort de Nicolas Patriarche 
d'Antioche , avoit droit de tenir & place \ 
Hierbmo- & Elie Moine Preftrc & Affiliant de 
«chus. Théodotè Patriarche de Jeru&lem , qui 

Syncellus . ravok ^ ± ^ fc rcprefenter en ce 

Concile. D'autre part , l'Empereur Bafïle 
y voulut aflifter , non pas pour y juger des 
matières Ecclefiaftiques , & des points de 
la Foy , dont il protefta que les kuls Evê- 

3 ues étoient les Juges ; mais pour y 
onner plus d'éclat , par la prefènce d'une 
û grande Majefté , & pour eftre témoin 
des jugemens qui s'y rendroient , comme 
il le fut , avec douze des principaux Patri- 
ccs qui rcprefentoient le Sénat , entre 
lcfqtiels l'Empereur choifit Bahanes , pour 
eftre comme le Promoteur qui requift au 
Concile , & propo&ft au nom de l'Em- 
pire ce que l'on croiroit eftre necelîàire 
pour le bien public , & pour le bon ordre 
* * t gu'on devoir garder dans une fî (àinte Af- 
fembléc. 

Après aue l'on eût commencé par des 
prières folennelles , pour implorer l'afTi- 
ftance du Saint Efprit , les Légats du Pape, 
le Patriarche de Conftantinople , & ceux 
.qui reprcfèntoient les deux autres , dirent 
qu'on fit entrer les Efêques qui n'avoient 
jamais voulu confentir au Schifme, ni 
abandonner leur Patriarche, pour s'at- 
tacher à Photius. Alors on vit paraître 
ces (aints & généreux Prélats , qui avoient 
mieux aime eftre châtiez de leurs Eglifès, 
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& fbufftir durant leur exil une infinité de A Nft. 
maux, par la cruelle perfecution de B»r- 
das & de Photius, que de reconnoître 
cét intrus pour légitime Pat riarche. Mais 
ce qu'il y eut de fort déplorable, eftqu'ii 
ne s'en trouva que douze qui euflènt eu 
le courage & la force de demeurer tou- 
jours fermes dans leur devoir. Prefque 
tous les autres,, partie librement, parles 
haifons qu'ils avoienr prifes avec Photius, 
auquel ils s etoient dévouez, & partie 
par contrainte-, pouriè garantir , ou pour 
fe délivrer de la furieufe perfecution qu'on 
faifoit à ceux qui refufoient de fuivre le 
parti de Photius, s'étoient engagez dans le 
Schifme. Apres que ces Evêques , aux- 
quels on donna de grandes louanges, 
eurent pris leur place chacun dans fbn 
rang , on leût un petit difeours , par 
lequel l'Empereur Balîle exhortoit les 
Pères à fè défaire, dans ce fàint Concile* 
de toute paflîon , afin que n'ayant que 
Dieu feul devant les yeux , ils portaflent 
un jugement équitable fur les chofes qui 
concernoient le bien général de l'Eglife, & 
dont Dieu mefme leur avoir donné le pou- 
voir de }ugec^^Mf> 

Ce difeours fut receû de l'AfTemblée 
avec de grandes acclamations j & alors le 
Patrice Bananes s'adrellànt aux Légats du 
Pape , dit qu'avant toutes chofes on defî- 
roit qu'ils prefèntanent leur commiffion 
& leur pouvoir à l'AfTemblée : & fur ce c»*/. 
qu'ils troBYoicnt étrange , qu'après avoir m "' 

déjà 
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A NN, déjà donnéleurs Lettres à l'Empereur, oh 
le^Voulût encore examiner dans le Côn- 
Cênciî.%: cite, ce qui ne s'étoit jamais pratiqué, 
vta. i . Bahanes leur dit qu'on en ufoit ainfî , non 
pas que Ton voulût rien faire au préju- 
dice du rcfpeâ: qu'on devoit au Saint 
Siège ; mais parce que les Légats Rodoaldc 
& Zacarie ayant agi contre les ordres qu'ils 
avoient receûs du Pape Nicolas , il étoit 
jufte que Ton vit ceux du Pape Adrien , 
afin qu'on ne pût pas eftre trompé une fé- 
conde fois. Sur quoy les Légats étant 
fàtisfcits de cette réponfè, on leût en Latin 
& en Grec les Lettres du Pape à l'Empe- 
reur Bafile , dans lelquelles il vouloit entre 
autres chofes que l'on convoquaft un 
Concile général , pour abolir le Schifme 
commencé par Photius ; qu'on brûlaft 
tous les a&es & tous les exemplaires de Ion 
Conciliabule contre le Saint Siège ; qu'on 
receût, & que Ton gardaft tous les Décrets 
du firint Concile que le Pape Nicolas avoit 
tenu à Rome dans l'Eglife de Saint Pierre, 
où Photius avoir efté canoniquement con- 
damné, & Saint Ignace rétabli 5 & il ex- 
hortoit enfin l'Empereur à confommer 
l'ouvrage de la *paix , & de l'union de l'E- 
glifè , qu'il avoit fi heureufèment com- 
mencé , & à maintenir le faint Patriarche 
dans (on Siège. 

Ces Lettres furent leûës avec une fingu- 
liere fatisfe&ion de toute l'AfTemblée, qui 
rendit fur le champ de grandes a&ions 
de grâces à Dieu, pour un fi grand bien- 
fait 
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ïàit que Ton recevoir du Saint Siège, Et ANN. 
après qu'on eût fait auffi le&ure des Let- ^ 
très du Patriarche de Jeru f âlem , les Légats 
ordonnèrent qu'on leût le Formulaire 
qu'ils avoient ordre de faire fïgner à tous 
les Evéques , à tous les Ecclcfiaftiques , Se Jnapaf. 
À tous les Religieux , (ans quoy perfonne y^l^ 
ne pourroit eftre receû dans la Commu- 
nion de la Sainte Eglife Romaine. Le 
Pape Nicolas, après le Concile de Rome, 
lavoir drefle, comme un moyen très- 
excellent, & nêcelïàirc pour éteindre le 
Schifme: mais comme Photius étoic 
alors le maiftre dans Confiant inôple , on 
n'avoir garde de l'y recevoir. Ceft pour- 
cjuoy Adrien fon fuccefTeur jugea qu'il 
etoit à propos de l'envoyer par les Légats, 
qui avoient ordre de ne recevoir perlonnc - 
cjui ne l'eut figné. Cda fùrprit d'abord 
l'Empereur & le Patriarche,qui trouvoient 
que c'étoit une chotè fins exemple , que 
le Pape envoyaft un Formulaire de Foy à 
fïgner dans un Concile général. A la vé- 
rité Ton trouvera bien que les Conciles, 8c 
mefme les Papes ont fouvent fait des For- 
mulaires, aufouels ils obligeoient les Ec- 
clcfiaftiques de touferire , pour rendre ua 
témoignage aflfeûré de léur Foy , en con- 
.damnant & les Hérefies & les Héré- 
tiques , comme oiî l'a fait voir par 
plufieurs exemples dans les Lettres qu'on 
a écrites fous le nom de François Romain, 
pour défendre les droits du Pape &: 
4u Roy fur le jugement des caufes cri- 

F minel- 
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' minelles des Evêques , ' mais que le Pape 
en envoyaft un tout drclle , pour le faire 
fîgner clans un Concile Occume'nique, 
auquel, comme étant Juge fbuverain 
des controverfès de la Foy , il appartenoit 
de le faire , c'eft ce qui parombit nou- 
veau. Cela pourtant il empefcha pas que 
le Pape ne crût -qu'il pouvoit , & dcvoit 
l'envoyer , fans qu'il entreprift en cela de 
rien diminuer de la liberté' , & du pouvoir 
du Saint Concile , qui trouverait , en le 
lifànt , que ce Formulaire ne contenoit 
que des choies déjà de'cide'es , & dont en 
mite on ne devoit nullement juger dans 
cette Aflèmblée. 

Voicy donc en fubfhnce ce qu'il con- 
fient. Qfie fuivant la foy du Saint Siège 
Apoflolique , eir les Conftitutions des Sou- 
verains Pontifes y on condamne toutes les 
Héréftes » & nommément celle des Icono- 
clajîes; on anatbematiu Pbotius, <juh con- 
tre les Saints Canons, s y ejl emparé du Siège 
de C on/tant inop le , du vivant du légitime 
Patriarche* & s'efîfait ordonner , & con- 
sacrer par des Evèques excommuniez, & 
dépofeZ: Bj£on reçoit les Conciles tenus à 
Rome far les Papes Nicolas & Adrien* {y 
que Von condaùme tous ceux que Y on y a 
condamnez * particuliéreme?it fhotius & 
Crègoire.de Syracuse : '§lfSon anatbematize 
tous leurs Conciliabules : Que* reconnei/i 
pour fin <vray Patriarche Saint Ignace » fé- 
lon la Sentence rendue par le Saint Siège-, & 

qu'on rtnmct à la communion de tbotius* 

& 
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& de fés adberans , lefquels Von anathe- A N N. 
mâtine encore , jufqtià ce quils ayent plei- 
nemen: Jatisfati à CEglife. On étoit obligé 
de décrire ce Formulaire en Grec , de le 
fîgner en prefènee de deux témoins , qui 
atteftoient , & fïgnoient auflî qu'un tel 
Evêque, on un tel Ecclefîaftique avoit fou- 
fait au Formulaire, & de lercmectre en 
cét état entre les mains des Légats > pour 
cftre prefènté au Pape. 

Comme on en eût fait la lc&urecn 
plein Concile , félon que l'Empereur & le 
Patriarche l'avoient fouhaité , les Légats 
demandèrent à l'Afïèmblée ce qu'il luy en 
fembloit 5 & tous à l'inftant mefme s'é- 
crierent tour d'une voix > Qu'il étoit tres- 
bien fait, & qu'on l'approuvoit. Mais 
parce que ^'approbation du Patriarche 
Saint Ignace, qui y trouvoit fbn avantage» 
pouvoit eftrc fufpe&e , le Patrice Bahanes 
s'adreflant aux Vicaires des Patriarches 
d'Orient, leur demanda de la part des Em- 
pereurs, & du Sénat, s'ils e'toient vérita- 
blement de cét avis , & qu'ils s'expliquât 
fènt plus clairement. A quov ils répondi- 
rent qu'ils s'accordoient parfaitement avec 
le Saint Siège en cela , comme en toute 
autre chofè. En effet, comme ils eu- 
rent fait lire leur avis qu'ils avoient laiiïe 
par écrit , croyant s'en retourner en leur 
païs avant la célébration du Concile, après 
avoir attendu plus d'un an 1' arrivée des 
Légats, on trouva qu'il étoit entière» 
ment conforme aux Décrets du Pape 

' F 1 Nico- 
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Nicolas. Apres cela, pour achever d'é- 
claircir cette affaire , les Légats, en étant 
requis par le Patrice Bahanes , expoferent 
tout ce qui s'étoit fait à Rome dans la 
caufedé*Photius, qui n 'avoit efté con- 
damné, en fbn abfènce , qu'après qu'on 
eût examine' tout ce que luy-meîme a une 
part , & de l'autre le Patriarche avoient re- 



Jeurs Députez. Les Vicaires de l'Orient, 

Ijour fatisfàire auflî le mefme Patrice , qui 
eur demanda pourquoy ils avoient ref ufe, 
avant le Concile, de communiquer avec 
Photius, qu'ils fembloient ainfï avoir coiir . 
damné de leur autorité particulière , ré- 
pondirent qu'ils lavoient fait, parce qu'ils 
fçavoient déjà qu'il avoit efté condamné 
par le Saint Siège , & que les Eglifcs Pa- 
triarcales d'Orient ne Tavoicut jamais 
' voulu reconnoiftre. Cela découvrit mani- 
feftement la fourberie de Photius , qui 
dans fes Conciliabules avoit fïiborné des 
împofteurs , qui fè difbient eftre députez 
des autres Patriarches. Ainfi fà condam na- 
tion ayant efté trouvée tres-legitime , il 
fut arrefté d'un commun contentement 
qu'on fïgneroit le Formulaire contre Pho- 
tius. Voilà ce que l'on fit en cette pre- 
mière féance , laquelle finit par de grandes 
acclamations aux Empereurs , à l'Impé- 
ratrice Eudoxic, au Papè Adrien , aux Pa- 
triarches* à tout le Concile , & enfin , ce 
qui fut particulier en ce Concile , à la mé- 
moire éternelle du Pape Nicolas, 
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Dans la féconde féance , qui fut tenue 



faines Patriarches Méthodius & Ignace, 
s'etoient enfin laiflé malheureufèmcnt en- 
traîner dans le Schifme. Ils prefenterent 
leurRequefte, dans laquelle ilscxpofent 
toutes les fourberies de Pnotius, & tous les 
maux effroyables qu'il leur a Élit fouffrir 
pour les contraindre , a vive force de 
tourmens, de fui vre fon parti. Et néan- 
moins ils fè confeflènt criminels , pour ne 
luy avoir pas toujours conftamment ré- 
iîfté jufqucs à la mort. Sur quoy je me 
tiens obligé de découvrir , en pallànt , la 
mauvaife foy du Proteftant Robert 
Creyghton, qui dans la Préface fur THi- 
ftoire de Syropulus qu'il nous a donnée, 
Vêtit faire paflèr Photius pour un homme 
fort modéré, qui n'a rien fait de tout ce 
qu'en ont dit Anaftafc le Bibliothécaire, & 
Nicetas le Paphlagonicn , qui ont écrit en 
ces tems-là ce qu'ils ont veùcux-mefmcs 
à Conftantinoplc. Il eft vray que ce der- 
nier, & quelques autres après luy , en ont 
parlé en des termes qui tiennent un peu 
trop de l'inveâive , & ne font pas du ca- 
ractère de I ? Hiftoire , qui n'aime point 
tout ce qui fent la déclamation, & ce n'eft 
pas en cela que je les approuve ; mais de 
s'inferire en faux contre ce qu'ils ont dit 
des fourberies , & de la cruauté de Pho- 
tius, après des témoignages cout-à-fait 
conformes à leur relation qu'en ont 




F y 



ren- 



lté MJioire du Schiftnt 

A *6 N- ren ^ ug tant d'Evcques fi authentiquement 
en face de tout un Concile, c'eftinful- 
ter à la patience de tous les hommes de 
fçavoir & de bons fèns ; & tous les (çavans 
d'Angleterre, qui s'aquiérent aujourd'huy 
une tx belle réputation dans le monde par 
leurs dodtes écrits, & qui mefme nous 
ont donne' de bonne foy les vieux Hifto- 
riens Catholiques , au'ils ont tirez de 
leurs anciennes Bibliothèques, & dont j'ay 
profite' dans mon Hiftoire des Croifades, 
ont encore plus d'intereft que moy à ré- 
primer une pareille audace. Car cét 
Auteur, en écrivant, comme il a fait, outre 
qu'il s'eft fouvent mépris d'une pitoya- 
ble manière, & par ignorance , comme 
on le luy a reproché, donnerait lieu.de 
croire, s'il 1 n 'étoit defavoûé , que quand 
txoAttat. il s'agit de TEglile Romaine, le defir 
Bxirc. qu'on a de luy nuire, aveugle tellement les 
Crejsbt. Ecrivains en Angleterre , qu ils ne voyent 
pas les veritez , je ne dis pas qui font dans 
l'Ecriture Sainte, fur laquelle on peut 
difputer à caufe de Ton obfcurité, mais non 
pas mefme celles qui font le plusclaire- 
' ment exprimées dans l'Hiftoire, & dont il 
n'eft pas feulement permis àx un habile 
homme de douter. 
Aît. tope. Tous ces Evêques donc, de qui nous 
8; avons la Requefte tout au long comme 
elle fut prefèntée au Concile, font le détail 
île tous les maux que la cruauté de thotius 
leur fit jfouflrir par toutes fortes de tour- 
nons > & ils confelïcnt néanmoins leur 
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foiblclTc , pour avoir enfin fiiccombé fous A £*** 
le faix de tant de mife'res dont ce cruel les 
accabloit, tandis qu'il tâchoit d'impofer 
au monde, par une infigne hypocrifie, 
en contrefei/ant le doux & le pitoya- 
ble , & en priant Bardas qu'on leur fît 
grâce. Leur Requefte e'tant leuS , il fot 
arrefté qu'on les recevrait aufli-toft qu'ils 
auraient figné le formulaire > ce qu'ils fi- 
rent de bonne fby, (ans y vouloir met- 
tre aucune reftritfion 5 puis l'ayant pris de 
defïus la Groix & les Evangiles, où on 
l'avoit mis pour rendre ce't A&e plus au- ; 
thentique , ils le prefenterent à leur Patri- 
arche Saint Ignace , qui leur fit rendre fur 
h champ les marques de ïeur dignité : 
après quoy ils prirent leur place parmi les 
autres Pères du Concile- On fit en fuite 
entrer les-Preftres , & tous les autres Ec- 
defiaftiques pénitensi qu'Ignace ou Mc- 
thodius avoient ordonnez , & qui deman- 
doient d'eftre receûs à la Communion de 
l'Egli/e: ce qu'ils obtinrent, après qu'ils 
eurent figue' le Formulaire, comme les 
Evêques avoient fait , & qu'on leur eût 
* ordonne' pour pénitence un certain nom- 
bre de prières & de jeûnes. 

Il n'en alla pas de mefme à la troifiéme 
Selfion qui Ce tint l'onzième du mefme 
mois O&obre. Car comme le Concile 
eut députe vers les autres Evéqucs fchif- 
manques , qui avoient efte' pourtant con- 
fierez par les vrais Patriarches -, & qu^on 
leur eût offert la mefme grâce qu'on a voit 

f 4. faite- 
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A NN. faite aux premiers en fîgnant le Formulat- 
re , Théodule Métropolitain d'Ancyre , 
& Nicephore de Nicée, qui étoient les 
, plus fîgnalez , répondirent qu'ils fup- 

Elioient le Saint Concile de Ce contenter de 
i Profeflîon de Foy qu'ils avoient (ignée 
le jour de leur Sacre , & qu'on gardoit 
dans les Archives du Patriarche de Con- 
ftantinople : que comme ils promettoient 
de la garder inviolablement toute leur vie , 
ils étoient aùflî rcfblus de ne point fîgner 
, d'autre Formulaire. Sur quoy le Saint 
Anapaf éti c onc ji e rcFula de les recevoir. Il fit plus : 
- comme dans les Lettres du Pape Adrien au 
Patriarche Saint Ignace, qui furent leûës 
. après celles de l 'Empereur & de ce Patriar- 1 
che au mefme Pape , on vit que ce Pon- 
, tife défèndok de recevoir comme les au- 
tres , , ceux qui avoient fbuferit à l'anathê- 
j»e que Photius avoit lancé contre le Pape 
Nicolas y & qu'on découvrit d'autre.part 
que Théodore Métropolitain de Carie i 
qu'on avoit receû après avoir figné It For- 
mulaire , étoit coupable de ce crime, 
ion le fit retirer de l'Aflemblée, en ren- 
. voyant le jugement de û caufè au Saint * 
Siège. 

Le treizième d'O&obre , qui fut le jour 
de la quatrième fe'ancc, deux Evêaues 
du parti de Photius furent ouïs dans leur i 
défenfè , comme le Sénat l'avoit fouhaité- 
Hs voulurent prouver que le Pape Nicolas 
les avoit admis à fa Communion , auïïi- 
. bien que leur Patriarche Photius , parce 

.qu'é- 
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qu'étant envoyez de fà part à Rome , le 
Pape avoit receû leur Profeflion de Foy. 
Mais comme on eut fait voir que nonob- 
ftant cette Profeflion dé Foy , laquelle ou 
il avoit pas empcfché qu'ils neprefentaf- 
fent , le Pape n'avoit pas voulu permettre 
qu'ils communicaflenr avec lès Evéques, 
parce qu'ils adheroient au Sehifme d'un in- 
trus fàcrilegement confàcré par desEvê- 
ques excommuniez, & dépofèz par le 
Saint Siège, & en fuite excommunié luy- 
mefme : ils furent renvoyez avec honte > 
comme des impofteurs, qui avoient ofé 
mentir au Saint Efprit ; & le Sénat demeu- 
ra fàtisfait. 

Mais il le fiit encore bien davantage à 
la SelTîon fîiivante du dixneuviéme d'O- 
&obre , lors qu'il vit convaincu publique- 
ment de faufleté & d'impofture Photius 
mefme , qui fur oblige' , par les ordres ex- 
prés de l'Empereur , de comparoiftre en 
plein Concile. Les Légats ne voulurent 
point qu'il y fut cité par des Evéques , fé- 
lon la coutume , mais feulement par des 
laïques, étant luy- mefme réputé comme 
laïque, parce qu'il n 'avoit pu clbe légiti- 
mement & licitement ordonné par Gré- 
goire de Syracule , qui étoit excommunié . 
ÏI fit tout ce qu'il pût , pour décliner ce 
jugement , où il voyoit bien que fes four- 
beries fèroient manifeftement découvertes. 
Et quand il vit qu'il luy fàlloit neceflairc- 
ment obéïr , il protefta de la violen- 
ce qu'on luy fkifoit. Ne pouvant fè dé- 

F 5 fea- 
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* NN. fendre par aucune réponfc raifbnnable, il* 
9 * tâcha de tirer avantage de fbn filence. Il 
contrefit le Saint pertecuté pour la juftice. 
II dit que puis qu'on l'entramoit par force 
devant Ces ennemis, qu'on vouloir qui fu£ 
fait (es Juges, il imiteroit l'exemple de 
Jesus-Ghr i s t , qui ne voulut rien 
répondre à Pilate , quand il fut traîné par 
les Juifs devant (on Tribunal j & en pro- 
phanant les fàcrees paroles de David , il 
eût l'afïèùrance de dire , avec une étrange 
Tfâl 38. fierté 7 , au mépris de tout le Concile , J'ay 
mis des gardes à ma bouche •> pour la tenir 
fermée. Vous pouveU lire lerefte, dit-il 
aux Députez du Concile, Et il y a dans la 
fuite, Jors que le pécheur s'élève contre 
moy. En eltet, lors que les Légats luy de- 
mandèrent d'abord , s'il ne recevoit pas 
les Décrets & les Conftitutions des 
Saints Percs, & des Papes, il ne re- 
pondit rien s & quelejue inftance qu'on 
luy fit , il demeura toujours aufli inébran- 
lable qu'un rocher , & ne voulut jamais 
rien dire. Et certes il luy fut avantageux 
d'avoir pris le parti de fè taire , . parce 
qu'il luy étoit abfblument impofllblcde 
fatisfàire à ce qu'on luy prouva, par la 
le&ure que l'on fit des Lettres du Pape Ni- 
colas, Se par le témoignage des Vicaires 
de l'Orient qu'il avoic trompe' le monde, 
en fiufant accroire, par de faux.a&cs, ! 
& par de feux députez des Patriarches, 
.que toutes les Eglifes Patriarcales , & fin- 
gulicrement . celle de Rome > Tavoient 

reconnu.. 



Digitized by Google 



' des Grecs. Livr*e II. 151 

rèconnu pour légitime Patriarche. On 
prit alors, malgré qu'il en éût , fon filcncc ^ 
pour aveu de la confufion, où des preu- 
ves fi authentiques de fon impofturc , & 
de (es fourberies lavoient jette. Et après 
qu'on luy eût donne' encore quelques 
jours pour fe reconnoiftre , & fatisfàireic 
Concile > on le remena dans fon Mona- 
ftere. 

* Ce delay néanmoins ne luy fit j>as chan- 
ger de réfolution , non plus qu'a Evé- 
ques, qui prirent celle de parler hautement 
pour luy , & de plaider fà caufè en plein 
Concile , afin de mettre tout en ufage 
pour (à de fenfè. C'eft ce qu'ils firent 
dans la Seflionfixiéme qui (e tint le vingt- 
quatrième du mefme mois d'O&obrc. 
L'Empereur Bafile y voulut affifter en cé- 
rémonie y Se comme il efpera de pouvoir 
réduire les partifans de Photius * il leur fit 
donner audience, & leur permit dédire 
librement tout ce qu'ils voudraient en & 
.. faveur. Apres qu'on eûtleûlesa&esdsla 
condamnation de Photius approuvez par * 
les Vicaires d'Orient , & par tout le Con- 
cile , deaxvOU trois d'entre eux haranguè- 
rent * Se ne pouvant nier que Photius 
n'eût efté condamné dans un Concile 
si Rome , par- le Pape , ils prétendirent 
montrer qu'il i'avoit efté injustement > ,& 
contre les Canons , parce qu'Ignace avoit 
efté juftemeut dépofe, &. qu'en fuite 
on avoit pû mettre Photius en û place, 
a*ec autant de juftice , qu'on avoit fait 
^. . F 6- Eve- 
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*&6 N ' E^êques Ne&arius , Nicéphorc , Tarafius, 
* Thalaffius, Saint Ambroife , & mille au- 
• très, qui avoient efté choifis d'entre les 



» ayant aflfez fouvent juftifié ceux que les 
I^apes avoient condamnez , & aufli con- 
damne' ceux que les Papes avoient abfous, 
on ne pouvoit Ce prévaloir du jugement 
rendu a Rome contre Photius & contre 
Grégoire de Syracufèqui l'avoit confccré. 
. Métrophanes Métropolitain deSmyr- 
ne , homme d'efprit , & fort éloquent, 
Tepondit fiir le champ , & fans peine , à 
des défènfes auflî foibles que celles de ces 
Schifmatiques. Il fit voir manifeftement 
là différence infinie qu'il y ayoit entre Té- 
le&ion de ces Evéques , dont ils avoient 
produit l'exemple > & l'intrufîon violente 
& tout-à-fàit tyrannique de Photius 5. 
& que ces difïerens jugemens del'Eghïc 
Romaine & de la Greque, dont ils 
avoient parlé, étoient venus de la di- 
verfîté des tems & des occafîons , &du 
changement des perfonnes , qui s'étoient 
ou perverties > ou converties. Et pour les 
prendre par eiwc-mefmes , il ajouta 
qu'après s'eftre adrefle,avec leur Patriarche 
Photius , au Pape , qu'ils avoient reconnu 
pour leur Juge fouverain , & qui les avoit 
condamnez par un , jugement contradi- 
âoire , c'étoit renverfer toutes les Loix 
divines & humaines , & rendre tous : 
lés jugemeng illufoires, que de refufer 



Maintenant > . comme ils faiibient > deiè ■ ' 
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fbûmctttre à celuy qu'on avoit rendu con- A g N N * 
tre eux > & de protefter de fà nullité' , fous 9 ' 
prétexte qu'ils pre'tendoient qu'on les a- 
voit condam nez contre les Loix , comme 
Ci tous les criminels ne pou voient pas dire 
la mefme chofe après leur condamnation j 
ce qui néan moins n'empefcheroit pas l'e- 
xécution de T Arreft. 

Comme un de ces Evéques (chifmati- 
ques vouloit encore répliquer , les Légats 
s'adreflant à l'Empereur, luy remontrè- 
rent y Un' il étoit inouï que des gens con- 
damne^ & excommuniez, dans un Concile 
où le Pape avoit préfidê , eurent la liberté 
de plaider leur câufe $ Que Le Pape n a- 
'voit pas envoyé fes Légats > pour faire exa- 
miner le jugement du Saint Siège , mais 
pour le déclarer 5 à* Partifans de 

Photius navoient plus <ju un parti à pren- 
dre , qui étoit celuy de fe foumettre , de fe 
conférer coupables , de demander grâce , & 
de la recevoir , en fignant le formulaire 5 . 
Que c étoit- U le {intiment* & mefme 
l'Ordonnance & le Décret du faint Conci- 
le -> auquel il faïïoit obéir. Et comme les; 
Vicaires de l'Orient eurent confirmé la - 
mefme chefe à l'Empereur , auquel ils 
aflèûrerent que leurs Eglife n'avoient ja- 
mais voulu communiquer avec Photius : 
ce Prince , qui avoit deja prefle plus d'une 
fois ces Schifmatiques de fe foumettre, 
fit lire par un de Ces Secrétaires un difeours 
extrêmement fort & pathétique qu'il. a- 
yok . compofe luy-mefme , par lequel il 
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les cxhortoic à û réiinir à leur Chef, dont 
ils e'toient malheureu&ment fèparez par 
Jè Schifme, à confeflèr leur faute , & 
à recevoir la grâce qu'on leur pre&n- 
toit à des conditions fi raifonnables ; s of- 
frant mcfine , par un afte d'humilité 
Chrétienne tout - à - fait héroïque , à les 
fbûlager , en portant la plus grande par- 
tie de la confufion qu'ils appréhendoient , 
z Ce mettre à leur tefte en qualité' de pé- 
nitent , & à fe profterner en terre de- 
yant le Concile, pour demander mifè- 
ricordç , proteftant qu'iK tiendtoit fès âb*- 
biaifTemens pour très -glorieux , pourveù 
qu'il pût les faire remonter, parcemo- 
% yen , à la place dont ce funefte Schifme 
les avoit précipitez dans cet abîme de mai* 
heurs où ils étoient plôngez, & qu'en 
fuite il put rendre à PEgîifè de Conftan- 
tinople (à première beaqté, par la réu- 
nion de tous Ces membres. Cette merveiî- 
leufe exhortation fut fuivie de celles des 
Légats , & des Vicaires d'Orient , qui pref- 
fèrent extrêmement ces Schifmatiques de 
le rendre enfin à cette puiflante invitation 
d'un fi aimable Prince, qui prenoit tant 
de foin de leur ûlut. Ils perfiftçrent néan- 
moins toujours dans leur révolte , par 
une étrange opiniâtreté, laquelle toute- 
fois n'empefena point que l'Empereur, 
qui ne delefperoit pas de la pouvoir vain- 
cre , ne leur donnaft encore (cpt jours de 
delay , durant lefquels il crût qu'ils pour- 
f ©ient prendre une meilleure r éiolutionv 
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Mais cette bonté deBafile n'eût pas l'ef- A^N M. 
fët qu'il s'en étoit promis. Car leCon- 
cile s'étant aflemblé pour la feptiéme fois 
le vingt-neuvieW d'O&obre , que le ter- 
me que Ton avoit donne à Photius pour Ce 
reconnoître, étoit exfpiré, fès Evêques 
qui avoient eu le loifîr de conférer avec 
leur Patriarche, y entrèrent aufli comme - 
luy, plus fiers &: plus déterminez que ja- 
mais à perfifter dans le Schifme qu'ils a- 
voient fait. Photius mefme , fous prétexte 
de fè foulager pour (à foiblefle , y vint , . 
en s'appuyant fur un bâton , qui par fà 
longueur, & par une de fès extréniitez 
qu'il avoit un peu ceurbée , reiïèmbloit 
affez a la crofle dont fè fervoient les Evê- 
ques Orientaux. Ceft'pourquoy , lé Dia- 
cre Marin, l'un des Légats Apoftoliques , 
ne pouvant fouffirir qu'il fit cette efpece 
d'infulte à V Aflèmbtée , que luy , qui ri<4- 
toit réputé par le Concile que comme laï- 
que , y . ofaft néanmoins paroître avec 
cette marque de la dignité' Paftorale , com- 
manda qu'on le luy ôraft. Apres quoy lè 
Patrice Bahanes luy ayant demandé & i 
Grégoire de Syracufe , par ordre des Lé- 
gats , & "des Vicaires des Eglifes Patriar- 
cales , s'ils étoient prefts de prefenter leur 
Requefte-, pour demander, en recon- 
noiflant leur faute, qu'on leur fit grâce: 
ils repondirent fièrement qu'ils n'avoieiit 
point de compte à rendre à des gens qu'ils 
ne reconnoirfoient point pour leurs Ju- 
ge? , & qui dévoient eux - mefme cftifc 

- - mis • 
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mis en pénitence , pour les horribles abus 
qu'ils avoient commis contre les faims 
Canons. Tous les autres Evêques ïchif- 
matiques , qui furent introduits en me£ 
me tems, & aufquels on demanda s'ils 
n'étoient pas enfin reTolus de fîgner le For- 
mulaire, repondirent en des' termes en- 
core plus inîblens , & s'emportèrent juf- 
ques-là, que perdant tout-à- fait le refpedï: m 
qu'ils dévoient au Concile, & à l'Empe- 
reur, qui l'honoroir de fà prefènee, ils 
pronoccrent Panathême contre ceux gui 
avoient excommunié le fbuverain Preftrc 
& Patriarche Photius. 

Sur cela l'Empereur e'poovanté de cette 
audace furprenante, leur fit demander 
par le mefme Patrice , quelle forte de gens 
ils Croient , & d'où ils croyoient eftrc > du 
ciel, ou de la terre, ou des enfers ; eur 
qui tenoient contre les décifions & le juge- 
ment des Eglifes Patriarcales , & de tout 
un Concile Oecuménique, & quelle au- 
thorité ils pouvoient donc avoir pour eux ? 
Celle des Canons , repliquerent-ils fur le 
champ; cejl-là noflre règle , ce Jont-là 
nos Juges , & nous ne connoijfons ni R ome, 
ni Antioche % ni Jerufalem , ni tous les an- 
tres Sièges , quand ils jugent , comme ils 
font en cette A ([emblée , contre le droit 
l'équité, contre la raifon naturelle > eJr 
contre les L oix de VEglife. C'eft pourquoy, 
comme on les vit obftinez dans leur Schi£ 
me , on fit relire , en leur prefènee , les 
Lettres des Papes , & les Ailes du juge- 
ment 
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ment rendu contre eux dans les deux Con- . A N Ni 
ciles de Rome. On leut auffi TA&eau- 9 * 
then tique , par lequel les Légats deman- 
doient que ce jugement fut exécute' , & le 
petit diteours du Patriarche Saint Ignace à 
la louange de Dieu & de l'Empereur^, qui 
l'avoient enfin rétabli dans Ton Siège , en 
le délivrant de 1'horribJe perfecution qu'il 
avoit fbufferte fous la tyrannie de Photius. 
Apres cela le meûne Diacre , qui en avoit , 
fait la le&tire , leût auilî les mefines ana- 
thematifmes qui avoient efté prononcez 
au Concile de Rome , fous Adrien , con- 
tre Photius , & qui furent renouveliez 
dans ce Concile contre luy , & contre tous- 
fes Parti fans. 

On dit mefinc que tous les Percs fou- 
(crivirent à cette condamnation , & à ces 
anathêmes , avec une plume trempée dans 
un calice contenant le précieux San^ de 
. Je s u s - C h r 1 s tv Mais comme d'une 
part Nicetas le Paphlagonien , qui mar- 
que cette circonftance , ne la rapporte que 
air la foy des gens qui la luy ont racontée,, 
& que de l'autre il ne s'en trouve rien du 
tout dans les A&es du Concile , qui difènt 
en détail jufques aux moindres particulari- 
tez de tout ce qui fè fit dans les AfFemblées , 
& que la chofè me paroift trop extraordi- 
naire , pour ne rien dire de plus fort > j'a- 
voûë franchement que je n'en crois rien. 
Je fçay qu'on a dit que le Pape Théodore 
avoit fait à peu prés la mefme chofe plus A N N. 
de deux cens ans auparavant , en fignant 
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A NN. la condamnation du Patriarche Pyrrhas 
Monothélite reiaps, avec de l'encre dans 
laquelle on avoit fait couler quelque gout- 
te du fccré Sang du Fils de Dieu : mais je 
ne crois pas plus cette circonftance que 
l'autre, parce qu'il ne s'en eft jamais 
rien trouvé dans les Aétes de l'Eglifè Ro- 
maines & qu'Anaftafè le Bibliothécaire > 
éhMftéf in 'qui a éexk les Vies dés Papes fur ce qu*il 
Tbfd. a trouvé dam Tés Archives de Rome , n'en 
dit rien du tout , en parlant de cette 
condamnation dans la vie de Théodore? , 
quoy qu'on la lifè dans fon Hiftoire qu'il 
7be$pban. a traduite du Grec de Théoohanes. U 
mdmmM*tfj a dbnc qti'un Grec qûi a écrira Con- 
ftantinople , qu'une chofe fi furprenan- 
te s'étoit faite à Rome , où l'on ne voit 
par aucun témoignage que l'on en ait ja- 
mais rien feeû. Et puis Ton (çait affez que 
les Grecs font dfc grands difèurs de ces for- 
tes de chofes , qui fitrprennent par leur 
étrange nouveauté, & que l'on n'efl nul- 
lement obligé de les croire , quoy que ceux 
de qui nous tenons ces relations nous les 
ayent peut-eftre données de bonne foy, 
comme ils les ont receûcs d'un bruit com- 
mun , dontils n'ont pas ttop examiné l'o- 



rigine. 



Quoy qu'il en-foit, onatiathématife 
Phonus, & tous Ces Schifmaciques , dans 
cette feptiéme féance. Et dans la huitiè- 
me , qui fut tenue le cinquième de No- 
vembre , on brûla dans un grand braizier 
d'airain, au milieu du Concile, en prefènee 
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«le l'Empereur, toutes les fîgnatures que ann. 
ce faux Patriarche avoir exigées de toutes %7 * 9 
fortes de perfonnes , pour rendre fon par- 
ti plus fort, & tout ce qu'il avoit écrit 
contre Je Pape Nicolas , & contre Saine 
Ignace. Et parce que Ton découvrit enco- 
re de nouvelles faufïètcz qu'il avoit faites, 
en faifànt de fàulïès fouferiptions >' on leût 
le Canon du Concile de Rome fous le 
Pape Saint Martin, contre, ces fàuflai- 
res, qu'on ne veut pas qui foient ad- 
mis à la pénitence qu'à l'article de la mort. 
Apres quoy , comme , à Toccafîon de 
quelque peu d'Iconoclaftes qui reftoient 
encore à Conftantinople , on eût renou- 
velle les décrets &les anathemes contre 
cette heréfïe , on remit les autres féances du • 
Concile à l 'année prochaine. 

Ce ne fut donc que le douzième dé Fé- 
vrier de l'année fuivante qu'on célébra la 
neuvième leance , qui fut différée jufqu'a- 
lors, parce qu'on attendoit le Député de 
Michel Patriarche d'Alexandrie , qui en- 
voya Jofcph Archidiacre de fon Eglife , 
pour teniF fa place au Concile. Il y pre- 
fonta fès Lettres , qui furent approuvées ; 
& après qu'on luy eût fait voir tout ce qui 
s'étoit Élit dans les huit précédentes a- 
dions , il l'autorifa de fon foffrage au 
nom de l' Eglife d'Alexandrie: de forte 
que toutes les Eglifes Patriarcales fè trouvè- 
rent enfin avoir condamné Photius dans 
un Concile général. En mefme tems, pour 
faire encore plus clairement paraître la 

jufticc 
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ANN. juftice de cette condamnatoin , par Ici 
* 7## preuves publiques de fês crimes , on y fit 
entrer des gens de la Cour , qui confinè- 
rent qu'ils s'étoient laifle lâchement ga- 
gner aux promettes de Photius , qui avoit 
alors la grande faveur auprès de l'Empe- 
reur Michel, & qui leur avoit enfin per- 
fiiadé d'accufèr fàufïèment Ignace , com- 
me ils avoient fait. Il y en eût d'amres qui 
avouèrent qu'il les avoit fiibornez , pour 
faire accroire , en produifont de fàuflès 
. lettres dans fes Conciliabules , qu'ils y é- 
toient envoyez de la part des Patriarches 
d'Orient. Et ceux , qui par le comman- 
dement de Michel, & par la connivence 
de Photius , tandis qu'il occupoit le Siège 
Patriarcal , avoient contrefait par les ruèfs 
les fàcrcz minifteres & les cérémonies de 
-KEglifc , en dérifion de nos myftéres , 
vinrent auffi Ce fbûmettre au Concile. 
C'eft ce qui obligea les Pères , après avoir 
* impofë à tous ces criminels une pénitence 
publique de plufieurs années, & fortri- 
goureufè, à charger de nouvelles malédi- 
ctions le nom de Photius, qui flic traité 
en cette occafion comme le plus infâme , 
& le plus feelerat de tous les hommes. 

Enfin la dernière feance qui fe tint le 
dernier de Février , fut la plus célèbre de 
toutes par l'arrivée des Ambaflàdeurs de 
Louïs Empereur d'Occident , & de ceux 
de Michel Roy des Bulgares. Louis , qui 
Ai min. étoit allié de l'Empereur Grec , dont la 
L f • «• flotte lavoir déjà fecouru contre les Sara- 

fins- 
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fîns de la Pouïllc , enroyoit à Conftanti- A n n. 
nople pour traiter du mariage de fa fille a- 
vec Confkntin fils aîné de Bafile, qui de- 
firoit extrêmement cette alliance. Le chef A **ft- 
de cette amba/Tade étoit Anaftafe le Bi- ZÎJÎ. 
bliothecaire , homme d'efprit, fàgc, & 
intelligent dans les affaires , qui feavoit Aa ' l0# 
tres-bien le Grec , & à qui le Pape donna 
des Lettres pour Bafile , étant tres-aifè que 
l'Empereur Louis Ce fèrvît d'un fi habile 
homme dans un employ fi honorable , od 
il pourrait auffi eftre fort utile à I'Eglifè, 
Il eût pour adjoints le Comte Suppon cou- 
fin de l'Impératrice , & Everard Grand- 
Maiftre du Palais Impérial. PourksAmr 
bafladeurs Bulgares , ils venoient traiter 
d'une affaire de tres-grande importance, . 
où l'Eglifè Romaine , & celle de Conftan* 
tinople avoient chacune fbn intereft parti- 
culier : ce qui fut caufè d'une grande divi- 
lion, dont il fàjudra que je parle bientoft 
Les Empereurs Bafile & Conftantin , qui 
affilièrent au Concile ce jour-li fui: leur 
Trône environné du Sénat compofé de 
vingt Patrices , y menèrent avec eux ces 
Ambaflàdcurs , qui prirent place 5 ceaacdc 
l'Empereur Louas , à la droite - y & ceux 
du Roy de Bulgarie , à la gauche des. Em- 
pereurs. On y îeuti un précis de tout ce qui 
sVtoit fait dans le, Concile, avecfèsDe* 
crets exprimez en vingt-fept Canons , qui, 
outre ce qu'on avoit défini dans les autres 
féances contre Photius & les Schifmati- 
ques, contenoient de beaux Réglemens 

Ec- 
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ANN. Ecclefïaftiqucs , particulièrement pour la 
liberté des Elections , & des Conciles , & 
pour le rétabliflèment de la dignité' des E- 
vêques , extrêmement avilie dans l'Empi- 
xe des Grecs > par l'ambition de ceux , qui , 
pour s'élever par la faveur des Princes & 
des Grands de l'Empire , Ce rendoient com- 
me leurs cfclaves ; & s'abbaiflToicnt indi- 
gnement , jufqu'à leur rendre des ferviecs 
tout -à -lait indignes de la (ainteté de leur 
cara&cre. On receût de nouveau , avec 
une profonde vénération , tous les Décrets 
des fept autres Conciles généraux. On 
condamna toutes les Héré/îes qu'ils a- 
voient condamnées; l'un y ajouta celle 
qui vouloit qu'il y eût deux ames dans un 
feul homme ; ce qu'on attribuoit à Pho- 
tius , contre lequel on prononça de nou- 
veau ranathcme,aprés que l'on eût déclaré 
qu'on tenoit comme nulles toutes les ordi- 
nations qu'il avoit faites, &^que les Evo- 
ques qui le fùivoient encore ne pourraient 
jamais eftre rétablis, quand mefmc ils • 
rentreroient dans leur devoir. Enfintou- 
tes ces chofès furent confirmées du conten- 
tement général de tous les Percs , aufquels 
l'Empereur Bafile avoit demandé plus d'u- 
ne fois , s'ils y confèntoicnt librement. Et 
après qu'on eût Icû le remerciment que 
cét Empereur fàifoit à l'Memblée avec | 
une excellente exhortation aux Ecclefïa- 
ftiqucs > & aux laïques , pour les obliger de | 
fe contenir dans les bornes de lefcr pro- 
, feflion, fans entreprendre fur celle d'un au- 
tre, 
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ti£> on termina heureufèment ce Conci- A N n. 
Je , par ies acclamations ordinaires qu'on 87 °* 
avoit faites dans toutes les autres feances. 

Quand , félon la coutume , il fallut 
fîgncr qu'on recevoit tout ce qui avoit efté 
acrefté & de'fïni dans le Concile , les Lé- 
gats vouloient que les Empereurs fïgnaf- 
fept les premiers : mais Bafiîc s'en exeufa , 
& dit que Içs grands Empereurs Conftan- 
tin, Théodofe , & Marcien ., noyant 
voulu fïgner qu'après les Evêques dans 
les Conciles de, Nicée $ de Conftantjno- , - 
pie, & de Calcédoine $ de fi beaux exem- 
ples d'humilité Chrétienne en de fï grands 
Princes qu'il devoit tâcher d'imiter , ne 
fbuffroient pas qu'il entreprît de ligner 
le premier \ que néanmoins , pour Satis- 
faire en quelque chofe à la volonté des Lé- 
gats, il fîgncroit après les Patriarches. 
Ain fi les trois Légats du Pape , en qualité 
de Prefidens, le 'Patriarche de Confiant!- 
nople , & ceux qui xeprefentoient les E- 
glites d'Alexandrie, d'Antjoche, & de 

Îerufàlem, ayant fpufcrit les .premiers , 
Empereur Bafïle prit la plume des mains 
de l'Officier qui gardoit l'encre rouge p ra; f e ^ U4 
dont les Empereurs Grecs fè fervoiçntj Caaicîci.' 
& fïgn? , en ajoutant une Croix à fon 
nom , fçlon la coutume des Evéques. Con- 
ftantin fit la mefme chofe pour luy-mef- 
me , t & pour fbn frère Léon, que Bafîle 
avoit aufli aflbcié à l'Empire depuis deux 
mois. En fuite les Evêques fouferivirent , 
& tous les Patrice protefterent l'un après 
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A N N. l' au tre qu'ils vouloient eftre fournis eux- 
7 ° é mefmcs à l'anathême ,. s'ils ne rccevoient 
tous les Décrets du Saint Concile , & s'ils 
ne tenoient Photius & fès adherans pour 
excommuniez: ce qu'on rédigea par c'- 
ait , pour eftre inféré dans les A&es du 
ConciU. 

v Au refte , comme on ne voulut jamais 
recevoir dans le Concile ni les Evêques que 
Photius avoit établis , & qui étoient en 
tres-grand nombre , ni les autres qui n a- 
voient pas voulu flâner le Formulaire con- 
tre luy , il n'y eut <jue cent & deux Evê- 
ques qui fbuferivirent à ce Concile après 
les Empereurs; ce qui n'empefchc point 
énêfisf. du tout qu'il ne fbit véritablement Oecu- 
ménique, parce qu'il fut convoqué par 
Fautorité du Pape , qui invita tous les E- 
vêques Catholiques , que fès Légats y pré- 
fiderent, que les cinq Patriarches, ou 
leurs Vicaires , y affilièrent , & que tous 
les Evêques d'Occident le receûrent. Et 
c'eft depuis ce tems-là que ceux d'entre 
nos Evêques de France , qui ri'ctoient pas 
encore trop favorables au culte fàcré des 
(aintes Images , receûrent le fécond Con- 
cile de Nicee , comme étant le feptiéme 
univcrfèl , avec celuy-cy , qui eft le hui- 
tième. Les Schifmatiques néanmoins 
n'ont eu garde de le reconnoître en cette 
qualité, parce qu'il les condamne ; &dc 
.la vient que Photius dans fbn livre des Sy- 
nodes , l'a fùpprimé 5 & qu'entre fes di- 
fciples, les uns, comme Zonaras&Bal- 
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ûmon , ont fubftitué en fà place leSy- * NN - 
nodc tenu par Photius dans l'Eglifè des ' 7 * tJ 
Saints Apoftres contre Saint Ignace ; & 
les autres, comme Nilus Métropolitain 
d'Ephefè, & la plufpart des Schifmati- 
ques, ccluy du mefme Photius, dutems 
du Pape Jean VIII. Mais tous les Catho- 
liques reconnoiflcnt ce quatrième Con- 
cile de Conftantinoplc tenu fous le Pape 
Adrien 1 1. pour le huitième Oecuméni- 
que , qui fut confirmé par le meûne Pape, 
comme les Pères l'en avoient prie' , en laj 
rendant compte , par leurs Lettres , de ce 
<jui s'étoit fait dans le Concile. 

Il (èmbloit que le Schifme s'en allaft 
bientoft tout-à fait éteint par l'autorité 
d'un Concile fi célèbre, & par le grand 
zele cjue témoignoit Bafile pour rendre la 
paix a l'Eglifej lors que deux ou trois 
facheufès querelles , que le point d'hon- 
neur , la jaloufîc des Nations , & l'ardeur 
qu'on a naturellement pour contèrver, ou 
pour étendre fà jurifdi&ion firent naître 
entre les Latins & les Grecs, furent comme 
le fbuffie qui ralluma bientoft cefèuprc£ 
cjue afibûpi, qui fit en fuite beaucoup 
plus de ravage qu'auparavant. Voicy donc 
les vrayes caufes de l'averfion que l'Empe- 
reur Bafile conecût contre les Latins , & 
qui enfin tourna (on efprit en faveur de 
Photius. Depuis la Tranflation de l'Em- 
pire d'Occident aux François , les Grecs, 
qui par une ridicule vanité, vouloient en- 
core,, tout miferables qu'ils étoient, 

G s'attri- 
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ANN. s'attribuer l'Empire du monde, avoient 
7< *' toujours confcrvc du chagrin contre eux, 
8c ne pouvoieht foufïrir , qu'avec une ex- 
trême peine > que les fucceflèurs de Char- 
Jemagne priflènt le titre d'Empereur , ne 
leur donnant pour l'ordinaire que celuy de 
Roy , qu'ils exprimoient encore par un 
mot barbare, pour fe diftinguer d'avec 
Ep.LuiM eux 3 car ils ne les appelloient que Rigas : 
%M*ïn ce ^ Ba ^ e ^ avcc P^s d afFe&ation que 
Hiji. un- tous (es prédecefleurs , jufques-là mefine 
qu'il envoya un Ambaflàdeur à Louis, 
pour le prier de ne plus prendre déformais 
d'autre titre, A quoy Louis, en réprimant 
fon audace & fa vanité , répondit d'un 
air digne de la Majefté Françoifè , comme 
le devoit faire un défendant & fucceflèur 
Gui'tl. m- ^ e Charlemagne. Comme donc dans ime 
M$$b. des Lettres du Pape qu'il falloir lire au 
?%7ft'h? Concile , on trouva de grandes louanges 
Hadr. de l'Empereur Louis IL les Grecs les 
fupprimerent malicieufèment , auflï-bien 
que le titre d' Augufte & d'Empereur , en 
tradui&nt la Lettre en Grec. Anaffcafè le 
Bibliothécaire , qui étoit Ambaflàdeur de 
Louis , & à qui les Légats du Pape avoient 
donné les A des du Concile à revoir, avant 
la dixième féance, en laquelle il les faudroit 
fîgner, les avertit de cette infidélité' fi 
préjudiciable aux droits & à Phonneur 



Pape, dont on falfifioit la Lettre. Et 
fur cela , quand fur la fin de la fônice 
il fallut ibuferire au Concile , les Légats 
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sVtant plaints hautement de cette in- ANN, 
digne fupercherie, çrotefteient qu'ils ne 8; *" 
fïgneroient point , fi Ton n'infèroit dans 
les Ades du Concile cette Lettre du Pape 
toute entière, comme il I'avoit écrite, avec 
l'éloge de Louis , & le titre d'Empereur 
qu'il luy donnoit, & que Ton ne pou- 
.voit luy refulèr. Les Gres > encouragez 
par la prefènee de Bafile , qui leiir fçavoit 
bon gré d'en avoir ufé de la forte , Ce 
"mirent aufli à faire grand bruit de leur 
côte' , en difont,. pour couvrir d un beau 
prétexte Ja hônte & l'injufrice de leur 
action , qu'il ne s'agillbit pas dans un 
Concile de traiter de la gloire d'un Prince, 
mais feulement de celle de Dieu. Et 
ils demeurèrent fi obfhnez dans leur réfo- 
lution de ne pas fouiïrir qu'on traitafl 
Louïs d'Empereur , qu'il falut enfin, 
pour ne pas empêcher la conclulion 
d'une fi grande affaire , que les Légats 
fè contenrallent de l'expédient qu'ils jugè- 
rent plus à propos de prendre dans une 
conjoncture fî délicate & fi facheufëi 
qui fut de figner , non pas abfolumcnt, 
mais fous le bon plaifïr du Pape ; & le Pape 
diflimulant une chofè qu'il regardoit 
comme entièrement détachée du Concile, 
& qui n'entroit point dans les décidons, 
ne laiflà pas de palier outre , & de le con- 
firmer- Mais comme celuy qui offenfè Je 
premier , croyant toujours qu'on a droit 
de s'en reilentir à la première occafion, 
fe défie de celuy qu'il a maltraité: aufli • 

G z * Vin- 
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AN N. Pinfulte que Bafile avoit fouffert que Ton 
7## fît aux Légats? en (à prefènce , luy fut une 
raifon , qui les luy fît regarder déformais 
comme (es ennemis , auxquels en faite , à 
la follicitation de quelques-uns de fès Evê- 
ques, il fit un affront, qui aigrit extrême- 
ment les chofès , & qui eût enfin des fuites 
tres-fàcheufès. 

Comme ces Grecs, qui (c repentoient 
de'ja de leur repentir, ou du moins d'en 
avoir donné des marques trop éclatantes, 
, en fignant le Formulaire , virent leur Em- 
pereur tout . dilpofe' à recevoir les mauvai- 
ies impreflîons qu'on luy donnerait con- 
tre les Latins , ils luy remontrèrent , auflî- 
bien qu'au Patriarche Saint Ignace, qui fut 
SfK^'i prefent à cette conférence , Que la liberté 
Hddr. de l Eghfe Greque s en alloit tout-a-fatt 

xot.mar- fig ner 1* Formulaire que luy-mefme avoit 
gin, ad 8. drejféy avoit trouvé le moyen de la rendre 
V** efclave de VEglife Romaine ; & que fes 
Légat Sy en luy rapportant les fignatures des 
Evêques d Orient , Valloient mener comme 
€7i triomphe à Rome> avec ces marques 
évidentes de [a fervitude , & du joug 
quelle s'étoit ft aveuglément impose , S" 
quelle ne pourroit plus déformais fecoûer y 
quand on la convaincroit par toutes ces fou* 
feriptions quelle s'étoit elle-mefme ajfujé- 
tie : QtSaiiift l'Empereur & le Vatriarche > 
qui étoient obligez.^ par toutes lesraifons 
divines & humaines , de protéger VEglife 
Greque , à* de la maintenir dans fes liber- 

tez.> 
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rë&j dévoient faire en forte qu ils retira f A ^- Ts,i 
fent t mtts ces jignaturesi s'ils ne vwloieni 7 °' 
quon leur reprochajl éternellement de 
Vavtjr vendue aux Rtmains. BafiJe , cjui 
avoit déjà de l'aigreur contre les Latins, 
fut aifemcnt perluadé par ces paroles ; & 
Saint Ignace , qui étant rétabli par le con- 
fèntcment général de tout un Concile, 
ne rifquoit rien , & qui d ailleurs crai- 
gnoit , s'il s'oppofoit à ces Evêques, 
qu'on ne l'accufàft d'abandonner lâche- 
ment les droits de (on Eglife ^ prit le parti 
de ne rien dire , & de îaiflèr agir l'Empe- 
reur en cela comme il voudrait. Ceft 
pburauoy ce Prince , qui d'ailleurs étant 
modéré de Ton naturel , ne vouloit point 
faire la cholè avec violence , donna ordre a 
ceux qu'il avoit établis pour le fèrvicc 
des Légats, de prendre le tems qu'ils fè- 
roient allt' rendre vifite au Patriarche, 
d'entrer alors dans leurs cabinets , d'y vifî- 
ter exa&ement tous leurs papiers , & d'en 
enlever tous les Formulaires fïgnex par les 
Evéques d'Orient. Cét ordre fut exé- 
cuté, quoy qu'on ne pût trouver qu'une 
partie de ces fignatures , celles des prin- 
cipaux Evéques ayant efté deja mifes en 
lieu de (eûreté par les Légats, qui firent" 
en fuite tant de bruit , auifi-bien #jue " 
les Ambafladeurs de l'Empereur Louis, 4 
qui s'en plaignirent en des termes extrê- 
mement forts, que Bafile enfin ayant 
honte d'une fi mauvaife adtion, les fit ren- 
dre aux Legats^c tâcha de cacher , fous les 
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A o NN# plus belles paroles du monde , le mauvais 
7 °' deflèin qu'il avoit de les reprendre bien- 
toft par une autre voye beaucoup plus 
méchante que la première. Et cepen- 
v dant il arriva un troifiéme fujet d'aigreur, 
a l'occafion des Bulgares , qui acheva de 
rompre entièrement cette heureulè paix, 
laquelle fèmbloit eftre fî bien rétablie 
par le Concile entre les Grecs & les La- 
- tins, 

' Les Bulgares, peuple fbrti des environs 
de la grande rivière de Volga dans la Sar- 
matie Afiatique , pour chercher de meil- 
leures terres que les leurs, s'étant jettez au- 
delà du Danube , qu'ils pafTerent fur la 
fin du cinquième nécle, remportèrent 
lbuvcnt de grandes victoires fur les Empe- 
reurs d'Orient , dont ils ravageoient les 
provinces , & s'établirent enfin dans le 
grand païs que l'on appella de leur nom la 
Bulgarie , & qui cft ntué entre le Danube 
& la Thrace , la Servie & le Pont- 
Euxin. Ce peuple, qui étoit Payen, sVtoit 
-converti à la Foy de J efus Chrif t , à l'ex- 
emple de (on Roy Bogaris, qui receût le 
Saint Baptême & le nom de Michel , de 
la manière que je J'ay raconté fur la fin 
84?. de i'Hiftoire des Iconociaftes , en parlant 
jo.CuntAL de l'Impératrice Théodora , qui prit 
grand foin de la converfîon & de î'inftru- 
<ftion de ce Roy des Bulgares , auquel elle 
avoit envoyé un Evéquc & des Preftres. 
Mais il faut bien , ou que ce peuple fut 
bientoft après xetombé dans i idolâtrie, 

?u 
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ou qu'il n'y eût que la moindre partie A N 
de cette grande nation qui fc fût convertie 7 ° m 
avec Bogaris, parce qu'Ânaftafè le Bi- 
bliothécaire qui floriilbit en ce tems-là, 
dit qu'environ vingt ans après , le Roy 
des Bulgares , qui eut auffi le nom de Mi- 8 6 6. 
chel , receût le faint Baptême , envoya des 
Ambafïadeurs au Pape Nicolas , pour luy tw U 
demander des Evéques & des Preftres, & 
qu'il chaflà tous les autres Preftres de fès 
États , n'en voulant point d'autres pour 
prefeher l'Evangile à fes peuples,. que 
ceux que Je Pape luy avoir envoyez. 
Cela s'accorde parfaitement bien avec 
les Lettres du Pape Nicolas à Hincmare 
Archevêque de Reims > avec les réponfes 
que ce mefme Pape fait à tous les points 
fur lefquels le Roy des Baléares le confulta , 
par une féconde Ambaffade , & avec ce mc$!.'9*; 
que Photius écrivit aulli-toft après aux 
Patriarches Orientaux , dans fa Lettre BHÎt " 
circulaire, 011 il dit que la nation des 
Bulgares e'tant depuis peu convertie^ à 
Jesus-Christ , le Pape Nicolas 
avoit pris grand foin de les pervertir, 
en leur envoyant des Miflîonnaires qui 
les ont empoifbnnez de la méchante & 
damnable doctrine que l*on enfeigne â 
Rome. 

Cependant les Grecs voyant que le Roy 
des Bulgares s'adrelTbit à Rome pour* 
avoir un Evêque qui gouvernât cette nou- 
velle Eglifè, prétendirent que c'etoit à 
leur Patriarche de luy en donner un, 
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A N N. parce qu'ils fbûtenoient que la Bulgarie 
* 7 °' de voit eftre du Patriarcat de Conftan ti- 
nople, & nuHcment dé celùydeRome, 
comme les Papes le vouloient. Sur cette 
Vyn* 4 conteftation lé Roy Michel qui &oit con- 
tinucirèment follicité par les Grecs , & 
te/A un peu refroidi à l'cfgard du Pape , qui 
Bih u in Iuy avoir refafe le Légat Marin qu'il" de- 
mdr% mandoit pour Evêque, envoya les An*» 
jnajféif. ht baiïàdcurs à Conftantinople pour y faire 
Tr,fajv. décider ce grand différend par le jugement 
■ des cinq Patriarches i qui, à Poccafîon du- 
Concile, s*y trouvoient alors, ou e& 
perlbnne, ou par leurs Députez & leurs. 
Vicaires. 

Voicy fur quoy cette difputee'toit fon- 
%AUdt. di dée. Avant que Jeru&Iem & Conftanti- 

f iil*i Î!vt no P^ e ^^ ent figées en Sièges de Patriar- 
ii. mx\ & c ^ es > les trois anciennes Eglites Patriarcales 
* T* m * e'tablies par Saint Pierre dans les trois par- 
ties du monde, Rome,. Alexandrie, & An- 
tioche, avoient chacune les limites de leurs ■ 
Diocetes, & une certaine étendue de Pro- 
vihees , dans lesquelles le Pape, en qualité' 
de Patriarche , & les deux autres exer- 
çoient leur jurifciidion , fans que l'un 
pût rien entreprendre dans le territoire 
de l'autre. Le Patriarche d'Antioche avoit 
l'Orient, c'eft à dire toute l'Aiïejufàues 
aux Indes. Geluy d'Alexandrie avoit l'E- 
gypte , la Pentapole , la Libye , la Mar- 
marique, & toute l'Ethiopie; & le Pa- 
triarcat de Rome comprenoit toutes 
les Provinces d'Occident, c'eft à dire 

toute 
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toute l'Europe, & toutes les Provinces ANNr 
Occidentales de l'Afrique , depuis le Dé- 7 °' 
troit jufqu'à Tripoli. II y avoit encore £™' /V *" 
trois autres grands Diocefès, à fçavoir ceux ConfiÀnt. 
de Pont, de l'Afie, & de la Thrace, ffi-**** 
oui fè gouvernoient par leurs Synodes, c#«/?.'/i8. 
aont les Chefs que Ton appelloit Exar- 
qnes, & mefme quelquefois Patriarches, • s ' c ' x l* 
étoient celuy de Géfarée de Cappadoce ^ %f~ é 
pour le Politique, qui comprenoit onze t * w & J£ 
Eglifes Métropolitaines dans les Provinces 
de Pont, de Bithynie, de Galatie&de 
Cappadoce ; celuy d'Êphefe pour l'Afia- 
tique , compofé d'autant de Provinces • 
dans preïque tout le refte de l'Afîe mi- 
neure, y compris les Ifles -, & celuy de Pe- 
rinrhe , ou Heraclee , pour le Dioccfè ou 
Exarcat de la Thrace, qui avoit fïx Métro- 
politains. Mais quoy que ces petits Patri- 
arcats euflent de grands privilèges , & tant ' 
de Métropolitains fous eux , ils étoient 
néanmoins fournis -, le Pontique & TA- J* 1 dS #* u 
fiatique au Patriarche d'Orient ou d'An- çjffil u 
tioche, & celuy de la Thrace au Patriarche c.^.io. 11/ 
d'Occident. Ainfî quand on créa deux 
nouveanx Patriarches , en leur donnant, 
comme l'on fit au Concile de Calcédoine, Can * * 8 * ; 
jurifHi&ion fur des Métropolitains, il 
fallut necelfairement au on démembrafè 
quelques Provinces aes autres Patriar- 
cats , pour leur faire à chacun un Dio- 
céfe , qui eût une raifonnable étendue. Le GuU.ryr.- 
Patriarche de Jerufalem eût les trois Pa- 7 '*' ç% llV * 
leflines, & quelques autres Egl îles, qui 
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•ànn, furent ainfî fèpare'es des Patriarcats d'Àn- 
* 7 °* tioche & d'Alexandrie ; & pour celuy de 

Conftantinople, dont la juriidiârion é toit " 
auparavant renfermée dans les murailles 
de cette Ville Impériale > on luy attribua 
> .Çomii.Cai. au Concile de Calcédoine le Diocefè Pon- 

c. ik! 5 * tique, & F Afiatique, au-delà du Bofphore, 
& au-deça celuy de la Thrace, en po£ 

*i Mérca. fèffion duquel il s'e'toit de'ja mis après le 
Concile de Conftantinople , & qui e'toir 
avant cela du Patriarcat d'Occident ; outre 
qu'il eût encore les Provinces Barbares,, 
c'eft à dire celles qui e'toient hors des li- 
mites de l'Empire, comme la Ruflîe & la 
Mofcovie. 

Il eft vray que le Pape Saint Léon ne 
voulut pas confirmer le Concile à cet 
^gard , & qu'il en rejeta toujours le Canon 
•vingt-huitie'me, comme contraire à celuy 

e**.6. que le Concile de Niccfe avoit fait en fa- 
veur des trois anciens Patriarches : mais en- 
fin ceux de Conftantinople , appuyez de la 
faveur & de la puiflance des Empereurs, 
fc maintinrent dans la poflêflion de ces 
Provinces. Et depuis ce tenn-là, comme 
l'ambition reflèmble au feu qui ne man- 
que pas de pouflèr toujours fa flâme plus 
avant , tandis qu'il trouve de la matière 
fur laquelle il fe puiiTè étendre , particu- 
lièrement quand il eft anime' par le fbuf- 
:fle d'un vent impétueux qui le fait palier 
pardeflùs tout ce qu'on luy oppofè pour 
l'arrcfter : aufli les Patriarches de Con- 
ftantinople, dans la grandeur defquels 

les, 
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les Empereurs s'intereflbient , nVtantpas ANN. 
encore contents de ces quatre grands Dio- 87 °' 
cefès, & d avoir obtenu la prééminence 
pardelfas les Patriarches de l'Orient , éten- *' 1 " 
dirent leur jurifdi&ion bien loin au-delà 
de ces bornes en A fie , & en Europe. Car 
ils Ce fbûmirent la Theflalie , la Macé- 
doine , la Grèce , J'Epire, Tlllyrie, la 
Sicile mefme & la Calabre, & tout ce 
qui e'toit de l'Empire d'Orient, parti- 
culièrement depuis que les Empereurs 
Iconoclaftes eurent rompu avec les Papes, 
& que l'Empire d'Occident eûtpaflédes 
Grecs aux François. Ainfi comme la 
Bulgarie avoit efte' de l'Empire Grec 
avant qu'elle fût occupée par les Barbares* ' 
les Grecs pre'tendoient qu'elle devoit 
eftre fùjétc au Siège Patriarcal dcCon- 
ftantinople \ & le Pape au contraire vou- 
loir qu'elle fut du Patriarcat d'Occident* 
comme elle lavoit toujours efte' ,• mefme 
après le Concile de Calcédoine , & jus- 
qu'au tems que les Bulgares s'emparè- 
rent de ce pais-là & luy firent changer de 
nom* outre qu'ils setoient cux-meimes 
fournis au Siège de Rome , auquel ils s'e- 
toient adreflèz pour avoir des Preftres Se 
des Evêques qui les avoient inftruits & 
baptifèz. 

Et certes, comme après que Ton s'effc 
défait d'un ennemi , il n'y a rien de plus 
jufte que de rentrer dans la poflèflion des 
biens qu'il nous avoit injuftement ra- 
vis; auffi le Pape Adrien I. qui envoya 
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JL NN. fes Légats au fèptie'me Concile , oùl'héré- 
87 °* fie des Iconocîaftes fut condamnée, ne 
J' manqua pas de redemander aux Grecs les 
SSdL. Provinces que Léon I'Ifaurien avoit dcf- 
ài jub.fin. membrees du Patriarcat d'Occident du- 
rant l'hérefie , & qu'il avoit attribuées à 
celuy de Conftantinople. Mais on a veu 
de tout tems que les biens injuftement 
aquis , & ufurpez , ou par force , ou par 
fourberie, ne fè rendent pas aife?ment par 
ceux qui (ùccedent aux ufurpateurs , & 
ou'en laifïànt à leurs pre'deceneurs le Coin 
de repondre à Dieu de ce qu'ils ont fait, ils ; 
croycnt eftre obligez de faire honneur à 
leur mémoire , en préfiippofànt toujours . 
qu'ils ont fort bien fait ; & ils s'imaginent 
en fuite, qu'ils peuvent, fans Icrupule, rete- 
nir ce qu'on leur a laifle. Les Grecs qui fe - 
virent en poflèffion de ces belles Provinces, 
quoy qtf'ils fè fuflènt réunis avec le Pape, 
par la condamnation de Therefie , nelefà- 
tisfîrent pourtant pas fur cette reftitution 
• tju'il demandoit , comme il s'en plai^qit 
amèrement à Cliarlemagne , oroteftant 
que lî l'Empereur Grec ne reltituoit ces 
Provinces,avec ce que Léon l'Ifàurien avoit 
ravi du patrimoine de l'Eglife il le traite- 
roit comme un hérétique. On ne fit néan- 
moins ni l'un ni l'autre , & les chofès de- 
meurèrent au mefme e'tat,(àns qu'il paroif- 
fc qu'il s'en parlait plus,jufqu*à ce qu'envi- 
ron fbixante-fix ans après, le Pape Nicolas . 
envoyant fès Légats à Conftantinople pour 
préfider 9fx Concilé que l'Empereur 

Michel : 
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Michel avoit demandé , fit de nouvelles A N N * 
inftances par Ces Lettres , pour la reftitu- 7 °* 
tion de ces Provinces. Mais bien loin de Nu9, - e P 
le fatisfàire , Photius ne fut pas plûtoft dé- 
claré légitime Patriarche dans ce faux 
Concile, qu'il s'empara encore de la Bul- 
garie , qui avant Qu'elle fût occupée par 
les Barbares > fàifoit partie de l'IIIyrie , 
& y envoya de Ces , Préfixes. Gela fît naî- 
tre entre les Latins & les Grecs cetre nou- 
velle conteftation , qui obligea enfin le 
Roy des Bulgares d'envoyer a Conftanti- 
noplc (es Ambaflàdeurs, qui y arrivèrent 
(îïr la fin du Concile. - 

L'Empereur, qui vouloit que la Bul- iÂn*paf. 
garie fût de l'EgliCe de Conftanrinople , jKfjE 
leur donna audience trois jours après la fin guîui. 
du Concile , dans une Chambre du grand JJtf" ' 
Palais , 011 il aflembla les Légats du Pape 
avec le Patriarche Saint Ignace * & les Vi- 
caires d'Orient. Le Chef de cette ambaiïà - 
de , qui étoit un Seigneur Bulgare , ap- 
pelle Pierre , après avoir prefenté fès Let- 
tres à l'Empereur , auquel il fit au/fi les ■ 
prefèns du Roy fon maiftre, s'adreflànt 
aux Légats & aux Vicaires , leur dit qu'ils 
avoient ordre de leur demander, & de - 
fçavoir d'eux , à laquelle des deux E<*li(es . 
Patriarcales , de Rome , ou de Çonftan- • 
tinople , la Bulgarie devoit eftre fiijetc , 
quoy qu'elle eût receû les Préfixes & k$ : 
Miflîonnaires de l'Eglife Romaine. 

C'cft icy qu'il faut que j 'avoue de 
bonne foy que je ne comprens pas trop 

G 7 bien . 
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*N N. bien comment Anaftafè le Bibliothécaire r 
70 ' qui etoit alors à Conftantinople , mais 
^"'f^o qui ne fut pas appelle à cette conférence , 
s yn . a peu dire que, 1 Interprète dont on s etoit 
fervi , ayant rapporte les chofès tout au- 
trement qu'on ne les avoit dites , & feu- 
lement de la manière qu'il avoit plu à 
l'Empereur pour venir à fes fins 5 ni les 
Latins, ni les Bulgares, ni les Grecs, 
ji'avoient fceû dans la vérité ce que chacun 
propofoit y & re'pondoit pour défendre fovk 
droit. Comment cela pourroit-ii eftre, puis 
Gtêihi Libh <l uc Guillaume le Bibliothécaire , qui a a- 
inAdritn. joute' la Vie d'Adrien IL à celles qu' Ana- 
ftafè a écrites > nous a donne dans cette vie 
tout le détail de cette Conférence , où les 
deux partis propofent, chacun de fbn a> 
fte' , les raifbns que je viens de dire , inter- 
rogent <> répondant , rechargent , & répli- 
quent d'une manière qui certainement 
fait allez voir qu'ils entendoient parfàite- 
ment tout ce qu'on leur difoit , ou pour 
les cojnbatre , ou pour fè défendre -, fi ce 
n'eft que l'on veuille dire que l'Interprète 
ayant efté infidelle au commencement , 
redit après fidellement ce que l'on avoit 
dit de part & d autre , & qu'il le fit par le 
commandement de l'Empereur, qui 
changea tout-à-coup luy-mcfme, parce 
qu'e'tant fort aflcûre que les Vicaires juge- 
aient en là faveur , il ne vouloit pas faire 
inutilement une pareille tromperie qui 
l'eût deshonore'. 

. Quoy qu'il en foit , il eft: certain qu'a*- 

pres 
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près une aflez longue conteftation Car ce 
fujet , la Conférence finit mal > & Ton en 
vint à des paroles afTez fkheufe , qui fu- 
rent (uivies de fort méchants effets. Car 
les Légats dirent en termes aflez forts aux 
Grecs , que le Saint Sie'ge , qu'ils dévoient 
reconnoilhe pour fuperieur , & qui feul 
avoit droit de juger dans toute l'Eglifè , ne 
les choifïflbit pas pour Juges , ou pour 
Arbitres de (es interefts , & qu'il condam- 
nerait leur jugement avec tout autant 
de facilite' qu'ils auraient te'moigne' de 
Jegerete' & d'imprudence aie porter. A- 
lors les Vicaires des Patriarches perdant le 
refpeâ: , & ne ménageant plus rien , s'em- 
portèrent jufqu'à leur dire avec beau- 
coup d'aigreur : Ce ferait une chofe bien é- 
trange 9 que vous autre* Romains , qui 
avex. fecoué le \oug du légitime Empire des 
Grecs , pour vous donner aux Fra?2(ois > euf- 
fieXs encore jurifdicîion dans les Etats de 
1* Empereur nojtre maijîre. Cejt pourquoy 
nous jugeons , & nous déclarons felennelle- 
ment que le pais des Tulgares, qui et oit 
anciennement de ï Empire des Grecs y & qu i 
en recevoit des Prejîres & des Evèques* 
doit ejlre réuni, par ta conversion de ces 
peuples y au Patriarcat de Conjîafttinople , 
dont il avoit ejfé feparé par l'Idolâtrie de 
cette natioruA cela les Légats oppofent l'au^- 
torite du Saint Efprit & du Saint Siège, par 
laquelle ils caflènt fur le champ cette fen- 
tenec ; & s'adrefTaut au Patriarche Saint I- 

giucc > ils le déclarent criminel de la part 

des 
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A N n. des Saints Apoftrcs , s'il entreprëhd d'exer- 
870 r ' ccr aucun a&e de jurifHi&iôn dans la Bul- * 
garie, & ils le Iiiy défendent au nom du i 
Pape , dont ils luy prefentcnt les Lettres. 
Le faint homme s'exeufa le mieux qu'il 
pût , & ne voulut ni les ouvrir , - ni les lire 
en prefence dé l'Empereur, qui encore ■ 
qu'il feeût diflîmuler, & cacher fbn cha- 
grtn fous un vif âge fort tranquille, fut 
néanmoins plus irrité que jamais contre les 
Légats 9 comme il le fit bien-toft paroître. 

emt. ( ^ ar a P res tes avo ^ r cn c°re invitez a fa 
Bibu in table , & honorez dé beaux prefens , afin 
KAirian* j e m j eux joûër , & de ne pas paffèr tout 

d'un coup d'une extrémité à l'autre ; . 
quand il fallut partir, il ne les fît accom- 
pagner que par un fi mple Officier de fes 
Gardes , ( qui n'ayant pris que tres-peu de * 
foin d'eux par les chemins, les mena ju^ 
ques à Duras. Là ils furent contraints de 
s'embarquer fur le premier vaillèau qu'ils 
rencontrèrent , parce qu'on n'y avoit don- 
né aucun ordre pour la commodité; ni 
mefme pourlafeuretédeleiir paflàgej de 
forte qu'ayant pris la route d'Ancone , ils 

jtrtMjf. tombèrent entre les mains des Pirates Ef- 
. J'rf clavonsi qui les prirent fur les coftes de 

in .sj». l'Empire Grec > & les traitèrent d'une ma- 
niere qui fit croire qu'ils avoient agi en 

e/>. Hatr. eela par les ordres fecrets de Bafile. Car ils 

*d B*/u. J eur oflerent tous leurs papiers , entre les- 
quels la principale pièce eftoit un exem- 
* plaire authentique des A&es du Conale -, 
de forte que n'ayant çfté enfin délivrez 

qu'à- 
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SvCk grand peine par ces Pirates, à Tin- g N J^* 
ance du Pape & de l'Empereur Louis , 7 
ik n'arrivèrent à Rome que fur la fin de 
cette anne'e , après avoir perdu tout ce 
qu'ils avoient. Mais Bafile n'eût pas pour 
cela ce qu'il pre'tcndoit : car les Ambaflà- 
deurs deLouïs, qui avoient pris le devant 
par une autre route en s'en retournant (ans 
avoir rien fait, parce qu'on refufbit le ti- 
tre d'Empereur à leur Maiftre , arrivèrent 
heureufemeut à Rome , & remirent entre 
les mains du Pape les Formulaires bien fî- 
gnex, qui leur avoient efH confiez , pour 
emuefeher que Bafile, dont on Ce dénoit > , 
ne les fît prendre une féconde fois» Les A- 
6îes mefme du Concile furent prefèntez au ; 
Pape par Artaftafe, qui les avoit mis en 
Latin fort fidellcmcnr à Confhntinoplc • 
& qui protefte en fuite ^uc tout ce que 
Ton trouve de contraire a la verfion dans A*afi. 
les exemplaires Grecs de ce Concile , eft ^"£j** v 
de l'invention des Grecs, qui après avoir * - 
fàlfifîe' les A&cs des fix derniers Conciles 
Généraux, en y fupprimanr, ou en y a- 
joûtant quelque choie d'importance , ont 
feit le mefme enceluy-cy, où, entre au- 
tres fàlfifications ; ils ont infère' le juge- 
ment que les Vicaires d'Orient rendirent 
après le Concile touchant la Bulgarie, 
comme fi c'e'toit un Décret du mefme 
Concile, 

Auffi , à lVgard de ce point-là, ils agi- 
rent toujours aufli hardiment que fi c'eût 
cfte une Ordonnance du Concile. LePa- 

triar- 
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A N n. triarche mefme Saint Ignace , qui avoit 
70 • biaize', & n 'avoit pas voulu fe déclarer 
dans la Conférence, ne manqua pas de s'ea 
tenir à la fèntence que les Orientaux y a- 
voient prononcée en (a faveur. Et com- 
me le Pape avoit interdit PEvêquc & les 
Préfixes que Photius avoit ordonnez pour 
Erfê!. les envoyer aux Bulgares: auflï Saint Igna- 

Bafi.& ^ e 5 a P res cette ^ entence » & z c haflèr de la 
jgn/t 8. Bulgarie ces Miflîonnaires Romains, & 

v°ff' td * y enVQ y a de les Préfixes avec Théophy- 
la&e qu'il avoit confacre' Evêques de 
ces peuples. Ce n'eft pas celuy de qui nous 
Têjptvi. avons les Commentaires fur l'Ecriture * 
î H n T JZl comme on le croit communément a- 

Baiar.de 1 \ r 1 • r r 

serif. près de lçavans hommes qui le (ont trom- 
pez en cela: car ce feavant. Theophvla- 
&e , qui fut aufli Archevêque de Bulga- 
rie , ne florifToit, comme il parok par 
fès Epîtres , qu'environ deux cens ans a- 
pres ce premier Thcophy laite , que Saint 
Ignace donna pour Evcque aux Bulgares. 
^ e ^ a P e f ur P r * s de cette aââon , luy écri- 
vit des Lettres extrêmement fortes fur ce 
fujet auiïï-bien qu'à Bafïle , auquel il fè 
plaint de ce qu'il a favori fe fbn Patriar- 
che dans cette entreprife. 11 protefte mef- 
me qu'il fera contraint de punir ce Pre'lac 
félon la rigueur des Canons , s'il ne rap- 
pelle au pTûtoft: de la Bulgarie fon Evéque 
& fès Préfixes , qu'il déclare excommu- 
niez. Et néanmoins, foit que le Saint Pa- 
triarche efperaft: toujours que le Pape ap- 
prouverait fa conduite , quand il l'auroit 
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informé de fon droits ou qu'il crût pou- ANN. 
voir en confcience fiiivre la décifïon des 87 u 
trois Patriarches de l'Orient , & des Do- 
cteurs de fà nation, quj tenoient que la 
Bulgarie étoit du Diocefè de Gonftanti- 
nople: il cft certain qu'il fè maintint tou- 
jours dans la poflèflion de cette Provin- 
ce jufcju'à la mort. Audi Bafile le recon- 
nut toujours pour véritable Patriarche 5 & 
quoy qu'il eut l'efprit aigri contre lePa- , 
pe , pour les raifons que je viens de di- 
re , il ne voulut pas néanmoins encore 
protéger Photius , qu'il tint pour tres-jû- 
ftement condamné par le Saint Siège , . & 
en fuite par le Concile. Au contraire, 
pour empefcher qu'il ne troublait par fà 
prefènce la paix de l'Eglifè de Conftan- 
ti nople, en inquiétant Saint Ignace, il 
l'envoya fous bonne garde en exil , 011 il 
fiit mefme tres-rigoureufèment traité auf- 
fi bien que fès Partifans de fès Evêcjues, 
qui perfifterent prcfque tous opiniâtre-" 
ment toujours à fuivre fbn parti , & à le 
reconnoître pour légitime Patriarche. 

Et certes on ne vit jamais mieux qu'en 
cette rencontre combien la fermeté , l'a- 
dreflè, la réputation , l'efprit, lado<5tri- 
ne, l'éloquence, & l'appaiente fàinteté 
d'un homme, ont de force pour mainte- 
nir tout un grand parti dans fès interefts , 
en quelque pitoyable état qu'il fbit réduit. 
Photius étoit en exil étroitement gardé A N N ^ 
par des fbldats quinepermettoientàper- 87*-* 
fonne de iuy parler , ni à pas un de fès 

dome- 



Digitized by Go 



Utftïtrê du Schifme 

A N N. domeftiques de le ftrvirj au refteextrë- 
mement maltraité , fouffrant beaucoup 
dans une extrême necefïîté de toutes cho- 
fès, n'ayant de quoy vivre qu'autant qu'il 
luy en fàlloit pour ne pas mourir de faim , 
étant prive 7 de toute forte de confolation 
ANN. & fur tout de celle de (es livres, quiétoït 
* 7 * - Ja chofè du monde qu'il trouvoit la jplus in- 
Bf.Tbot. fiipportâble, comme il l'écrivit a l'Em- 
ad B*pi. pereur dans une Lettre od il expofè toutes 
lès miferes d'une manière infiniment tou- 
chante , & qui aflèûrément fait voir 
qu'il y a eu peu d'hommes dans l'an- 
tiquité qui ayent eu plus d'adreflè & plus- 
d'éloquence que lùy. D'ailleurs , ceux qui * 
foivoient fbn parti contre Saint Ignace 
n'étoient gueres plus favorablement tiai- 
tez, étant privez de leurs charges, dé- 
pouillez de leurs dignitez &.de leurs biens , - 
dépofez dé leurs Evcdiez , bannis tle leurs - 
. Villes , & réleguez dans des lieux affreux 
& folitaires. Et néanmoins il fcëût les at- 
tacher fi fortement à fà perfonne & à fes 
interefts > & il leur écrivit du lieu de fon 
exil une Lettre circulais , avec tant d'e- 
fprit, d'éloquence, & de force, en fei- 
gnant très - adroitement de vouloir forti- 
fier un feul d'entre eux , fans le nommer , 
qu'il avoit appris n'eftre pas bien ferme, 
8c en parlant , comme auroit fait un très- 
grand Saint perfêcuté pour la juftice : qu'il 
les retint tous dans le Schifme , qui reprit 
après plus de force que jamais par un fi 
gi^nd nombre de tè&ateurs. Sur tour il 

prit 
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prit grand foin de fè conferver l'amitié & an-n. 
la prorc&ion du Patrice Bahanes , auquel * 7 A% 
il écrivit plus d'une fois , & qui étant tou- 
jours fbn ami fècrer , quoy qu'en habile 
courti&n il diflïmulaft pour s'accommo- 
der au tems , & j>our le miéux fèrvir, con- 
tribua beaucoup a Ton rétablillèment,qui Ce 
fit enfin de la manière que nous allons voir. 

Cette mauvaifè intelligence qui conti- 
nuoit entre les Grecs & les Latins , parti- 
culierement au fiijet de la Bulgarie, fut 
caufe que les Scnifmatiques parafons de 
Photius, qui étoient^n bien plus grand 
nombre que les autres , voyant aue 1 £m- 
«rcreur avoit beaucoup relâché de (on zele 
a maintenir les Décrets duConcile , exci- y è49t g. 
rterent de nouveaux troubles dans Con- 
ftantinople , où le parti de Photius Ce ren- 
dit bien-toft le plus fort , & devint au/fi 
infolent qu'il lavoit cfté avant le Concile, 
.fia/île, au lieu de faire exécuter , comme 
il le pouvoit aifément, ce qu'on y avok 
arrefté contre les Schifmatiques > îe con- 
tenta de prier le Pape d'envoyer des Légats 
à Conftantinople , pour y pacifier ces trou- 
bles s ce qui donna lieu aux Schifinatiques 
de recommencer leurs difinues, & d'en- ann, 
treprendre avec plus d'ardeur que jamais 877. ' 
,de foûtenir contre Saint Ignace l'ele&ion 
de Photius , comme fi cette caufè n'eût 
pasefté terminée par un jugement défini- 
tif. Ce Pape , qui étoit Jean VIII. fiic- 
cefïèur d'Adrien I L avoit pris fort à coeur 
Ja reftitutiou de la Bulgarie , que fon pré- 
do 
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A NN. deceflèur n 'avoit pas eu le loifïr de pour- 
* 77 * fuivre , parce qu'il étoit mort peu de tems 
après ouc (es Légats délivrez enfin des 
mains des Pirates , luy eurent rendu com- 
pte de ce qu'on avoit fait dans la Confé- 
rence de Conftantinople. Le defir qu'il 
avoit de réunir la Bulgarie au Patriarcat 
d'Occident, luy fit embraffer avec beau- 
coup de chaleur cette occafion , qu'il crût 
tres-fovorable à fondelTein, fans pré voir 
les dangereufes fuites que pouvoir avoir, 
une légation de cette nature , dont les Sé- 
nateurs de Photius pouvoient tirer gr^nd 
avantage, pour remettre en difpute une 
queftion déjà décidée. Il envoya donc (es 
itânet.îo. Légats , qui furent Eugène Evêque d'O- 
ftie , & Paul Evêque d' Ancône , avec ordre 
exprés de fè tran (porter, au retoiir de Con- 
ftantinople, en Bulgarie, de prcfènter au 
Roy Michel fès Lettres, par lefquellcs il 
l' ex ^ ortc à fè remettre fous la fujétion 
imméditate de l'Eglife Romaine, qui 
l'avoit engendré à Jesus-Christ 
par la prédication de l'Evangile , & par 
le faint Baptême. Il en écrivit d'au- 
tres fur le mefme fujet au Comte Pierre , 
qui avoit efté Chef de l'Amballade à la 
Conférence de Conftantinople, & aux 
Evêques , & aux Preftres Grecs , que le 
Patriarche Saint Ignace avoit donnez aux 
Bulgares > & par ces Lettres il leur ordon- 
ne de fbrtir de la Bulgarie dans trente 
jours , fur peine d'eftre excommuniez , & 
privez de leurs dignitez. 

Mais 
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Mais fur tout on ne peut nier qu'il n'ait a n n% 
traité avec trop dé hauteur & de ferverité 87 7 ' 
le fiant Patriarche , qui croyoit non feu- Scri Pfa a - 
iement qu'il luy fut permis, mais q^SSX* 
etoit mefme obligé en conlcience de con- ignatium, 
ferver les droits ^u'il jugeoit cftrelegiti- ff nn , a 
mement aquis a ion Eglite. Car après humant. 
luy avoir écrit qu'il étoit évident que le han.tp 7t . 
Païs ^u'habitoient les Bulgares avoitefté 
immédiatement fujet à l'Eglifè Romaine 
dés le tems du Pape Damafè, & qu'en 
fuite elle devoit rentrer, après la conver- ' 
fïon de ces Peuples , dans la polïèffion de 
ce qui luy appartenoit; il luy reproche 
fbn ingratitude envers cette Eglife , à la- 

3uelle il doit fon rétabliffement. Il luy 
it , avec bien de l'aigreur & de la rudef- 
fe, QrS ayant fermé les y eux , pournepas 
"voir ce que les Loix divines & humaines 
exigeaient de luy* il a indignement & té- 
mérairement foulé aux pieds les Décrets des 
•Saints Pères, eîr qtfil eft entré contre le pré* 
cepte divin dans la moijjpn d'autruy. §l*£a- 
prés avoir ejlé déjà deux fois canonique^ 
ment averti par le Saint Siège , fans avoir 
tibéi 9 il le pourroit légitimement feparer de 
fa Communion i mais que pour porter plus 
loin la douceur & la clémence de TEghJe > 
il le veut bien encore avertir une troijiéme 
fois , comme il fait par fes Légats &par 
fes Lettres, en luy ordonnant de retirer de 
la Bulgarie fes Evêques & fes Préjlres 
dans Cefpace de trente jours, fur peine 
dejhe retramhé de la participation du 

Corps/ 



Digitized 



16% WJJoire du Schifrm 

ANN. Corpc & duSang de J e s us-C h r i s t , 
7^' & luy déclarant que s'il ptrfijle après cela 
dans fin opiniâtreté , il le dépofe de fin Siè- 
ge, & de fa dignité Patriarcale. Voilà 
comme Jean VIII. traita Saint Ignace par 
fes Lettres que ce Saint ne vit pourtant ja- 
sp.styiu- mais , parce que les Légats n'arrivèrent à 
y^f* Conftantinople tju'un peu après fà mort: 
conciùedh. ce qui nous délivre de la peine que quel- 

fy T .c$n{ U % 9 ues " uns £ ^ ont donnée fort inutilement 
# ae chercher des biais & des moyens de le 
mettre à couvert des foudres de cette terri- 
ble fentence , pour n'y avoir pas déféré. 

Cependant Photius , qui etoit fort bien 
informé dans fon exil des mécontente- 
mens de l'Empereur, & du grand bruit 
que faifbient fes partifàns, & qui feeût 
cju'on avoit demandé des Légats à Rome , 
fit fi bien , qu'il trouva moyen de fe faire 
rappeller à Conftantinople , ou il ne dou- 
toit point du tout qu'il ne dût bientoft 
profiter d'une conjoncture iî favorable. 
Comme il connoifloit parfaitement bien 
le foible de Bafile , qui etoit vain , & qui 
eût bien voulu cacher la baflèffe de (à nai£ 
iance , il compofà une Hiftoire feinte & 
myftéricufe , dans laquelle il fit entrer une 
généalogie chimérique , qu'il conduifît 
par des noms fuppofez , depuis le fameux 
Tiridate Roy d'Aménie, jufquesau perc 
de Bafile ; & ce pere devoir avoir un fils 
tiicetJnv. auquel ce fourbe donnoit le nom bizarre 
*.ig*. de Beclas*, compofë de la première lettre 
Sïjjk du nom de Bafile j & de celles qui com- 

men- 
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mencent les noms de là femme Eudoxia, 
& de Ces quatre fils Conftantin, Léon, 
Alexandre, & Eftiennc. Là il difbit que 
ce Beclas devoit eftre un jour Empereur, 
-& (urpailèr en nombre d'années^e vi&oi- 
res , & de triomphes , tous fes prédecef- 
(eurs, en remontant jufqu'au Grand Con- 
ftantin : à quoy il ajoûtoit cent autres 
fables déguifées en prophéties cachées fous 
ces fortes aexpreffions énigmatiques , qui 
exercent inutilement l'efprit des curieux, 
pour y trouver un véritable (èns quelles 
il ont pas (èmblables à celles qu'on a fait 
paflçr fous le nom de Saint Malachie , & 
tous celuy du célèbre Vifionnaire V Abbé 
Joachim. 

Photius, qui avoit la liberté d'écrire 
dans la folitude de (on exil ,. écrivit tout ce- 
la à loifïr, en caractères Egyptiens, dans de 
vieux parchemins Qu'il enfuma , comme 
fi c'eut efté quelque ancien manufcrit 
de cinq ou de iix cens ans , & fit tenir (e- 
crétement ce volume à Théophanes, 
l'un de fes plus fidèles amis > & Chapelain 
de l'Empereur. Celuy-cy , qui étoit in- 
struit de ce qu'il devoit faire, le mit dans 
la Bibliothèque impériale, dont il avoit 
charge ; & prenant adroitement Ion 
tems un jour que Bafile y étoit entré pour 
la vifiter , il luy prefenta ce livre comme 
la plus rare pièce du monde, & qui 
contenoit de mcrveilleufès prophéties, 
particulièrement fur la deftinée de l'Em- 
pire, félon qu'on l'avoit appris du plus 

H fçayant 
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ANN. fcavant homme du monde , & quifeid 
8 77* etoit capable d'en dévelopcr les myfteres. 
Apres cela cet adroit Bibliothécaire^ qui 
avoit piqué la curiolïté du Prince ,- luy 
; , ayant dit <, comme il i*éta prclïbit fort, 
que cét habile. homme, quiavoitfeulja 
clef d'un trefor ficachi^ , uVtoit autre que 
Photius s Bafîle , qui , félon la coutume 
des hommes, & particulièrement des 
Grands, quand ils font trop curieux, avoit 
une grande paffion de pénétrer dans les fe- 
crets de l'avenir , l'envoya fur le champ 
vers Photius , pour apprendre les myfteres 
cachez de ce livre , afin de les luy expli- 
quer. C'etoit là juftcment ce que Photius 
demandoit. Car ayant repondu par un 
jeu concerté entre luy & fonamiThéo- 
phanes, qu'il ne les pouvoit » ni ne les de- 
voit révéler, pour bien des raifons, qu'à 
la perfonne que ce livre défignoit , & qui 
ctoit l'Empereur mefme -> ce Prince enfin 
emporté par fa curiofîté , Se qui d'ailleurs 
tant par l'averfion qu'il avoit conceuë 
contre les Latins, que par les bons 
offices que le Patrice Bahanes & (h 
amis rendoient continuellement à Pho~ 
tiqs , étoit fort radouci à fon égard , ne 
pût s'empefoher plus iong-tems de le 
rappeller à la Cour. Et c'eft là que cét 
homme fourbe , mais d'une manière 
fine & Ipirituellei eût hientoft ce qu'il 
prétendoit. Et de fait, ilfceût déveloper 
avec tant d'adrefle les myfteres dont luy- 
meline étoijt l'Auteur j il dit tant de choies 

agré- 



Digitized by Googl 



der Grecs. Livre IL 171 • 

agréables à Bafïlc , Se luy perfuada fi bien A N n . ; 
. qu'il étoit cét homme myftérieux defàen- 77 * 
du des Rois d'Arménie > à qui ce Livre 
prophétique promettait , avec l'Empire, 
une tres-iongue vie , & une gloire 
mortelle qui* effaceroit toute celle des Va- 
lentiniens, des Théodofès, & desCon- 
ftantins , qu'il vint à bout de ce qu'il avoit 
entrepris. Car comme nous aimons natu- 
rellement à croire ce qui flate x nôtre 
paflion dominante^ cet Empereur, qui 
aimoit la gloire, voyant une partie de cette 
pre'tenduë prédi&ion accomplie en luy, 
par (à prodigieufè fortune, & par les victoi- 
res <ju'il avoit efte&ivcment remportées 
jufqu'alors fur les ennemis de l'Empire, ne * 
douta plus du refte de la prophétie, & qu'il 
ne fut du làng de Tiridace , luy au'on fça- 
voit même par (on furnom n'eftre que le 
fils d'un Villageois de Macédoine. Ainfi la 
vanité , qui expofè un homme à la riféc 
de ceux qui le connoiilènt , l'abbaiflc véri- 
tablement , en le fartant tomber dans le 
mépris, en même tems qu'elle l'élevé , par 
le vent dont il cft enflé , à des grandeurs 
imaginaires» 

Baille depuis ce tems-là fè tint beaucoup 
plus fier qu'il n'avoit fait jufqu'alors. Il 
conceût des deflèins encore plus relevez 
qu'auparavant > il Le regardoit comme un 
Prince deftiné à réparer les ruines de 
l'Empire , & à le remettre en l'état où il 
ccoit fous le Grand Conftantin. En fuite 
il étoit charmé de fbn Photius , qu'il 

H z ecoutoic 
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A NN. ccoûtoit comme un oracle , & qu'il coït- 
877 ' fîdéïoit comme un homme extrême- 
ment propre à faire réuflir en fa faveur 
les grandes chofès qu'il avoit pu découvrir 
luy feùl par une feience fiipcrieure à celle 
de tous les autres hommes- Et cét adroit 
«courtifàn, qui pour eftre entré dans l'état | 
Ecclefîaftique y n' avoit pas oublie 7 la \ 
icience de la Cour où il avoit efté toute fa 
vie , feeut fi bien gagner fbn efprit par 
fbn attachement tres-affidu auprès de fa 
perfbnne, & par mille chofès flateufès 
qu'il luy difbit avec beaucoup d'art & 
a efprit, qu'il eut bientoft plus de part 
que perfonne à fa confidence & à fbn 
amitie\ 

xktt. Il ne ie crut pas néanmoins afïèzfort j 
tout fèul pour réiïiîir en fes prétentions* 
& il voulut encore avoir un homme, qu'il 
croyoït eftre le fujet du monde le plus pro- 
pre pour le fèrvir utilement dans fes def* 
feins auprés de TEmperêrir. C'étoit un 
certain Moine, Abbé d'un petit Mona- 
ftere de Conftantinople , & grand fcelerat, 
appelle Théodore, & furnommé Santaba- 
remis , du nom de fon pere , qui étant ac- 

Eftji. s*/?/, eufé de fbrtilege , s'étoit fàuvé de Con- 

wfT # 8 ft ant i no pk c ^ z ' cs Bulgares , où il avoit 
renié Jésus-Chris t. Son fils alors 
T.7r/r. n4 jeune garçon, que Bardas connoiflbit, & 
fn% ' Sjn% eftimoit tort pour fbn bel efprit , fnt mis 
par ce Prince dans le fameux Monaftcre de 
Studius, où il le fit Moine ; &s'étant at- 
taché à Photius , qui le fit Preflre, & puis 
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Abbé , il fit bientoft paroître qu'il en fça- 
voit du moins autant que luy en fourbe- 
rie y & beaucoup plus en malice noire , & 
en toutes fortes d'exécrables méchancetez. 
Car on afîéûre, & on le vitaflèzpcu de 
tems après , nue fous la difcipline de fon 
pere.il étoit devenu l'un des plus grand 
enchanteurs & magiciens de*fon temsi 
qui fe mêloit de deviner , & de prédire ce 
qui devoit arriver aux gens defquels il 
eroit confulté, de leur découvrir les chofès 
les plus cachées qu'ils defiroient fçavoir, 
& mefme d'évoquer les Mânes , & de 
faire paroître les défunts par la force 
de fes enchantemens y & néanmoins, 
comme il étoit encore plus grand hy- 

Ï écrite que Photius , il fçavoit fi bien 
'art de contrefaire le fiint homme , & 
de cacher toutes ces horribles abomina- 



toute extraordinaire , en parlant admi- 
rablement de Dieu , qu'il les faifoitpaflèr 
pour des grâces & des faveurs du Ciel tres- 
iïgnalées > pour des effets du don de Pro- 
phétie dont il étoit favorifé, pour des 
révélations celeftes, & pour des appari- 
tions fèmblables à celles que les plus 
grands Saints ont fou vent eues , afin qu'ils 
fuflènt informez des chofes de l'autre vie ; 
de forte qu'il étoit en réputation d'une 
éminente fainteté. Tant il y a peu de fon- 
dement à faire fur la belle apparence d'un 
extérieur bien compofé félon l'air dévot 





f 
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A N N, au monde, ou par la foiblefle & Pillufîon - 
* 77 ' de ceux qui font trompez , en prenant 
l'acceflbire pour le principal, ou par la ma- 
lice & la fourberie de ceux qui trompent 
en payant de mine. 

Photius , qui fè faifant en cela juftice à 
foy-mefme , fcavoit bien que l'Empereur 
qui l'eftimoit beaucoup pour fbn efprit, 
pour fa do&rine , & fon habileté en toute 
forte de feiences , n'étoit pas fort perfïiadé 
% de fà vertu \ voulut du Inoins fè prévaloir 
de l'opinion qu'on avoit de la fàinteté 
de ce Théodore , avec lequel il avoit pris 
de grandes liaifons , & qu'il avoit melmc 
crée Métropolitain de Patras. Il le fait 
donc venir à la Cour ; il le prefènte à Ba- 
fïle, avec de grands éloges de fà fàinteté, 
appuyant principalement fur fès révéla- 
tions, & fur cet admirable don de pro- 
phétie , qu'il afTùroit que Dieu luy avoit 
donné , pour connoître les chofès a venir 
aufli certainement que les prefentes: de 
forte que Bafîle , cjui n 'avoit en tefte que 
ces prédictions de Photius , receût tres- 
bien à fà recommandation ce fourbe, 
qui feeût en fuite , par fbn hypocrifie, 
fî bien entrer dans 1'efpric de ce Prince, 

3u il eut en peu de tems prefque autant 
e crédit que fbn Patron. Alors ils tra- 
vaillèrent tous deux de concert , & firent 
tous les efforts imaginables pour ruiner 
Saint Ignace 5 mais ce fut toujours inu- 
tilement. Car l'Empereur, qui n'étoit pas 
vioknt de fbn naturel , avoit honte de 

mai- 
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maltraiter, & de charter ce vénérable & A 8 Nît 
(àint vieillard, f que luy .mefme avoir réta- 77 * 
bli, quoy qu'il déferaft extrêmement 
à ces deux impofteurs, qui robfedoient 
continuellement. C'eft pourquoy Pho- 
tius voyant que, pourveû qu'on laiflàft en 
repos le Parriarche , qui ne pouvoit plu£ 
gueres vivre, l'Empereur luy laiflèroit faire 
tout ce qu'il voudroit; & d'ailleurs étant 
furieufèment irrité du refus que le fàint 
homme Eiifoit constamment de le rece- 
voir à (à Communion , quelque faveur 

Su'il eût auprès du Prince , il réfolut de 
. : porter aufh de fon cofté pour Patriarche 
Et il le fit avec tant de hauteur, qu'il donna 
les Ordres publiquement, dans la grand' 
(aie du Palais des Blaquërnes , où iLnt des 
Evêques, des Métropolitains , & des Exar- 
eues,fans que l'Empereur Ce mît én devoir 
de l'en empefeher. 

Mais enfin cét unique obftacle qui 
s'oppofoit encore àl'accomplillèmentdcs 
defirs de Photius > & à fon parfait rétablit 
fement , fut bientoft levé par le decés du 
Patriarche Saint Ignace , qui mourut peu Mcetï *> 
de jours après , (oit de langueur dans fon fffi*. 
extrême vieillefle , accablé d'ailleurs & de 
maladies , & de la douleur qu'il avoit de Ste * ht 
voir encore renaître le Schifme^ (bit, 
comme quelques-uns le crûrent , par 
un nouveau crime de Photius, qui ne 
pouvant attendre que la vieilleflè le dé- 
fît de fon rival , trouva le moyen d'avan- 
cer fa mort. Quoy qu'il en (bit , car je 

H 4 ne 
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ANN, ne trouve point de preuve d'une Ci mé- 
77 ° chante a&ion , & il fe pourrait bien faire 
que , comme il arrive aflez jfbuvent en de 
pareilles rencontres , on eût pris un Am- 
ple foupçon pour un véritable crime , il 
cft certain que cette mort vint tout à pro- 
pos pour Photius , qui ne trouvant plus 
perfbnne qui pût s'oppofèr à (on entre- 
prit , prit ^ formellement , trois jours, 
après , pofïèflion de PEglife Patriarcale. 

Jfttf* Et comme il avoit l'Empereur, & toute Ja 
Cour, & la plufoart des Evêquesdefbn 
ANN, cofté , il ne luy fut pas difficile de gagner 
bientoft tout le refte , en élevant aux 
charges & aux dignitez ceux qui fè décla- 
raient pour luy y en fàifant foufFrir aux 
autres une infinité' de maux , jufqu'à ce 
cjue , pour fè délivrer de tant de miferes, ils 
ie rendirent , comme firent enfin tous les. 
Ecclefiaftiques , à la réfèrve de tres-peu, 
<jui furent traitez comme des rebelles.. 
. Ainfi les Légats du Pape étant arrivez fur 
ces entrefaites, & trouvant un fï grand 
changement dans les affaires à Conitanti- 
nople , où Photius éroit déjà reconnu 
généralement pour Patriarche , furent 
obligez d'attendre de nouveaux ordres 
de Rome , od l'Empereur , après la mort 

jo/tn. ?t. de Saint Ignace , avoit envoyé des Am- 

e f o l6 V- balTadeurs , pour demander au Pape qu'il 
7 °* receût Photius à fa Communion , & con- 

ANN. firmât fbn rétabli (Ièment dans le Siège 
8 79- Patriarcal. Photius aufli ne manqua pas 

toctt, de fon cofté d'y envoyer fbn fcelerat de 

Théo- 
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Théodore,* accompagne de trois autres ANN; 
Moines, députez pour cet effet par le * 9 !' 
Patriarche de Jerufolem qu'il avoit gagnéj 
& il leur mit entre les mains un Ade /igné 
des Métropolitains , qui partie de leur 
plein gré , & partie pariurprife , avoienr 
fbufcrit à la Recjuefte, par laquelle on 
•demandent la même chofè au nom de 
toute l'Eglifè Patriarcale de Conftantino- 
ple. Cela , ce me fèmble , fait voir évi- 
demment que Photius , c|ui par cette 
a&ion reconnoiflbit la fupreme autorité 
du Pape, étoit toujours preft de la recon- 
noître, pourveû que le Pape voulut bien, 
confirmer fon élection, & le tenir pour 
légitime Patriarche ^ & qu'en fuite , ni la 
do&rinc de TEglile Romaine touchant 
la Proceflion du Saint Efprit > ni les abus, . 
& les defordres prétendus qu'il luy repro- 
cha, ne furent point du tout la cau(p„ 
mais feulement le prétexte de (on Schifme, . 
qu'il n'avoit commencé , & qu'il ne fit 
renaître après, que parce qu'il futcon- 
damnépar IcSaint Siège. 

Ce fut aufïï làunedesraifonspourlef- jjj^g* 
quelles le Pape Jean VIIL fit en cette 
rencontre une adion qui a flétri fon nom, l £$*™ mt 
& la mémoire de fon Pontificat, d'ail leurs 

Romano 

aflèz célèbre, s'il ne l'eût deshonoré par Pontifia, 
une conduite trop molle, & qui donna *f" s 
lieu de dire , melroe de fon tems , qu'il ret gracia 
avoit trahi lâchement, par des confidërati- r ™f c ™£ 
ons humaines,Ies véritables interefts de TE- ftn&itri- 
.glife. Il fçavoit bien qu'on avoit arrefté ™^ cf ,. 

H 5, danS igram^c, 
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A WN. dans le Concile Oecuménique , & dans les 
deux Synodes tenus à Rome fous (es deux 
illuftres prédecefTeurs , que non feulement 
Photius ne ferait jamais rétabli, mais qu'il 
ne ferait pas mefme receû à pénitence 
qu'à l'heure de la mort 3 qu'il avoit luy- 
rnefme fbufcrit à cét article , lors qu'il 
étoit Archidiacre de l'Eglife Romaine , Se 
protefté avec ferment qu'il le garderait 
toûjours de fà part inviolablement. line 
pouvoit douter que felon la décilîon de ces 
trois Conciles , la confecration de cét in- 
trus ne fut très-illégitime , & qu'on ne le 
dut tenir au rang des perionnes laïques. Il 
étoit tout évident , que bien loin de don- 
ner aucun figne de repentir apre's tant de 
crimes, defquels il avoit efté convaincu- 
dans un Concile Oecuménique, il en corn- 
met toit de. nouveaux avec plus d'infb- 
lence que jamais , & que foulant aux pieds 
tous les Décrets du Concile & ceux de 
Rome î il avoit érigé Autel contre Autel 
à Conftantinoplc, en exerçant dans le 
Palais des Blaquernes toutes les fondions 
Patriarcales à la veûë du véritable Patriar- 
che, après la mort duquel il avoit furicu- 
femerrt: perfecuté tous ceux qui étbient de- 
meurez dans l'obéïfiànce qu'ils dévoient 
aux Décrets inviolables des Conciles. Cela 
fans doute, fï le Pape eût eu plus de cou- 
rage & de zele qu'il n'en fit paraître , l'eût 
obligé à tenir ferme, à l'exemple defes 
prctîecetfcurs , & fur tout du Pape Adrien, 

^,cw,«. qui ne voulut pas mefme accorder > apré$ 
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le Goncilc , la difpcnlc que 1 ' Empereur & A f£ ] 
Saint Ignace luy demandoienr en faveur c? 
des Evèqucs de Photius qui avoient efté 
dépofez par le Saint Siège & par le Concile, 
fans cfperance de pouvoir eftre jamais ré;, 
tabhs. 

D'autre part , il confîdéroit le pitoya- 
ble état où l'Italie étoit réduite , & ou luy- 
mefme (ê trouvoit, par Imvafion des Sara- 
fins, qui étant paflez de V Afrique en Italie; > 
y failoient d'horribles ravages, & me- 
naçoient mefme déjà Rome: de forte que 
s'étant trouve abandonné par la retraite 
de Charles le Chauve qui étoit venu pour 
le fecourir, & qui fut luy-mefme aban- 
donné de fbn armée , il fut contraint, 
pour Ce mettre à couvert de la fureur dè 
ces Barbares, de leur payer tribut, par 
une honteufe neceffîté, à l'opprobre du 9 * 
nom Chrétien. Il Ce voyoit perlècutédes 
Princes d'Italie , & mefme de la plufpart 
des Romains, qui tenoient le parti de 
Louis Je Germanique , & de fon fils Car- 
loman , contre le Roy Louïs le Bègue, 
qu'il vouloit couronner Empereur contre 
leur volonté; Us avoient mefme arrefté ce 
Pape prifonnier dans Rome , d'où il r 
trouva moyen de Ce (àuver, & de Ce 
retirer en France , où il fut contraint dé 
s'arrefter un an. Et il n'étoit retourné 
à Rome que depuis peu,. par une paix 
à laquelle il n'avoit pas trop de fujet dé * 
fe fier, ne pouvant plus efperer de pro- 
tection de Louis , qui mourut prcfque ea 

Hé- meûxiCr 
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ANN. mefmetcms$ & Ces enfans Louis & Car- 
79 ' loman , qui avoient partae^ entre eux le 
Royaume de leur pere, n etoient guercs 
. en état de le fecourir , ayant eux-mefmes 
9**m. grand befoin de fecours contre les Nor- 
sigcùert. mansj qui* fàifoient alors de furieux def- 
cVàllu^ ordres dans tpute la France. D'ailleurs, il 
^w, voyoit que Bafile étoit devenu tres-puif- 
fant , non feulement en Orient par les 
grandes vi&oires qu'il avoit remportées 
dans l'Arménie, dans la Syrie, & ju£ 
qu'au-delà de l'Euphrate for les Sarafins, 
mais auffi dans l'Italie mefine, où ceux 
de Benevent , & de Capoûc , qui avoient 
fècoûe' le .joug des François , s'etoient 
donnez à luy > fous le fpecieux nom de 
Prote&eur , pour en avoir efte' fecourus 
contre les Sarafins. Il crût qu'il etoit dan- 
gereux de defbbliger un fi redoutable voi- 
fin , & qu'au contraire, s'il ufbit d'un peu 
de condefeendance en cette occafion, il en 
pourrait faire fbii véritable Prote&eur, & 
qu'en fuite il en tireroit'de grands fecours. 
par mer & par terre contre les Sarafins, 
ce qu'on ne manquoit pas de luy promet- 
tre. Et comme il avoit toujours grande 
envie de reunir au Patriarcat de Rome la 
Bulgarie , au fùjet de laquelle il avoit écrit 
des* Lettres foudroyantes au Patriarche 
Sainr Ignace , il ne douta point qu'il ne la 
dût enfin recouvrer, en obligeant Ba- 
ille qui Ie*luy faifoit efperer , pour obte- 
nir de luy ce qu'il pre'tcndoit : outre que 
.la paix & l'union des deuxEglifes, qui 
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endre du rétablifïèment de 
: l'Empereur , la Cour , le 



ANN. 

«79. 
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doient inftamment , étoit du moins un 
allez beau prétexte , pour couvrir ce qu'il 
y aurait de peu régulier dans (on a&ion , 
& pour juftifier enfuite devant les hom- 
mes. 

Ces confïdérations fîiggerées par la po- Suaient* 
Iitique purement humaine ,. & par la pru- âUtiâ w- 
dence de la chair, qu'on a veu de tout ni* immi- 
-tems eftre contraire aux interefts de Jésus - ^J%£fc* 
Christ & defonEglife, l'emportèrent tempérai-, 
dans l'elprit de ce Pape fur toutes les au- . 
très aue l'honneur du Saint Siège , le hï»°c***M. 
bien de l'Eglifè, (on devoir, & facon^ «.4. 
fcience luypropofoient. Et en fuite il 
fe réfolut, contre les Décrets de deux 
grands Papes fts prédecflcurs , Si de tout 
un Concile Oecuménique, de rétablir 
un homme qui ne fbngeoit qu'à le faire 
tomber dans le piège qu'il luy préparait , 
pour le perdre de réputation, en abolif- 
fant fous (on nom l'autorité de ce Con- 
cile, & confèquemment celle de l'Eglife.. 
Il récent donc parfaitement bien les Âm- 
baflàdeurs de Bafile , & les Députez de 
Ehotius & du Patriarche de Jeniûlem y, 
il leur accorda ce qu'ils. d&nandoienr,. 
& les renvoya bientoft après , avec Pierre 
Cardinal Prcihre du titre de Saint Chry- 
&gone , qu'il donna pour adjoint 

H 7 àfes 
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h £ N# à fès deux autres Légats Paul & Eugène , 
/9 ' qui au lieu de luy venir rendre "compte de 
Peftat où ils avoient trouvé les chofès à 
uan. Conftantinople, comme il le leur avoit 
lo a- ordonné , y eftoient demeurez , (ans dou * 
te à Pinftance de Photius, qui avoit (on 
deflèin cache'. Ce Pape voulut toutefois 
auparavant faire autorifer fà conduite par 
Unn. «n Synode de dix-fèpt Evefques , cinq Car- 
ïco 99 ' ^ naux P^eftres, & deux Diacres, dans 
cl îimonit^ kquel il fit lire les inftru&ions de Ces Le- 
9 , gats, & les Lettres qu'il écrivoit aux Em<- 

?JrV ed ' P ercurs > à Photius , aux Patriarches d'O- 
rient , au Clergé de Conftantinople , & 
à tous ceux qui refufbient encore de com- 
muniquer avec Photius. Toutes ces pièces 
. , contenoient- en fubftance, qu'ayant le 
> . \ pouvoir & l'autorité de difpenfer des Der 
crets des Conciles & des Papes Ces prédecef- 
feurs , pour de juftes railons , quand la 
necefïite l'y obligeoit j il avoit jugé à pro- 
pos de le faire en cette occafion en faveur 
de Photius, qu'il recevoir à fà Commu- 
nion > & rétabliflbit dans le Siège de Con- 
ftantinople, à condition que dans le Sy- 
node qiï'il vouloit qu'on tint pour cét ef- 
fet, il demanderait publiquement mife- 
ricorde , & qui! rendnecroit à toutes les 
prétentions qu'il pourroit avoir fur !a Bul- 
garie : autrement , que bien loin de le ré- 
tablir, il ffcxcommunieroit de nouveau 
auffi-bien que les Evefques & les Preftres 
<jui y feraient envoyez de fà part. Préfiip- 

pofant néanmoins qu'il obéïroit il lé ro- 

corn- 
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commande à l'Empereur en des termes un 
peu trop avantageux ; & comme il veut 
dans ces inftraftions qu'on rétablilfe tous 
ceux que Photius avoit chaflèz depuis la 
mort de Saint Ignace , il ordonne aufli , 
fur peine d'excommunication , à tous 
ceux qui fo font fcparez de la Communion 
de Photius >. de le reconnoiftre auplûtoft 
pour légitime Patriarche. Voilà ce qui fut 
leû & approuve' dans ce Synode , où tous 
fouforivirent aux inftru&ipns des Légats , 
& au rétabliiïèment de Photius, a ces 
conditions, fans qu'on pârlaft jamais de 
le confacrer çle nouveau : ce qui fait voir 
manifçftementquelePape Jean VIII. & 
lès Pères de ce Concije ,,ne cenoient pas que 
là çonfeçration fnft nulle'; |. . 

C'en eftoit beaucoup plus que Photius 
o en demândoir; Comme il eftoit extrê- 
mement adroit , 8ç qu'il âvoit alors toute» 
la faveur de la Coiir,- il trouva moyen de 
fè rendre. maiftre de l'efprit des Legât s , 
qui furent îans doute , ou peu éclairez > 
ou trop lâches , ou mefmc traiftres & in- 
fîdelles â' leur Maiftre, fui van t l'exemple, 
que leur avoient donné Rodoalde & Zacà- 
rie: de forte que, fous prétexte. de tra-> 
duire en Grec leurs inftruftions & "leurs 
lettres, il les tir&d'entre leurs mains, Se 
les changea de la manière qu'il luyplut. 
9 Car il en ofta tout ce qui y eftoit à l'âvan- 
tage du Saint Siège, & de Saint Ignace , 
Se toutes ces conditions facheufo , fous 
fcfquellcs on le rétablillbit 5 6c il y ajoufta 

beau-, 
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A NN * beaucoup de ehofès à (aloûaugc , & fur 
* 79 ' tout, ce qui eftoit la principale fin qu'il 
, s'eftoit propofëe , ce Icandaleux article , 
par lequel il fuppofè , en plus d'un endroit, 
que le Pape caile tous les Synodes cju'on a- 
• voit tenus contre luy , & particulièrement 
ccluy que le Pape Adrien fit aflèmbler à 
Gonftantinople , qui eft le huitie'me Con- 
cile Oecuménique. Cela paroift évidem- 
ment en Itûnt ces Lettres , comme on les 
voit de la traduction de Photius dans les 
A&es de fon Concile , & en les compa- 
rant avec les Originaux Latins de (es me£ 
mes Lettres que nous avons dans le Regi- 
ftre de Jean VIII. Car alors on découvre 
avec e'tonnement ces prodigieufès fàlfifi- 
, cations , fèmblables à celles dont le Pape 
U t f*9* Nicolas fe plaignoit, & que ce't infigne 
feuflàire avoit faites dans Ces Lettres, & 
<l ces autres dont il fut manifeftement con- 
vaincu, par le te'moignage mefme des- 
Grecs, dans le Concile général. Apr& ce- 
la , comme il eût reconnu le fbible des Le- 
ts,- & qu'il fè vit en fuite fortafleûré 
'eftre le maiftre du Synode que le Pape 
vouloit qu'on tint pour le rétablir, aux 
conditions qu'il marquoit dans (es Let- 
tres /& dans les inftru&ions des Légats,, 
il ne manqua pas d'aflembler bientoftcc 
Concile quil tenoit tout preft: car tous, 
lès Evcques de (on parti s'eftoient ren-*- 
dus à Conftantinople , pour fè re- 
jouïr avec luy de l'heureux change- 
ment de & fbnuue, & pour le fervir 
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en cette occafîon comme il voudroit. AN*. 

Ce fut donc au mois de Novembre de 79 ' 
cette mefme année huit cens fbixante & 
dix-neuf que Photius fit célébrer avec 
grand éclat, dans l'Eglifè de Sainte Sophie, 
Ion Concile, qu'il vouloit fubftitueren 
la place du huitième général qu'on avoit 
tenu contre luy dans la mefme Eglife dix 
ans auparavant. J'en rapporteray briève- 
ment lesA&es, fi toutefois ils ne font pas 
falfifîez, ou mefme entièrement fuppofèz 
par Photius, comme un fçavant homme 
fè l'eft voulu perfiiader , mais , à mon a- 
vis, fans beaucoup de raifon.. Car pour- LuA ^ aî ^ 
quoy Photius auroit-il fallifié les Lettres r™*? . d$ 
du Pape , & les-inftmaions , qui portoient 
ce que les Légats dévoient faire au Conci- 
le , fi ce n'erèoit pour s'en fèrvir à fon a- 
vantage dans ce mefme Concile , où il fça- 
voit àllèûrément qu'il fèroit faire tout ce. 
qu'il voudroit ? Et commenrle Papcl'au- 
roit-il réprouvé , comme il fit après , fi 
ce Concile n'avoit jamais efté ? Mais c'eft- 
là la fatalité des Auteurs qui combatent 
avec trop d'ardeur ce qui en effet mérite 
d'eftre combatu. Ils vonrd'ordinaire aux 
extrémitez * & pour en vouloir trop dire , 
ils ne difènt & ne prouvent rien. Quoy 
qu'il en foit,car ce n'eft pas une critique 
que je fais , mais une Hiftoire que j 'écris -, 
c'eft a moy de donner en peu de mots cel- 
le de ce Concile, telle que les Grecs nous 
• l'ont donnée , & c'eft à mon Ledeur d'en 
croire ce qu'il luy plaira. 

Pho- 
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A N N. Photius ayant donc trouve une fi belle 
* 79 ' occafion de ce'lebrer un Contile, oii il 

Tfiîorf §x V OVLXTOlt prendre de plus grands avantages 
Bibihth. que pas un de Ces prédeceflèurs n'avoit cn- 
Vatit . r> core Q fé prétendre , tincla première" (eanr 

Bdron.à- ce vers * a mi ~ Novembre dans Sainte So- 
•xCodu. phie, où il entra fuivi de plus de trois 
Rldfn**' cens quatre-vingts Evefques > qui eftoient 
tous à (a dévotion, entre Icfquels les Dé- 
putez des trois Patriarches Orientaux , ou- 
tre les Légats du Pape> y tenoient leur 
rang; & l'Empereur avec tes fils, qui 
eftoient auffi fès Collègues , voulut hono- 
rer de fa prefènee ce Concile , & y fbuferi- 
re, afin qu'on pûft dire que rien de tout 
ce qu'on peut (buhaiter pour un Concile 
Oecuménique n'y avoir manqué.. Pour 
Photius, bien loin de demander m ife'ri-* 
cotdc en plein Concile , comme le Pape 
Tordonnoit , non feulement il fe porta 
pour Patriarche independemment du Par 
pe, & avant qu'on euft appris par la le- 
cture de fès Lettres comment il le réia- 
bliflbit-, mais il agit en Préfident du 
Concile, ordonnant, prononçant, re- 
cevant les refpe&s & les (bûmilfions des 
Patriarches & des Evelqucs , &paroiflànt 
toujours dans tous les A &es avant les Lé- 
gats , qui trahifiant honteufèment leur 
caractère, & la majefte du Saint Sicge, 
eurent la lafeheté de dillîmuler, & de fouf- 
frir une fi infblente entreprifè , que per- 
Ibnne n'avoit encore ofe tenter, &dene • 
paroiftre en cette Allcmblce que comme 

les. 
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les Afliftans de Photius. Ce fut en cét eftat a n Ni 
qu'il fit pour l'ouverture cfu Concile une ■ 7K 
éloquente , mais fuperbc & feftueufè ha- 
rangue, en laquelle, entre les autres cho- 
ies "qu'il fit adroitement couler à Cx louan- 
ge , il dît que le Pape agiflant de toute au- 
tre manière que fès predecefleurs > & re- 
connoiflant là juftice de fa caufè qu'on 
avoir jugée fîinjuftemenr, eftoit revenu 
à luy le premier , & luy avoit envoyé deux , 
fois (es Légats par nonneur , en figne 
d'une parfaite union. Apres quoy le Mé- 
tropolitain d'Heraclée, qui avoit beau- 
coup moins d'adrefïè & d'éloquence, 
mais qui avoit auffi bien plus d'impudence 
que luy, fit une fnrieufe déclamation 
contre l'EgHfè Romaine, & contre les 
Papes Nicolas & Adrien , qu'il dît avoir 
efté la caufè de tous les troubles de l'Eglife 
de Conftantinople , & de Pinjufte per- 
fécution qu'on avoit faite à Photius , dont 
il 'décrivit & déplora, d'une façon tra- 
gique , les mifères qu'il avoit fbuffertes 
dans fbn exil, pour avoir généreufèment 
défendu les droits & la liberté de l'Eglifè 
Greque. II s'étendit en mefme temps 
fur les louanges du Pape Jean VIII. qui 
avoit pris, difbit-il, les vrayes voyes de 
réunir les deux Eglifès , en fùivant une 
conduite toute contraire à celle de fès deux- 
derniers prédeceflèurs. Et les Légats , bien 
*Ioin de fbrtir dç cette Aflèmblée , en pro- 
teftant, comme ils le dévoient faire, 
contre un procédé fi contraire à leurs 

in- 
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ANN. inftru&ions, fèmblerent l'approuver , en? 
. prefentant à Photius les ornemens facrez 
Se les habits Pontificaux que le Pape luy 
envoyoit , & qu'ils avoient ordre de ne 
luy donner qu'après qu'il auroit accompli 
les conditions qui luy eftoient preferites^ 
poureftrere'tabli. 

Dans les deux a&ions fùivantes , lefei- 
zie'me & le dix-huitiéme du mefme mois , 
Photius fit lire toutes les Lettres du Pape , 
& les inftru&ions des Légats , tell?s qu'il 
les aroit luy -mefme fabriquées, en les 
falfïfiant de la manière du monde la plus 
épouvantable , prefque par tout , & par- 
ticulièrement dans les points les plus eflèn- 

Uên.ep. ^ Sm Ca r dans l'original on voit que , fans 
199.101. donner aucune, atteinte aux Décrets des 
Conciles , le Pape veut feulement , pour 
le bien de la paix, & à la prière de l'Em- 
pereur, ufer de clémence envers Photius y 
& le difpentèr de la rigueur des Cauons , 
en luy pardonnant >, & le rétablilïànt dan* 
la dignité & dans les droits de Patriarche , 
pourveu qu'il fatisfaflè , & demande mi- 
fericorde en plein Concile , félon la cou- 
tume de ceux qu'on a juftement condam- 
nez, & que de plus il abandonne abfblu- 
xnent la Bulgarie , à faute de quoy il l'ex- 
communie. Mais dans cette tradudion 
prodigieufèment infidelle , outre de gran- 
des louanges de Photius , on lit entre au- 
tres fàufletez , que. le Pape le rétablit fan* 
aucune condition 5 qu'il le prie feulement 
de ne plus envoyer d'Evefques dans la Bul- 
garie:. 
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garie : & Ton y trouve enfin qu'il ca/Ie > ann. 
& déclare eftre de nulle autorite' tous les 2799 
Conciles qu ' on a tenus contre Photius , & 
fïnguliérement celuy de Conftantino- 
pie fous le Pape Adrien I L c'eft à dire 
te^ huitième Concile Oecuménique. On 
leût auflî dans ces deux (eances , & dans kt 
quatrième , les Lettres , ou véritables ou 
feintes , des autres Patriarches Orientaux , 
qui demandoient la condamnation de" 
ce Concile -, &c le Député de celuy d'An- 
tioche protefta, que ceux qui y avoient 
aflîfté pour ces Patriarches, n'yeftoiént 
pas envoyez de leur part. Ceft pourquoy 
<e .Concile fiit condam né, qui eftoit ce 
que Photius fouhaitoit le plus ardem- 
ment s & pour Tafîaire de la Bulgarie > 
elle fut remifè au jugement de l'Empereur* 
fous prétexte qu'il s'agiflbit en cela delès 
droits, & des bornes Je l'Empire. 

Pans la cinquième adion, oui fut cé- 
lébrée l'année lûivante le vingt- uxiéme de ^ 
Janvier , on confirma le feptiéme Con- *88o! 
cile contre les Iconoclaftesj & l'on fît quel- 
ques Canons, dont le premier & le plus? 
confidérable portoit, comme les Légats 
mefmes l'avoient propofé par Tadrefle de 
Photms 3 que pour entretenir une parfaite 
correfpondance entre le Pape & ce Patriar- 
che , ils ne recevraient point réciproque- 
ment ceux que l'un d'eux auroit ou ex- 
communiez , ou dépofèz : ce qui eftoit o-* 
fter au Pape , fous ce prétexte Ipecieux, les 
appellations que le Concile 4e Sardiqutf 

luy 
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A N N. luy attribue . Ju{ques-là Photius avoit tout 
88 °* ce c^u'il pouvoit prétendre pour fon re'tâ- 
blîïïement 5 & il ne luy reftoit plus qu'u- 
ne feule chofè à fouhaiter , à fçavoir la 
condamnation du Dogme qu'il avoit re- 
roche' aux Latins touchant la Proceflîoir : . 
Saint Efprit , & qu'il euft bien voulu < 
que Ton condamnait atidi dans ce Conci- 
le, afin d'avoir un beau prétexte de -fe fe- 
parer de nouveau de TEglife Romaine à la 
*!! première occafïon. Il n'ofà néanmoins; 

Siecor .Syn» * r r • ... , 

Tbot . mbu propoler un point li délicat , de ppur que 
Manuel Légats , qu'il ne crût ,pas y devoir ja- 
*'/.' 4. niais confçntir , effarouchez d'une r> ropo- 
Ctn.&rac. fition qui tendoit^à condamner d'Wrç/îe 
SfJ^ST ' l'Egiifc Romaine, ne refufaflènt defou- 
Tbot. fcnte à ce Concile , qui en fuite n'auroit 
I0 - point d'autorité' , & qu'ainfi tout ce qu'il 
avojt fait avec tant de malice & tant de 
fiiccés pour autorifer fon rétablifFement , 
ne demeuraftaiul. C'eft pourquoy il ré- 
fblut de prendre une autre voye , pourfe 
fatisfàire encore à ce't égard. Il fit donc 
terminer en cette cinquième fè'ance (on 
Concile , par les acclamations ordinaires t 
& par les fou&riptions de tous les Evef- 
ques, en commençant par les Lcgats: car 
pour luy, fous prétexte qu'il ne devoit 
pas figner en fà propre caufe , il s'en «xcu- 
ià , trop fàtisfait de ce que les autres , en 
(buferivant, renouvelaient, avec de grands 
cris , là condamnation de tous les Syno- 
des qu'on avoit tenus contre luy. Mais ce- 
pendant il ne Iaiflà pas d'aller à fès fins 

par 
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par une de Ces fourberies , qui ne luy cou- A N N. 
ftoient rien , & qu'il avoir toujours toù- ^ 0t 
tes preftes, pour s^n fervir dans les occa- 
fïons. Comme il agillbit de concert avec * 
l'Empereur, ce Prince , qïl'il avoit in- ^ 
ftruit de tout ce qu'il devoit faire , fïta£ 
fèmbler le dixième de Mars , environ fix 
femaines après le Concile, tousfèsEvef- 
xjues dans la fàle dorée du grand Palais Im- 
périal , où il leur dit , que pour l'accom- 
pUiTement du Concile , où ils n'avoient 
rien décide 7 touchant les dogmes , il defï- 
roit que félon qu'on l'avoit toujours prati- 
que' dans les autres Conciles , ils drefïaflènt 
une Profeffion de Foy , qui fait la règle * 
infaillible de ce qu'il falloit croire. Alors-, 
comme ils l'avoient auparavant concerte' 
avec Photius, ils luy dirent qu'il n'en 
falloir point d'autre que telle qu'ils luy 
prefenterent , & qui contenoit ce qu'on 
avoit défini dans les Conciles généraux , 
& fur tout le Symbole de Nicée-& de Coja- 
ftantinople, avec l'anathême contre tous 
ceux oui auroient la témérité , ou 
d'en orter, ou d'y a joufter quelque cho- 
fe: ce qu'ils fàifoient, pour avoir lieu 
d'accufèr, quand ils le voudraient, I'E- 
glifè Romaine , qui avoit permis en Oc- 
cident qu'on ajouftaft à ce Symbole , que *fj?$% 
le Saint Efprit procède du Fils, quoy-qu'el- rUmilm* 
le ne Ce fèrvift encore en ce temps là dans.^ 0 '"^* 
les divins Myfteres que du Symbole des 3 
Apoftres. L'Empereur, qui fçavoit le rôl- 
ie qu'il dévoie joôër en cette comédie , ne 

man- 
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AN N. manqua pas, en recevant cette nouvelle 
S8o# Profeflïon de Foy , de figner ce Concile, 
& de condamner par (a fbufcription 
tout ce qu'on avoit fait contre Photius 
m dans le Concile Oecuménique auquel il 
avoit luy-mefine fbufcrit. Et trois jours 
après il fut en cérémonie, accompagné 
du Patriarche, &*de Ces Evefques , àiE- 
glife de Sainte Sophie , pu il fit lire cette 
formule ou définition de Foy, laquelle 
fut receûë avec de grandes acclamations > 
& force anathémes qu'on renouvella con- 
tre ceux qui oferoient y ajoufter , ou en 
ofter le moindre mot. Voilà ce que l'a- 
droit Photius , par une de ks plus fubti- 
lés fourberies infera depuis dans les 
A&es de fon Concile , fous les noms de la 
fixiéme & de la (èptiéme Adlion , afin de 
faire accroire aux Grecs , nui tiennent en- 
core aujourd'huy ce Synode pour le véri- 
table huitième Oecuménique, qu'on y 
avoit condamné la Do&rine de 1'Eelife 
Romaine tur la Procelfion du Saint Elprit z 
ce que pourtant il ne fit faire qu'après fbn 
Concile, & en labfènce des Légats du Pa- 
pe, pour ne fe pas nuireàluy - mefme> 
^ de la manière que je viens d'expliquer , eu 
4< dévelopant ce myftere. Ainfi, dans lave- 
rité, la réunion entre les Latins & les 
MÏth\n. Grecs le fit en ce Synode de Thotius, 
€9ntr. fans que l'on y parlaft de l'addition au 
Symbole , non plus qu'on n'avoit 6it 
phef. aux trois derniers Conciles Généraux, 
ï".'<ucc*- P our en fane un aune aux Latins > quov- 
f*f, ç, 6. qu elle 
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qù'dlc fuft déjà rcceùc en Occident , par- A n n. 
ticulieremcnt dans les Eglifes de France & 
d'Efpagne: ce qui prouve invinciblement 
qu elle ne fut point du tout la caufè , mais 
feulement un vain prétexte du Schifme 
des Grecs. 

■Cependant, les Légats qui avoient fî 
honteufèmcnt fleftri leur miniftere, en 
trahiflànt, par uneexrrefmelafcheté, l'E- 
glifè & leur Maiftre, s'imaginèrent qu'ils 
fourroient cacher une fi menante arfion, 
en ne rapportant au Pape qu'une partie de 
ce qui s'eltoit fait dans ce Synode , & en 
luy apportant , comme ils lecroyoient, de 
quoy le fatisfàire pleinement fur la reftitu- 
tion de la Butane , & fur le fecours qu'il 
avoir demandé à l'Empereur. Ils retour- 
nèrent donc à Rome fans rien craindre> 
& preièneerent au Pape les Lettres de Ba- 
fîlc , par lefquelles , après luy avoir ren- 
du compte du rétablilîèment de Pho- 7"** $* 
tius, & en fuite de la reunion des deux Ml ' 
Eglilès , & de la paix qu'on avoit fouhaitée 
fi ardemment de part & d'autre -, il l'af» 
feûre qu'il a donné les ordres neccfTaires 
pour le mettre en pofleflion de la Bulgarie, 
& pour luy rendre le Monaftere de 
Saint Serge , prés de Confiant inople, 
lequel appaitenoit auparavant à TEglifè 
Romaine: & pour le fecours que l'on de- 
mandôit contre les Sarafîns , il ajoufte 
qu'il avoit envoyé fon armée navale pour 
le fervir , félon les ordres que luy- 
mefme voudroit donner à celuy qui la 

I coni* 
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ANN. cqmmandoit. Mais tout cela n'eftoit que 
- pour amufer le Pape. Car cette flotte , qui 
ne fit que paroiflre fur les coftcs d'Italie, 
difparut prefqueaufli-toft, fous prétexte 
d'aller contre les Saralïns > qui piratoient 
fur les mers de l'Empire. Et pour la Bul- 
garie, elle demeura, comme auparavant , à 
jcan. tp* *£gKfe de Conftantiuople. Photius écri- 
*s- vit aulfi dç fon collé , & ne parla que de la 
paix , que le Pape, en le recevant à la Com- 
munion, & confirmant fon rétablifiè- 
ment, avoit aulfi rétablie dans l'Eglilè, Il 
y ajoûta néanmoins , comme il eïroit fier 
de Ion naturel , & alors encore plus que 
jamais par l'heureux luccés de lès affaires, 
& par fa faveur auprès de l'Empereur, qu'il 
n'avoit pas crû qu'il deuft demander auVrn 
luy fift milcricorde, parce que ceuft efté 
faire tort à là dignité , en le confeUant 
criminel. 

Le Pape fiirpris de cette réponfè où il 
paroiflbit tant d'orgueil , commença à le 
défier de la fidélité de lès Lcgacs - y voyant 
qu'on n'avoit pas accompli le point qu'il j 
leur avoit li fon recommandé dans leurs | 
inftru&ions & dans Ces lettres. Il eût néan- 
moins tant de peur de ruiner fon ouvrage, 
en troublant cette faillie paix qu'il avoit 
faite fi peu honorablement , & lî peu lèû- 
rement avec des gens qui le moquèrent de 
luy , qu'il ne voulut pas rompre encore . 
pour cela, lè contentant, après avoir 
allez doucement repris Photius de Ion 
peu d'humilité , de luy écrire auflï-bien 

qu'aux 
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Qu'aux Empereurs v qu'il confirment ce ANN, 
qu'on avoir fait pour luy au Concile de 
Conftantinople , en luy fàifànt mifèri- 
corde. Mais il ne manqua pas auflî , & 
mefme dans la Lettre dé remerciment qu'il 
fit à Bafile, de prendre fès précautions , en 
ajouftant que fi les Légats ont fait dans ce 
Concile quelque choie contre ce qu'il 
leur a preferit, il le rejette, & le déclare nul, 
& (ans aucune autorite'. Il fit plus , & 
comme s'eftant réveille tout-à-coup de*c 
profond fommeil, ou fà trop grande con- 
defeendance lavoit plonge', il eût peur 
que l'on n'euft attente dans ce Synode fur 
l'autorité' de l'Eglifè & du Saint Siège. 
En fuite il envoya Légat à Conftantinople 
ce généreux Marin , qui avoit traite' 
Photius avec tant de hauteur & de fermeté 
dans le Concile Occuméniqne -, & il luy* 
donna ordre de s'informer exa&cment de 
tout ce qui s eftoit paflfé dans ce Con- 
cile de Photius , & de caller tout ce qu'il 
trouverait que les trois Légats y auraient 
laiflé faire au préjudice de l'Eglile, Se 
contre fès ordres. Ce't homme intrépide, Ep. steph. 
& inébranlable ne manqua pas de s aquiter V > ai A(l 
de la commiflion avec un courage invin- 
cible, & une fidélité inviolable. Car ayant: 
découvert ce qu'il eftoit impoflîble qu'on 
luy cachaft, qu'on y avoit condamné 
le Concile Oecuménique 5 Se ceux que 
les Papes Nicolas & Adrien avoient célé- 
brez a Rome, en la caufè de Photius, 
il déclara nul, de l'autorité Pontifï- 

I 2. cale, 
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A N 1 ca ^ e> ce Synode, oii les Légats intimidez,ou 
°* corrompuspar Photius , avoicnr, par uue 
infignc peradie, directement agi contre les 
ordrjes qu'ils avoicnr receûs dans leurs in- 
ftrudions; Et il pourfuivir toujours con- 
ftamment à proteller par tout la mefme 
chofe , malgré tous les efforts que l'Empe- 
reur fît pour l'en empefeher. Car ce Prince 
agiflànt en cette occafîô contreibn naturel* 
cjui eftoit d'ailleurs allez modère , en vint 
jufijues à cette extrémité, qu'il le fit mettre 
dans les fers , où il demeura trente jours. 
A n n. Mais enfin Bafile ayant honte de violer 
d'une manière fi indigne le droit des Gens, 
ce brave Marin en lortit $ & après avoir 
jàit fà charge avec tant de courage & de 
jrandeur d'ame, il retourna , tout couvert 
le gloire , à Rome , où il découvrit le 
myftere d'iniquité. Alors Je Pape épou- 
vanté de voir de quelle funcfïe manière 
on avoir abufé de Ion nom , par la mé- 
chanceté de Photius , & par la rrahifon de 
{es Légats, pour abolir le Concile dans ce 
malheureux Conciliabule, monta fur la 
Tribune de l'Eglife de Saint Pierre devant 
Kp. i*r- tout le monde, tenant l'Evangile entre (es 
mof. *P'P • mains, excommunia ce fàullàire, &ccs 
ct/.MS. pondes , les dépofà de leur dignité , Se 
Btbi. co- cal là tous les Ad:es de ce Synode rempli de 
l * m -*t- tant d'horribles iaufiètez, & où les Le- 
gats avoient tait tout le contraire de xe 
que portoient leurs inftiu&ions. Autfï 
ni les Hiftoriens Grecs qui ont parlé du 
huitième .Concile dans lequel Photius 

fut 
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fhtdépofé, n'ont pas dit un (eul mot de A JJ^ 
celuy-cy, ni les Schifmaticjues mefmes, 
après la mort de Phorius , ne l'ont jamais 
reconnu avant Marc d'Ephefè , puis qu'ils 
n'ont receû que les fèpt premiers. Mai? 
enfin , comme Photius avoit tout ce qu'il au* t. 4e 
prétendent , avant efté reconnu par le Pape *«tf**f< 
pour vray Patriarche, & ayant fait con- x * 
damnçr les Conciles qui Tavoient dépofe, 
il fe moqua de cétanatheme qu'on avoit 
lancé contre luy, & qui ne venoit qu'a- 
près les Décrets contraires d'un Concife 
qu'on tenoit alors à Conltantinople pour 
rres-legitime. Ainfi le Schifme (c renou- 
vella , & s'établit beaucoup plus fortement 
qu'auparavant , à la faveur de cette faurtè 
paix , aue le Pape Jean fit à contre-tems 
contre les Décrets des deux Papesfes pré- 
deceflèurs , quoy-qu'ii proteftaft dans (es 
Lettres qu'il vouloit qu'on les obfèrvaft. 
Auflî l'on a veû de tout temps que ces for- 
tes de paix Ecclefraftiques , que les Empe- 
reurs , comme Heraclius & Zenon , ou mtmnjm; 
mefme les Papes, comme Siricius &ce ^ r9 ^ 6 ' al > 
Jean VIII. ont voulu faire avec des gens «j^VshL 
qu'on n'ohligeoit pas auflî efficacement *• **• 
u'on a fait depuis, à un procédé net & 
ans fourberie , ont elle plus pernicieufès à 
J'Eglifè , que cette guerre ouverte qu'elles 
n'ont jamais manqué de faire enfin re- 
naître toft ou tard. C'eft pourquoy , en? 
core que ce bon Pape, après avoir dé- 
couvert cette horrible tromperie de Pho- 
tius, éclataft contre luy , le monde nean- 

1} moins 



Digitized by Google 



198 Hijîoire du Schifmê 

AN N. moins fcandalifé de fa conduite fî con- 
traire à celle de (es deux Uluftres prédecef- 
fèurs, fit retomber far luy toute la honte 
de ce malhenreux fuccés, pour avoir agi 
trop mollement en une occafïon de cette 
importance , où il s'agifToit de l'autorité' 
d'un Concile General qu'on expofbit , fî 
' j 'ofe m 'exprimer ainfî , à la difcrétion des 
Schifmatiqucs. 
fi Â r$H. <i<i Etc'eftdelà, comme plufïeurs fçavans 

*fi H L€?d'i ^ ommes ^ crovent, qu'eft venue cette 
4*s"n. Vieille fable de la Papeflè Jeanne, laquelle 
*6ôt. c.%. dans la vérité ne fut jamais qu'en la per- 
fbnne de ce Pape Jean. Car pour avoir agi 
fi foiblement , & s'eftre en fuite fî pitoya- 
blement laiffe tromper à un demi-homme 
plus fin que luy , il fut appelle femme , & 
Papeflé Jeanne , par une fan^lante raille- 
rie , fèmblabïe à ces Pafquinades, que l'in- 
folcnte liberté des me'difàns fait paroiftre 
aflèz fouvent à Rome contre les Papes, 
pour des caufes beaucoup plus légères. 
Mais enfin, quelque rems après, 'dans 
un fîécle extrêmement grofîîer Se igno- 
rant , cette raillerie fut prifè pour une vé- 
rité y & les fîmples s'imaginèrent qu'une 
femme déguifee en homme avoir cfté, par 
fiirprife, élevée fur le Trône de Saint 
Pierre, On ne marqua pas néanmoins en- 
core ni le tems , ni les circonftances d'une 
fi bizarre & fî peu vray-fèmblable aven- 
ture , jufques à ce que dans les derniers 
fîécles quelques Ecrivains plus témérai- 
res, & en fuite, les Hérétiques, pour m- 

fuîtex 
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fulter à l'Èglife Romaine, aptés avoir 
trcs-fouveht varié fiif ce fiijet, ceux-cyla. 
mettant di ifn rems , ceux-là dans un au- 
tre fè font enfin accordez pour la plufpart 
à la placer entre Léon 1 V. & Benoift III. 
II y a mefme grande apparence ou'ils ont 
eux-mefmes inventé cette fable mon- 
ftrueute , & qu'ils Pont inférée dans les 
Chroniques des Moines Mànafitfs Scotus, 
Sigebert , 8c Martin le Polonois. Car il nfe 
s'en voit tien dans les plus anciens manu- 
scrits & exemplaires de ces trois Auteurs, 
fi ce n'eft peut-cftre dans le premier , ou 
Ton veut qu'il y ait : A Léon picceda Alan. Cop. 
Jean , qui , comme on dit , fut unefertm^ j££ ir ^ 
& tint le Saint Siège deux ans , cinq mois, /* mt.ad 
& quatre jours \ & le Proteftant Herol- ^ 
dus qui le fit imprimer le fiéclepafTé, en , 
a ôté ce comme on dit. Mais quand ils au- MUr. de 
roicnt effectivement écrit tout ce qu'on 
leur fait dire , ces Chroniqueurs qui ne Grafr. 
font venus au monde que deux , trois , & °^ u n /' t u ^ 
qi#trc cens ans après cette prétendue Pa- / 
peflè , & tous ceux qui les ont voulu r ^ Hnd 
copier, (croient démentis le plus honteufe- s Uer. 
ment du monde par la vérité manifefte & in 
irréfragable de la Chronologie, & de l'Ht- clncil 
ftoire , comme on la voit dans les Auteurs Cocc. t u 
contemporains , qui écrivoient les chofes ïp£ r 
qu'ils voyoient. Car enfin pour placer cette M*f. 'de 
idole entre les Papes Léon & Benoift, & 

c T Rom. S/ffr. 
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if Pontificat, il a fallu avancer la mort de 
Léon d'un ou de deux ans, enlefàifant 
mourir en huit cens cinquante-trois , ou 
en huit cens cinquante- quatre, & reculer à. 
proportion le commencement du Pontifia 
cat de Benoift K Et cependant Anaftafè le 
Bibliothécaire , qui (è trouva prefènt à Yé- 
Ie&ion , & à la mort de ces deux Papes» 
nous aflfeûre que Léon I V. fut Pape plus- 
de huit ans , depuis le mois d'Avril de l 'an 
huit cens quarante-fept jufqu'au dix-*. 
fçptiéme de Juillet de Tannée huit cens . 
cinquantcrfinq qu'il mourut i & quç 
Benoift luy fiicceda immédiatement, ayant 
efté éleû aufli-toft après , & confàcré le 
vingt-neuvième de Septembre de la me£ 
me année. Ce qui eft confirmé par les té- 
moignages .irréprochables des Archevêques 
Adon & Hincmare > & de Loup de Fer- 
riéres qui écri voient en ce tems là , par 
les Lettres des Papes Nicolas & Adrien lue- 
celîèursde Benoift, & par tous ceu^pjui 
ont parlé des Papes depuis ce tems là , ju£ 
qu'à ces deux Chroniqueurs qui ont écrit 
plus de deux cens ans après durant le Schis- 
me de l'Empereur Henri III. qu'ils fàvo- 
rifbient, •& nous ont donné les premiers 
cette fable comme ils l'avoient apprifè des 
Schifmatiques , qui la publioient en haine 
des Papes. 

Mais pour ne pas produire icy les autres 
raifons invincibles que tant d'habiles gens 
oynt employées contre cette chimère, 

il 
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iJ ne me faut pour la détruire que largo- A 8 ^ l N ' ' 
ment que je cire du Schifme mefme dont 
j'écris l'hiftoire. Les Papes Nicolas & 
Adrien excommunièrent & dépotèrent 
Photius, à qui Ton rcprochoic entre autres 
chofès qu'il avoit eftc fait Evcque contre 
les Canons , étant & laïque & Eunuque ; 
& Ton étoit ' extrêmement (candalifé à 
Rome, de ce que l'Empereur Michel (on 
protecteur avoit fait habiller en Patriarche, 
par dérifion , un de ces infâmes dont il 
abufbit, & de ce que Photius , par une ex- 
trême lâcheté, le diflimuloit. 

Cet Empereur , & ce faux Patriarche, > 
qui s'emportèrent d'une fi étrange ma- 
nière contre l'Eglile Romaine , & contre 
les Papes , euficnt-ils manque de leur faire 
auflî ce fanglant reproche, & de les couvrir 
de confiifion , en leur difant qu'eux- 
mefmcs avoient veû fur le Trône de Saint 
Pierre avant eux une femme débauchée ? 
Mais avec quel front le Pape Léon I X. 
en repondant long^tems après aux injures 
des Grecs (chifmatiques , eut-il ofé leur 
foûtenir que l'Eglifè Romaine etoit in- 
comparablement plus pure que celle de 
Confiant inople, où une femme, à ce 
que l'on difoit , avoit autrefois rempli le 
Siège Patriarcal ? ce qui (ans doute etoic 
fondé fur cette brutale adion de l'Empe- 
reur Michel.^ Et comment ce Pape eût-il 
ajouté , que bien qif il ne veuille pas croire 
une chofe fi déteftable,. elle pourroit néan- 
moins -bien eftre arrivée > puis qu'ils 
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N. ne font point de fcrupule de faire Patriar- 
u ches des eunuques , contre les faims Ca- 
nons ? Si cette fable eût eu la moindre ap- 
parence de vérité' , Se fi mefme Ton en eut 
feulement ouï parler , comme on eût fait 
fans doute avec un e'clat effroyable par 
tout , fi ce't horrible fcaudale nit arrive ; 
ce Pape n'eût-il pas efte' le plus imprudent 
de tous les hommes de leur foire un pareil 
reproche ? Et ces Schifmatiques , . & tous 
les autres qui les ont fiuvis, n'en eufïènt-ils 
pas fait retomber la honte fur TEglife Ro- 
maine ? Et pourtant ils n'en ont rien dit, 
non par modeftie , car ils n'épargnent 
aucune injure qu'ils luy puifient dire ; mais 
parce que tout ennemis qu'ils étoient du 
Saint Sic'ge, ils n'avoient pas aflfcz d'im- 
pudence pour s'engager , comme ont fait 
queloues Proceftans j à 1 bûtenir une &u£ 
feté h manifefte. 

Aufli les plus fçavans Miniftres de la 
Religion Prétendue Reformée ont eu 
honte qae ceux de leur parti donnaient 
dans une erreur fi grofiiere, & qui des- 
honore tous ceux qui y font encore ou par 
ignorance, ou par paflion, ou par engage- 
ment. Monfieur Blondel, l'un des plus 
habiles d'entre eux> a mefme tâché de 
lés defàbufèr dans une dode Difiertation 
qu'il a faite fur ce fujet. Quelques-uns de 
là mefme Sefte , comme Samuel des Ma- 
refts > s'en font offenfez , & l'ont voulu- 
combatre> pour défendre une faulïète'fï 
*ifib!c >, & maintenant fi décriée: mais le- 
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feu Père Labbe , fçavant Jcfuite , à qui A 8 ^ I N ' 
nous devons entre plufieurs doftes ouvra- u 
ges la plus grande partie de la dernière 
compilation des Conciles de l'édition de 
Paris, la fi bien defarmé, & en fuite fi bien 
puni f de fbn ignorance téméraire , dans la 
réfutation de : cette fable qu'on voit au 
huitième Tome de (es Conciles , que je ne 
crois pas qu'aucun des Confrères de ce Mi- 
nière de Groningue ofè encore paroître 
fur les rangs , pour défendre une fi mâ- 
chante caufe, & fi abandonnée de tout ce 
qu'il y a de gens raifbnnables, mefme par- 
mi les Proteftents- Car ils reconnoiiient 
enfin de bonne foy> qu'il n'y a point d'au- 
tre Papefie Jeanne que ce Jean VI IL à 
qui l'on donna ce nom ridicule, pour 
avoir témoigné fi peu de courage à main- 
tenir les Décrets d'un Concile Général,. 
& de fes prédecefleurs contre Photius. 

Ce Patriarche cependant , qui fe (bu- 
cioit fort peu des foudres d'un Pape qui' 
étoit tombe 7 dans le mépris des fiens pour 
fa foibleilè, & de l'autorité duquel il s' é- 
toit adroitement lervi pour fe fortifier 
contre luy-mefme , par le jugement d'un 
Concile, triomphoit à Conftantinople, 
ou il aquit encore plus de pouvoir & de 
crédit qu'auparavant, par deux évene- . 
mens qui luy furent très-favorables. Car Cnrop^ar. 
.premièrement la flotte de l'Empereur £'^%.p # 
commandée par Nazar , remporta auprès ep. % s u 
de Modon une glorieufc viftoire fiu* les 
Saufins , qui perdirent en cette défaite 
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a-n N. foixantc des plus grands navires qu'on eût : 
h jamais veûs fur ces mers , partie brûlez , & 
partie pris par les Impériaux , fans aucune 
perte de leur cofté. Cela fît que Bafile ne 
douta plus de la vérité' des heureufcs 
prédirions de ce livre myfterieux , que 
Phçtius luy ayoi* expliquées en (a faveur, 
à^qu'ejii fuite il s abandonna entièrement 
à^ia conduite , % crût ablolument tout ce 
qq'il luy plût de luy faire accroire. D'autre 
part , Ton grand confident Santabarenus, , 

Sue l'Empereur, fiirpris des choies extraor- 
inaires que ce't hypocrite enchanteur fài- - 
(bit quelquefois devant luy , tenoit pour 
un Saint à miracles , fe rendit encore plus 
maiftre de (on e{prit, par cette merveil- 
vnpaiat. leufè aventure que je vais dire. Ce Prince 
w avoit perdu depuis, peu fon filsaîne' Con- 
ftantin , qu'une fièvre aiguë luy avoit en- 
levé' dans la fleur de fon âge. Comme 
il l'avoit pafTionncment aime' durant 
fa vie, il eût la foiblefiè que l'amour 
a fait voir plus d'une fois en d'autres, 
Çar une bizarre & dangereufe curiofitc; 
a Ravoir, de fbuhaiter ardemment de le 
voir encore après Gl mort, afin de foulager 
la douleur par la veûë de ce qu'jl aimoit 
avec tant de paillon, & qu'il (çauroit de 
tqutc certitude par fes propres feus, 
eftre en état de pouvoir cftre aime' , puis 
qiie maigre la mort il vivoit encore. Ce - 
Moine hypocrite,, qui luy difbit les plus 
belles, çhofes du monde pour le confolcr 
cij. Clit^kn , H fè voyant prefle. fur qe 
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point , que l'Empereur le croyant Saint > A NU ♦ , 
& confortant fa ioiblefTe, leconjuroir de 
luy obtenir de Dieu par (es prières , luy 
promit enfin de le fàtisfoire. En effet , a- Zonilr * 
près avoir fait fèmblant d'employer quel- 
ques jours en jeûnes & en oraifbns , pour 
fe difpofèr à faire ce miracle, il mena VEm - 
pereur à la campagne , & fit en forte , par 
k force de fès cnchantemcns , que Con- 
ftantin parut tout - à - coup tel qu'il etoit 
avant fà dei niere maladie , & vint à cheval 
à la rencontre de fbn pcre , qui ravi de jo- 
ye à cette veûë tant fouhaitee , court aufli - 
toft à luy, le jojnt,. Pembrafle, lebaifè 
ayec un plaifir incroyable, le ferre 
tant qu'il peut entre fès bras > pour le rete- 
nir plus Iong-tems: mais un moment a- 
pre's il luy echâpe , fans feavoir comment, 
& difparolt. Alors Bafîle , qui avoit eu , 
contre Ton attente, & avec une extrême fa- 
tisfa&ion , ce que fbn méchant hypocrite 
luy avoit promis , fut tellement confirme' 
dans l'opinion qu'il avoit conceuc de fbn 
e'minente fainteré, & du grand pouvoir 
qu'il sVtoit aquis par fès mérites extraor- 
dinaires auprès de Dieu , qu'il fè donna 
fans ^efèrve tout à luy , n'agiflànt plus que 
félon les impreflions qu'il en recevoir, Se 
le croyant en toutes chofès, comme fi Dieu 
mcfme eut parté par fa bouche. . 

Mais le jeune Léon, qui avoit pris Ta 
place de fon frerc Conftantin , ne pou- 
vant fbnffrir que ce Moine confident de 
Pjjotiys, qu'il n'aimoit pas trop, gott- 

I 7. vernâc^ 
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- vcrnât fon perc j fàifbit tout fbn pofïïble 

u pour le décrier , l'appellant Impofteur Se 
Magicien , qui avoir enchante' l'Empe- 
reur, & qui vouloir faire paffer fès char- 
mes , & les abominables opérations des 
Démons , pour des miracles. Cela retom- 
boit en partie fur Photius , duquel il étoit 
la créature, & le principal infiniment 
dont ce Patriarche fc fèrvoit dans Tes affai- 
res les plus importantes. Ils en eurent tous 
deux bien du chagrin ; & comme Santa- 
barenus éroit encore beaucoup plus violent 
que (on patron , quoy qu'il parût incom- 
parablement plus modefte , plus humble , 
& plus mortifié, par cette fine hypocrifie 
dont il pofTedoit l'art mieux qu'aucun 
fourbe ne le fçeût jamais, il refclut de 
gerdre abfblument ce pauvre Prince. Pour 
cet effet , ne trouvant pas qu'il fe pût fèr- 
_vir en cela du pouvoir des Démons , qui 
ne peuvent nuire aux hommes , & fur tout 
aux Princes, qu'autant que Dieu le leur 
permet, ce qui n'arrive gueres, il eût 
recours à fbn art de diflîmuler , & de four- 
ber , où il étoit grand maiftre. Il entre- 

5>rit de le gagner par fès fbûmiflîons. Bien 
oin de témoigner du- rcflcntiment des 
chofes fàcheufès que ce Prince .difbit à fbn 
defàvantage , il fit femblant ou de les igno- 
rer , ou de les fbufFrir avec toute la patien- 
ce & la réfignation d'un grand Saint. U* 
s'humilia devant luy , il luy fit fà cour fort 
affidûment ; il luy rendoit avec de grands 
témoignages d'affe&ion & de rcfpeft tous 

les- 
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les fervices que ce Prince en pouoit atten- A M N, 
dre ; il prévenoit fes defirs & Ces volontcz, 88 1# 
& avoir pour luy toute la complaifànce i- 
maginable ; il agit enfin avec tant d'adrei- 
fe 8c d'artifice , que Léon fe laiiîa infènfi- 
blement gagner à un homme qui luy ren- 
doit tant d^ïbins, & tant de devoirs , 6c 
qui ayant toûjours grand pouvoir fur l'e- 
{prit de l'Empereur ton pere , luy pouvoit 
eftre extrêmement utile , pour le confer- 
ver dans (es bonnes grâces : de forte que 

F allant d'une extrémité à l'autre , félon 
ordinaire des jeunes gens, il luy donna 
bientoft la meilleure part dans fbn aminé 
& dans (à confidence. 

Alors ce déteftable fourbe prit fbn tems curepnUK 
pour ioûër un double jeu, qui luy réuffir Cednn ' 
a Ja perte du pauvre Léon. Car il luy dit G /yc 
tantdechofcs, & fi bien circonftantiées, 
touchant un prétendu mauvais defléin 
qu'un inconnu avoit contre la perfbnne 1 * 
de l'Empereur , qu'il perfuada à ce jeune 
Prince , qui n'étoit pas trop fin , de ca- 
cher un poignard dans (es habits , & de le 
tenir auprésde l'Empereur , jxmr furpren- 
dre, & pour prévenir l'aflaiîïn qui devoir 
tenter de faire fbn coup en w une certaine 
occafion , qu'il luy marqua : & en mef- 
me tems I'impoftcur, par une exécrable 
méchanceté-, alla dire à Bafile , qui le 
croyoit comme un Prophète, que Dieu r 
par un foin tout particulier qu'il prenoic 
du fàlut de l' Empereur qu'il deftinoit à. 
de fi grandes choies,, avoit révélé à foiv 

fer-. 
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fèrvitcur que Léon , ne pouvant attendra 
cjue la mort naturelle de fon pere le mît 
tout foui en pofTeflion de (on trône , avoir 
réfolu d'y monter par un parricide - y Se 
que pour preuve indubitable de (on cri- 
me , on Iuy trouveroit le jour fuivant , 
quand il s approcherait de l'Empereur \ 
le poignard qu'il avoir caché dans fos 
habits, pour je Iuy plonger dans le foin. 
Il n'y avoit rien de fi foible qu'une accu- 
fation fi mal fondée, & rien n'étoit fi 
aifo que de découvrir une fi groflïéreim- 
pofture, fi Bafile n'eut efté tout - à - fait 
préoccupe' de la croyance qu'il avoit de la 
fàinteté de cét hypocrite. Mais , (èlon la 
coutume de ces gens, qui depuis qu'ils 
font enteftez d'un homme qu'ils eftiment 
fiint , prendraient déjà les plus grands cri- 
mes , s'ils les leur voyoient commettre , 
pour autant d'a&ions héroïques, il ne 
manqua pas de prendre auflï-toft cette ef- 
froyable calomnie pour une vraye révéla- 
tion. Et comme en fuite on eût trouvé 
ce poignard for Léon, ainfi que le traître 
Favoit dit à l'Empereur 5 ce malheureux 
pere tout en furie , & ne voulant pas feule- . 
ment douter du parricide,fair fiifir fon filsj 
& quoy que ce Prince innocent pût dire, 
pour obtenir qu'on Iuy fît au moins la grâ- 
ce de l'écouter feulement un moment, il 



ôtât for le champ toutes les marques de (à 
dignité, & qu'on le gardât étroitement 
dahs une chambre .du Palais , où il de- 
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meura long-tems prifonnier. On dit mef- 
me que l'Empereur porté par cét abomina- 
ble Santabarenus à cette extrême cruauté', 
avoit réfolu de luy faire crever les yeux : 
mais que Photius beaucoup moins mé- 
chant que fbn confident , ne voulut pas 
porter les chofès à l'extrémité , & qu'il 
détourna ce coup , aidé du Sénat , qui fit 
tapt par fès remontrances , & par fès priè- 
res ., qu'il modéra la foreur de Bafile. 

Mais d'autre part elle s'enflama peu de 
tems après d'une étrange manière , par les 
nouvelles qu'il apprit de ce qui s'étoit fait 
à.Rome , pour réparer en quelque façon la 
faute de Jean VIII. au fujet du rétabliflè- 
mcnt de Photius. Car ce Pape étant déce- A 
dé fur ces entrefaites , on élût en fà place, 
trois jours après, avec l'applaudiffement 
général du Clergé & du Peuple Romain, 
ce généreux Marin , qui dans fès trois Lé- 
gations de Conftantinople avoit témoi ené 
tant de zele , de courage , & de fer- 
meté contre Photius, dont il cafTa le 
fau# Concile, en le déclarant luy-mefme 
excommunié, & dépofé du Patriarcal 
malgré tous les efforts que l'Empereur fit 
pour l'en empefcher, jufqu'à le faire ar- 
rêter prifonnier, en violant le droit des 
gens. Auflî la première chofè qu'il fît 
auffi-toft qu'on l'eût élevé fur le premier 
Trône de l'Eglife , fot de condamner de 
nouveau Photius , & de caffer, & déclarer 
nul tout ce qu'il avoit fait jufques alors 
en qualité d'Evcquc , Se de Patriarche 

Cela 
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A n N- Cela mit tellement en furie l'Empereur T 
'* 8l " quoy qu'il affectât de faire paraître une 
EpiJ l' * grande douceur en fe conduite , qu'il écri- 
v« des Lettres foudroyantes À Roie , con- 
Baft'ivmex tre PEglife Romaine, & contre le Pape 
C tî™n Marin , qu'il traita d'une manière tres- 
w*»». injurieule, & pleine de mépris, prote- 
885r * ftant au refte que (on éle&ion étoit nulle 

88 * »*io & contre ^ es Canons , parce qu'étant Eve- 
il*'* l ° que d'une autre Eglife, il n'avoit pu eflre 
transféré à celle de Rome, Tant la colère 
rend aveugles ceux qui font d'ailleurs les 
plus clair - voyans , & qui ayant l'efprit 
troublé par cette pafTion tumultueule , ne 
voyent pas ce qui leur frape lp plus les 
yeux , Se qui eft expofé à îa veûë de tout 
le monde. Car qui avoit-il de plus com- 
mun parmi les Grecs, que ces tranflations , 
mefme de leurs plus grands hommes & des 
plus feints , d'une Èghfc à une autre , & 
fur tout à la Patriarcale de Conftantino- 
ple ? Pouvoit-on douter que par une éle- 
ction légitime on pût palier à plus forte 
raifon d'un Evêchc particulier àceluyde 
Rome , auquel eft attaché POecuméni- 
cat, ou le foin & le gouvernement géné- 
ral de PEghfe univerklle ? Mais cet em- 
portement, & ces injures ne touchèrent 
gueres à Rome celuv que les menaces , les 
affronts, & la prifon mefme n'avQÎenc 
pu ébranler à Conftantinople ; &Phocius 
n'elpcrant pas de pouvoir gagner cét hom- 
me inflexible , prit une occanon favorable 
qu'il eût en melme tems de rompre encore 

uu 
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une autre fois ouvertement avec l'Eglile 
Romaine, en reprenant fon vieux pré- 
texte d'hére/îe , dont il l'accufbit , fur le 
dogme de la Proceflion du Saint Efprit. 

Les Archevêques d'Aquiléeavoient u- ANN# 
furpé le titre de Patriarche durant le Schit fS ô/ 
me qu'ils avoient fait conjointement avec 
leurs Suffragans, pour la defenfê des trois 
Chapitres , mefme après que le cinquième TtUg. 
Concile qui les avoit condamnez j eûtefté e /»- 3- 
confirme par les Papes. Durant c|ue les 
Lombards ravageoient tout ce païs-Ia , ces 
Archevêques tranfporterent leur Siège 
dans rifle de Grade voifine d' Aquilée , & 
l'un d eux , qui fut le Patriarche Elic , s'é- Gfypr. *. 
tant reconcilié à PEelife , receût la confîr- ^«*îw.. 
mation de ce titre a honneur : mais après chrome. 
la mort de Sévère fon (uccefleur , quis'é- Jf^f'^' 
tant rétabli dans Aquilée, étoit retombé Âax****** 
dans le (chitine, le Pape foûtenudel'E- ********* 
xarque de Ravenne , & des Vénitiens , é- A / n ' n . 
tablit à Grade un Patriarche Catholique > 
qui fut Candidien , pour l'oppofèrà Jean 
Patriarche fchifmatique d' Aquilée , qu'A- 
gilulphe Roy des Lombards y avoit fait 
élire. Ainfi Ton vit deux Patriarches d'une 
mefme Province , qui eurent de longues 
conteftations, julqu'à ce que ceux d'A- 
otiilée ayant enfin Iong-tems après aban- Ann. 6fî. 
donné le Schifme , les deux Patriarcats s w£* 
furent réunis dans cette mefme Ville , * ' 
comme auparavant, en unfèul, qui fut 
depuis tranfporté à Venife > où il efl: en- 1 • 1 
corcaujourd'huy. Orceluy quiencetems 

dont 
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ANN. dont je parle, étoit Patriarche d'Aqui- 
lée, ayant grande envie de fè rendre indé- 
pendant, en fài/ànt un nouveau Schifme, 
s'avifà de fe joindre à Photius, dont la 
querelle faifoit alors tant de bruit dans le 
monde. A cet effet il lu y envoya des 
Députez, pour Taflèurer qu'il vouloir 
fiiivre la cre'ance de l'Eglifè Greque fut la 
Proceflïon du Saint Efprit, & pour le con- 
jurer de luy écrire ce qu'on doit tenir de ce 
myftére, fclon les véritables {entimens 
des Conciles & des Pères , afin d'avoir de 
quoy fortifier fbn parti par le fcavant écrit, 
& par l'autorité' d'un fi grand nomme , & 
de pouvoir en mefme tems combarre 
avec de fi bonnes armes Theréfie des 
Latins. Photius, qui n'efperoit pas 
d'avoir une fi belle occafîon de faire ré- 
volter encore les Occidentaux contre les 
âp. B*ron. Papes , ne manqua pas de s'en prévaloir, 
*" VI?.* & d'écrire une lettre extrêmement artifï- 
y«UtQt L cieufe fur cette célèbre Controverfe , qu'il 
avoit prifè pour prétexte de ion Schif- 
me , & de laquelle je crois qu'il cft 
à propos, pour farisfàire mon Lc&eur 
fur un point fi elfcntiel à mon Hi- 
ftoire, que je fàfie voir icy brièvement 
l'origine & le progrés jufques au tems de 
Photius. 

Il eft certain que dans les quatre pre*- 
* .^jniers fiécles de l'Eglife on n'a pas mis en 
queftion , fi le Saint Efprit procède du Pcrc 
& du Fils. Car au Concile de Confiante 
nople , auflï bien que dans celuy de Rome* 

qui 
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qui fe tint en mefixie tems (bus le Pape A nn. 
Damafè, on définit feulement contre * 8 ** 
PHerefiarque Macedonius , que le Saint 38t. v 
Efprit cft vray Dieu , un en nature & en 
ftibftance avec les deux autres Perfonncs de 
l'adorable Trinité. On ne s'avifoit pas en- 
core en Orient de douter de la manière 
de fbn origine, & d'examiner, fi comme 
le Verbe , qui eft la fegeftè incréée, 
procède du Pere par voye d entendement, 
aulTî le Saint Efprit, qui cft 1 amour ré- 
ciproque de ces deux divines Pcrlbnnes, 
procède par voye de volonté de Tune 
& de l'autre , comme d'un lèul principe. 
On le croyoit ainfi diftin&ement déjà 
dés ce tems-là dans l'Eglifè Romaine, 
comme il paroît par l'Èpître Synodale 
du PapeDamafè, & par la Confeflîon de Gmn* m 
foy qu'il envoya à Paulin Patriarche Conc - 
d'Antioche; & perfonne n'y trou voit ^ 7 ' 
rien à dire. Mais au cinquième ficelé on 
commença d'en diïputer , & le premier 
qui où foutenir que c'etoit une impieté de 
dire que le Saint Elprit procède du Fils, 
fiit Théoc^ret , lors qu'il fuivoit encore 
les erreurs de Ncftorius, & de leur com- 
mun maiftre Théodore de Moplùeftie, symb. 
qui dit dans le quatrième article de (on af 
Symbole que le Saint E(prit n'eft pas le Meritor.' 
T:\sy &c qu'il n'a pas receû fonexiftence g™*"'-** 
par le Fils. 

Il faut néanmoins que je dife pour 
Pintercft de la vérité , laquelle ni la haine 
contre un hérétique , ni la complaifànce 

pour 
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ANN, pour ceux qui le combatent ne me fera ja~ 
mais abandonner, que ce n'eft point du 
tout pour cela que ce Symbole & quelques 

ANN autre$ ^ cr * ts ^ c Théodore ont eue con- 
5i 3# * damnez par le cinquième Concile, Car 
dans ce quatrième article, où ilconfèfle 
Ja divinité du Saint Efprit , il fait entendre 
clairement qu'en parlant de la forte , ila- 
git contre ineréfie de Macedonius , Se de 

# fes Sç&ateurs , aufquels il étoit tres-oppo- 
fé, .& qui en difant que le Saint Efprita- 
voit receû fbn eftre du Fils , duquel ils 
vouloient qu'il procedaft comme l'effet de 
Gl caulé , entendoient par là qu'il avoit efté 
fait par le Verbe, par qui, félon l'Evan- 
gile, toutes les choies ont efté faites, & 
confèquemment qu'il eftoit créature. 
Théodore au contraire dit dans cet article 
que le Saint Efprit eft de la fubftancc de 
Dieu , & Dieu mefme par effence , eftant 
de l'effence de Dieu , félon F Ecriture y qui 
l'éloigné infiniment de toute créature, 
& nous apprend qu'il eft de Dieu , félon 
l'effence > ou de l'ellènce de Dieu mefme , 
& d'une façon toute particulier, pardef- 
fus toutes les créatures qui ne (ont pas dc_ 
Dieu de cette forte , mais feulement com- 
me les effets de leur caufè : fur quoy il con- 
clut que le Saint Efprit n'eft pas le Fils , & 
qu'il n'a point receû fon exiftence par le 
Fils y ce qui eft orthodoxe dans Je fèns 
qu'on voit bien qu'il oppofè à celuy de 
Macedonius, & que plufieurs faints Pères 
ont exprimé à peu prés de la mefme ma- 
nière 
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niere en combatant les Ariens , qui vou- ann. 
ioient que le Saine Efprit fufl: fait , ou créé 8 S u 
par le Fils. Auffi Marius Mercator, que 
le Père Garnier feavant Théologien Jeiui- : 
te nous a donne avec de belles & dodtes . 
obfèrvations & diflèrtations fijr cet Auteur 
du cinquième fiécle , qui produit le Sym- 
bole de Théodore , & entreprend d'en 
montrer toutes les erreurs , ne dit rien des 
quatre ^ premiers articles qui regardent la 
Trinité'. Ainfi Ion peut exeufer Théodo- EmmaHm 
re fur le dogme de la Proceflion du Saint caftd.x. 
Efprit, comme a fait un Ecrivain Grec 
Catholique. 

Mais pour fbn difciple Théodoret , la 
paflion dont il eftoit anime' contre Saint 
Cyrille, Pa porté (ans doute au-delà des . 
bornes dans lefquelles il devoit fè contenir , 
en 11 ajouftant rien du moins à ce que fbn 
Maifhe luy avoit enlèigné. Car emporte' 
par lardeur qu'il avoit de combatre Saint 
Cyrille, qu'il n'aimoit pas, & qui avoit 
dit anathêmeàNéltorius, & à tous ceux 
qui diroient comme luy, que le Saint E- 
(prit n 'eft: pas propre de Jésus - Christ 
vray Fils de Dieu, & que cette vertu fu- 
prême par laquelle ce divin Sauveur avoit 
fait tant de merveilles , n'éftoit pas la fien- 
ne , il dit , en réfutant cét anathématif- 
me-, qui eft le neuvième, que fi par ces 
mots de propre du Fils , Ton entend qu'il t 1 "* for* in 
eft de la mefme nature, & qu'il procède ^^9. 
du Pere, cela eft vray 5 mais aue fi par là ty. 
Pan veut dire qu'il reçoit fon eftre du Fils 

ou* 
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ANN. ou par le Fils > c'eft un blafphême: ch 
quoy il fait allez paroiftrc qu'il veut que le 
Saint Efprit ne procède que du Pere , & 
nullement du Fils. Saint Cyrille dans fa 
réplique méprilà fort fàgement cette di- 
ftinétion, qui n'eftoit point du tour à 
propos, parce qu'il s'agilîoit feulement 
d'établir cette mérité, que le Saint Efprit 
eft propre dejESus-CHRiST, & ne 
luy eft pas étranger. Et pour fbn principe 
& fbn origine , que le mefme Saint Cyrille 
/ e y*#/.c.i. dit fouvent ailleurs eftre le Fils auflî-bien 
divthr. que le Pere, ce n'eft pas ce qu'on exami- 
faur.i. 34.. noit cn ce temps- la j mais quelque dix- 
Diai 6 & huit ans après on fè déclara fur cela dans 
7 '-/rSm l'Occident d'une manière fort folerv- 
*ot in nelle. 

joan. e L e foint homme Turibius Evefque des 
a ' Afturies avoit envoyé fon Diacre à Rome 
447. avec des inftru étions , uneRequcfte , & 
des Lettres au Pape Saint Lcon le Grand. 
Il luy expofbit dans fes Lettres le déplora- 
ble eftat où les Provinces d'Efpagne fe , 
trou voient réduites par les defbrdres que 
les Hérétiques Prifcillianiftcs y faifoient : 
les inftruâtions.contenoient leurs erreurs 
comprifès en feize articles j & par là tres- 
bumble Requeftc il demandoit à Saint 
Léon quelque remède efficace à de fi 
s. Lt* */. grands maux. Le faint Pape luy récrivit 
93* une grande Lettre, dans laquelle il or- 
donne entre autres chofès aux Evcfques 
Covc. d'Efpagne de s afièmbler en un Concile 
iuf*u ' iH national; comme ils firenr,partie à Tolède, 
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8c partie à Lugo en Galice, à caufeque ann. 
TEfpagne eftoit alors partagée entre les 88 u 
Sue'ves, qui regnoient dans la Galice , & 
lesGots, cjui occupoient prefque tout le 
refte. Et repondant pre'cifément à tous les 
Chefs de cette hérelîe , contre laquelle ils 
dévoient s'aflembler , il dit, pour le pre- 
mier, que c'eft une impie'te' que de foufte- 
nir, comme font ces hérétiques , après les 
Sâbelliens, que le Pere, le Fils , & le Saint 
Efprit ne font qu'une mefme Perfonnc 
fous differens noms : Comme fi , ajoufte- Nec alius 
t-il, celuy qui engendre n eftoit pas une 2a«°al«M 
ferfonne différente de celuy qui eft engendré, qui 'geni- 



C^T cêmme fi celuy qui procède de l un & de tu .f CI *» . 

jT % n - /*< r^y CL al,u * <ÎU1 

/ autre , n en eftoit pas une trotjieme. C elt a b atro- 
ce que Saint Léon écrit dans fà Lettre corn- <l ue pr#- 



me une do&rine receûë de tout temps en cw * u * 
l'Eglife Catholique , conformément à 
l'Ecriture, & à la Tradition des Pères, dpnt ?euv. 
la plufpart s'expriment clairement fur cette 7 - <fc 
venté. * . 

Sur cela les Pères de ce Concile, non 
feulement receiirent cette Dodhine com- 
me tres-orthodoxe , mais ils la mirent en- Cntlt. n- 
corc dans la définition de Foy qu'on y fît, ht • *• 
pour diftinguer, en la fîgnant, les Catholi- 
ques d'avec les Prifcillianiftes , & ils furent 
en faite les premiers qui ajoufterent au 
Symbole de Conftantinople ce mot Filio- ' , , 

que: ce qui n'eft nullement contre le De- ^r%«"i* 
cret du Concile d'Ephefe , qui défend bien jgj^f 
de compofer , ou de prefenter une profef- 
fion de Foy contraire à celle de Nicée 5 

K mais 
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A N N. mais non pas d'y ajoufter quelque mot, 
oui explique , ou qui lignine ce qui n e- 
Koit pas fi diftin&ement exprime' , ou 
mefixie ce que l'Egliiè de'fïnit de nouveau 
à l'occafion de quelque nouvelle he'refie. 
Car c'eft ainfi que le Concile mefine de 
Nice'e ajoufta au Symbole des Apoftres 
entre autres chofès le mot de Confubjlan- 
tiely pour expliquer & plus clairement , & 
plus fortement la Divinité' du Verbe con- 
tre les Ariens $ que le Concile de Con- 
ftantinople mit dans Ton Symbole quel- 
que chofè de plus qu'on ne trouve dans 
celuy de Nice'e y parce qu'on y vouloit ex- 
primer en termes plus clairs & plus decifîfs, 
ce cp'on venoit d'y définir de la Divi- 
nité du Saint Efprit contre la nouvelle 
hérefie de Macedonius 5 que les Eve£ 
<]ues d'Efpagne ajoufterent a ce Concile le 
Filioque , pour condamner les Prifcillia- 
niftesj & qu'enfin dans là profeflîon de 
Foy que nous faifbns depuis le Concile 
de Trente, l'on ajouïle encore à ce 
Symbole augmenté de la forte , plu- 
fieurs articles que l'Eglifè a définis dans ce 
Concile , contre les dernières hérefies du 
fîtfcle parte. 

ttg. Wift* Au refte , cette addition fut depuis re- 
CC ^' P ar * es Vifîgots , quand ils fè con- 
vertirent à la Foy, fous le Roy Recare'de. 
Leurs Loix ordonnent qu'elle fbit claire- 
mmm „ ment exprimée par ceux qui /cconverti- 
vui. xi.ront. On la voit autonfee par les autres 
Concil.es 4ç Tolède > & depuis ce temps- 

la 
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U on chanta folennellement ce Symbole à A N N . 
la Mefïè dans toutes les Eglifès d'Efpa^ne. L ' 
Celles de France firent auffi la meime c ™' Sy \] 
chofè. Car Grégoire de Tours , qui flo- vint. 
rifïbit vers la fin du fixie'me fîécle , près f** - 
de cent cinquante ans après Saint Léon , §c f 9°* 
au mefme temps que Ton tint le troifiéme 
Concile de Tolède (bus le Roy Recaréde, 
met cette addition dans la profeffion de 
Foy qu'il fait des le commencement 7n^iniu 9 
de fbn Hiftoire. Elle fut examinée au 
Concile de Gcntilli, dont j'ay donné l'Hi» 7ty* 
ftoire dans celle des Iconoclaftes. Les mjt. d*s 
Grecs qui s'y trouvèrent avec les Ambaf-'^M* 
' fadeurs que Conftantin Copronyme avoit 
envoyez à Pépin, y dirent comme il 
leur plut leurs fèntimens touchant cette 
do&rinc j & il eft néanmoins confiant 
qu elle v fut approuvée, puis qu'on la 
voit toujours exprimée depuis ce temps-là 
dans les Confeflions de Foy , & dans le 
Symbole. Auflï, vingt ans après, quand le 7^7* 
fécond Concile de Nicée fit en l'A&ioif C on cil. Nie . 
feptiéme fa célèbre définition de Foy , il 7« 
mit dans le Symbole l'addition Filiocftie ' F n or , * 
contre les Iconoclaftes, qui avoient repro- S( .f S* 
ché cette dodrxne à HEglife Romaine. l™*'an*. 
. Mais (bit que Photius , qui eftoit fçavant 
en l'art de falfifier les pièces les plus au- 
thentiques , euft ofté du Concile cette ad- 
dition, ou qu'elle ne fe trouvaft pas déjà 
de Ton temps en plulieurs exemplaires : 
il eft certain que ni luv , ni fès Difci- 
pies, qui ont receû le feptiéme Synode, 
• Ki n'ont 
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ann. n'ont jamais voulu reconnoiftre qu'elle y 
fuft , en quelques vieux exemplaires qu'on 
la leur ait montrée, comme on le verra 
par la conteftation qu'il y eût fur cela mef- 
.me au Concile de Florence, En fuite, dans 
79l# le Concile de Frioul, quffut célèbre' quatre 
ans après par Paulin Patriarche d'Aquilée 
7om. 7. fous Charlcmagne, Tan vingt-trofiéme 

%tit ?drif. ^ e ^ on ^ c g ne > non feulement on définit, 
# felon cette ancienne créance de l'Eglife, 
que Je Saint E(prit procède du Pere & du 
Pils, mais on recita le Symbole de Con- 
ftantinople avec cette addition , que Pau- 
lin dit avoir efté mife par les fàints Pères en 
d'autres Synodes, contre les hérétiques. Et 
mrffrU. Walfridus Strabo dit qu'après la condam- 
nation de l^érefie de-Felix d'Urgel , par 
de/, ai. les foins de Charlemagne , on commença 
791. à chanter plus fbuvent ce Symbole du- 
79+. rant la célébration des divins Myfteres 
dans les Eglifes de France & d'Alle- 
magne. 

• Cependant , comme àl'occafïondun 
certain Moine de Jerufàlem nomipé Jean, 
qui combatoit la vérité de ce dogme , on 
eût commencé d'en difputer , ce qu'on ne 
Ri*foo an. faifbit pas auparavant ; l'Empereur Char- 
ïo 9- lemagne, qui avoit grand foin de conferver 
Franc. ' l a P a i x de l'Eglife dans fès Eftats , fit tenir 
un Concile à Aix-la Chapelle , auquel il 
voulut artîftcr , pour y faire examiner en 
fo prefence, lèlon l'Ecriture & la Tradition 
des Pères Grecs & des Latins, fi le Saint ► 
Efprit, comme on l'avoit crû jufaues alors 

• en 
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en Occident > & comme on l'avoir défini A ^, N# 
dans pîufieurs Conciles Nationaux , pro- 
cedoit du Fils aulïi-bien que du Pere. Et 
après que Ton eût conclu pour l'affirma- 
tive , félon l'ancienne créance des Eglifès 
Occidenrales , Charlemagne voulut qu'on 
en IaifTall le jugement définitif au Pape 
Léon III. auquel il envoya pour ce't effet 
Bernaire Evefque de Worms , JeflTé Eve£ 
que d'Amiens, & Adalard Abbé de Cor- 7- 
bie. Ceux-cy luy prefcnterent une grande rarifi^f. 
Lettre de Charlemagne , dans laquelle ce't <* ow u 
admirable Prince, qui en (cavoit autant ^ c ' s £ Cm 
que les plus grands Do&eurs de Ton temps */>./**//?<*! 
iur les Myftcrcs les plus hauts & les plrçs p ^ m 5 J™* m 
difficiles de la Religion , confîrmoit cette 
vérité d'une manière extrêmement forte, 
en faifant voir que tout ce qui feditdu 
Perc dans la Sainte Ecriture a l'égard du 
Saint Efprit , (è dit aufli du Fils. Apres 
cela ces Prélats entrèrent en conférence 
avec le Pape, & d'abord ilsluy leurent une 
longue lifte des autoritez de l'Ecriture & 
des làints Pères qu'on avoit alléguées au 
Concile d' Aix , pour prouver que le Saint 
Efprit procède du Pere & du Fils. Le Pape* 
4prés avoir tout ouï , répondit , (ans né- 
flier, que c'eftoit-là la véritable créance» 
& que h quelqu'un vouloit enfèigner , ou 
tenir le contraire , il le condamnoin Sur 
quoy les trois Prélats , (elon l'ordre qu'ils 
en avoient de Charlemagne, luy demandè- 
rent s'il n approuvoit donc pas , puis que 
ce dogme citait tres-Catholique , & que 

K } iuy- 
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A *8x N ' ky-mefine avoit permis de chanter i h 
Meflè le Symbole , qu'on le chantaft avec 
J 'addition , qui exprimoit un article qu'on 
devoit croire. Mais après une longue con- 
teftation for ce fujet , le Pape enfin con- 
clut, que comme il n v eftoit pas neceflàire 
que tous les dogmes de ta Foy fufïènt mis 
diftin&ement aans le Symbole , il ne iàl- 
loit rien ajoufter à celuy de Conftantino- 
pie, encore que le dogme de la Proceflîon 
du Saint Efprit procédant du Pere & du 
Tils (bit tellement de la Foy, que tous ceux 
qui en font inftruits , font obligez de le 
croire for peine de damnation. B ajoufta 
qu'il valloit beaucoup mieux qu'ons'ab- 
itint de le chanter à la Meflè , que de le 
chanter avec cette addition , fous pre'texte 
d'inftruire les Peuples de ce Myftere,qu'o£i 
leur pouvoit enïèigner d'une autre maniè- 
re. Et pour laifîer à la pofterité une 
marque éclarante de fon fontiment s & du 
relpeft qu'on avoit à Rome pour la vene'- 
rable antiquité 7 , il fit mettre dans l'Egliiè 
Annfaf. de Saint Pierre, tout joignant îe Tom- 
%*m1*' beau des Saints Apoftres , deux tables dar- 
st*ut. in i. gent , en l'une desquelles on lifoit le Sym- 
éifi.%%. bole en Latin, & en l'autre en Grec , (ans 
cette addition Filioqne En effet , TEglifo 
Romaine , qui profeflbit depuis fi long- 
temps que le Saint Elprit procède du 
Pere & du Fils , non feulement ne le mit 
tufn.in point dans le Symbole de Nicée & de 
Conftantinople , mais mefme elle ne fe 
fèrvok encore dans les fàcrees cérémonies 

que 
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que du Symbole des Apoftres , tant élle A ^ N< 
gardoit religieufement tes anciennes cou- • 
Sûmes , & tant elle craignoit l'ombre 
mtfme de la nouveauté. 

Les Eglife de France & d'Allemagne, 
auffi-bien que celles d'Efpagne , quieftoi- 
ent en poneflion depuis environ quatre 
cens ans de profeflèr cét article de Foy dans 
le Symbole , ne laiflèrent pas néanmoins, 
après cette conférence , de retenir tou- 
jours une couftume fi ancienne , de pejir 
ue fi Ton oftoic cette addition , on ne 
dalifàft le peuple , en luy donnant fil- 





■ 




± 



ce. Et par cette raifbn on Ta toujours de- 
puis inlèrée dans toutes les profeflions 
de Foy , comme dans celle que Charle- 
magné fit faire au fixiéme Concile d'Arles, **3* 
lui fut célébré quatre ans après cette con- 
erence de Rome. Ce fut auflï pour cela 
mefme , & pour faire paroiftre à tout le 
monde que l'Eglifè Romaine tenoit la do- 
âxine que la plupart des Eglifès Occiden- 
tales profefibient, en chantant le Symbole, 
que les Papes receùrent enfin cette addi- 
tion. Car l'Abbé Bernon nous afleure, 
que comme l'Empereur Saint Henry, ^STsd * 
quand il fut à Rome pour y recevoir la *{f«Jte 
Couronne Impériale , eût demandé pour- aattU 



s l'Evangile, comme on fàilbit dans 
tes autres Eglifès ; on luy répondit que c'e- 
ftoit parce c qu'il n'y avoit jamais eu à 
Rome d'bérefîe contre laquelle on fè deuft 

pré- 
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A n N. précautionner par un„,Symbole qui la dc% 
*® x - truifift. Et cet Abbé, qui ouït luy-mefme 
cette réponfc , ajoufte que le faint Empe- 
reur fit de fï fortes remontrances au Pape 
Benoifl: VIII. fur ce fujet , qu'il autorifa 
Cêncii. cette addition , ce qu'il fit dans un Con- 
Firrlf' 7 ' c ^ ec feRome, où Ion jugea qu'il eftoit 
hétbitû. alors neceilàire de profefler publiquement 

fhfr'uïf' cetre verire C^o^ue dansée Symbole, 
àthlr!f. a ^ n ^e &* re yoir aux Schifinatiques d'O- 
/. 3. 1. 16. rient, qui aceufoient les Occidentaux d'hé- 
refîe, que comme le Chef & les membres 
1 n'avoient qu'une mefme fby contraire à 

leurs erreurs , ils n'avoient auffi en cela 
cu'un mefme langage. Et depuis ce temps- 
la l'Eglifè Romaine quittant (on ancienne 
couftume , chanta comme les autres le 
Symbole avec l'addition.. 

Cependant les Grecs, particulièrement 
après que Phérefïe des Iconoclaftes fut 
prefque entièrement éteinte en Orient par 
les foins de l'illufire Théodora , demeurè- 
rent parfaitement unis avec l'Eglifè Ro- 
maine, fans luy reprocher ni la doétrine de 
la Proceflîon du Saint Efprit qu'ils te- 
Boient comme elle , félon la decifion du 
fécond Concile de Nicée , ni l'addition 
que l'on avoit faite au Symbole , quoy- 
qu'clle ne fiift pas en ufàge dans leur 
Eglifè: Photius mefme s'adreflànt. au 
Pape Nicolas pour luy demander fa Com- 
munion, & qu'il le confïrmaft dans le 
Siège Patriarcal qu'il avoitufurpé, ne fit 
aucune mention de ce point-la y &cene 

fut 
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fut qu'après qu'il Ce vit excommunié, & A g^^* 
dépole pour (escrimes, qu'il le reprocha 
comme une he'reïîe aux Latins. Des qu'il 
Tut rétabli par le Pape Jean VIII. qu'il 
trompa de la manière que j'ay dit , il fit 
condamner ce dogme dans fbn faux Con- 
cile , par cette infîgne fourberie , & par 
cette impudente fuppofition de deux féan- 
ces que cét Impofteur fit , pour montrer 
qu'il avoir eu auparavant raifon de fè fèpa- 
rer de la Communion de Rome , & pour 
avoir déformais un prétexte encore plus, 
fpecieux & plus fort de fè fêparer , quand 
les Papes fe dédareroient contre luy. Eir 
effet , quand le Pape Jçan , informé de fa 
perfidie , & le Pape Marin fbn.fucceflèut 
Feurent excommunie' , Se dépofé de nou- 
veau de fbii Sie'ge , il ne manqua pas de 
renouveller cette querelle. Et ce fut alors, 
que ce Patriarche fchifmatique d'Aquilée 
le pfria décrire- fur ce fujet , pour luy four- 
air des armes contre Rome. Il le nt donç 
par une longue Lettre , éïoqupnte à la vé- 
rité félon larouftume , & tres-artificieufèj 
mais auffi que l'on trouve, pour peu 
qu'on s'applique à l'examiner , extrême- 
ment foibie, & de tres-mauvaife foy . Car 
il ne fait que produire en général l'Ecri- 
ture, les Conciles , & les Saints Pères , qui 
difènt que le Saint Efprit procède du Pere,. 
ce que perfonne ne luy nie 3 & il ne peut 
apporter un fèul témoignage , où Ton 
dife qu'il ne procède pas du Fils , quoy 
qu'il (oit contraint d'avoûër qu'il y en a 

K * qui 
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faut abandonner les Pères > quand ils (ont 
contraires à l'Ecriture, (è failant ainfi Tuge 
ibuverain de l'Ecriture contre les faints 
Pères , » qui ont prouve' par ces témoigna- 
ges les dogmes de la Foy qu'ils nous ont 
laifïèz dans leurs écrits» Et il agit de fi 
mauvaifèfby, qu'il cite hardiment pour 
fà do&rine ceux qui luy font le plus con- 
traires, comme Saint Léon le Grand , & 
le Pape Léon III. qui ont dit en termes fi 
forts & fi précis , comme je viens de le 
montrer, que te Saint Efprit procède des 
deux premières Perfonnes, quoy-que ce- 
dernier ne trouvaft pas bon qu*on l 'expri- 
mai dans le Symbole. 

Il témoigne encore plus de foiblefle 
dans les raifons dont il fc fer t pour com- 
batrc la verké Catholigue, parce qu'elles 
ne font fondées que fur ce q^'il fuppofè, 
fans le prouver , qu r il y auroît en fuite de- 
cette doâxine deux differens princi- 
pes du Saint Efprit, & mefme deux 
Efprits differens dans la Trinité, & 
que celuy qui procède du Pere fèroit tout 
autre que celliy qui émane du Fils j à 
quoy l'on fatisfàit aifêment par le Cate- 
quienfeignecjuec'eftunmefme 
Efbrit, & an mefmc amour , qui pro- 
cède de ces deux divines Perfonnes par 
voye d'inclination & de volôJ .ue , comme 
jtvtAt- ff*. d'un (èul principe. Il fit encore un autre 
Livre i m*® avec plus de Co'm> fur ce: 

fiijet,. 
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jet , & fous le titre de Myftagogie, tou- a N . 
chant la perfonne/lu Saint Efprit. Etc'eft 
depuis ce temps-là que les Grecs fchilma- 
rkjues fè font attachez avec tant d opinia- 
ftreté à fouftenir cette erreur de leur mai- 
ftre Photius , laquelle néanmoins ne fut 
que le prétexte de fbn Schifrne , qui luy 
attira de nexiyeau les foudres deTEglifè» 
en (ùitc de la lettre qu'il écrivit au Patri- 
arche d'Aquilée. 

Car le Pape Adrien III. fucccflcur de A g ï 
Marin , qui mourut prefque en mefme * 
temps qu elle parut en Italie , nonobftant 
que l'Empereur Bafile follicitaft avec 
beaucoup de chaleur & d'empreflement 
ponr Photius , en priant inftamment ce 
Pape de le recevoir à (à Communion , re- 
nouvella tous les anathelmes que Ces pré- 
deceflèurs avoient lancez comre luy, com- 
me contre un homme qui eftant relégué # 
pour fes crimes dans Tordre des laïques» 
avoir pourtant l'audace de fè porter pour 
Patriarche de Conftanrinople , & d'ex* 
faire les fondions. Cela mit fi fort ce 
Prince en colère, que perdant toute pa- 
tience, & abandonnant cette belle mode- 
ration dont il avoit toujours fait une cxa&e 
profeflïon , il luy écrivit les Lettres du spi/t. 
monde les plus indignes d'un bonnette 
homme , toutes remplies d'injures atro- * 
ces, & de calomnies contre luy , & contre 
Marin (on prédeceflfeur , qu'il n'avoir 
jamais pu gagner. Elles n'arrivèrent 
uéanmoins a Rome qu'après le décès du 

K 6 Pape* 
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A ag N ' * ^ Ulîe avcnture a *k z 

* nante , la réponfe qu'Eftienne VI. fùc- 

ceflèur d'Adrien fit à ces Lettres, ne 
fot auflî portée à Conftantinople qu'a- 
près la mort de l'Empereur Bafîle , par 
laquelle Photius & fbn confident perdirent 
un grand protedeur , & tombèrent fous 
la puiflance de Léon , qui n'avoit pas (iijet 
de les aimer , & qui un peu avant la mort 
de fon Pere , avoit efté délivré de prif on 
par une agréable rencontre. 

K **T ^ ^ avo ^ "° n S" tem p s °i ue fe ^ enat c ^ er - 

choit l'occafîon de faire de trcs-humbles- 
remontrances à l'Empereur pour la dé- 
livrance du Prince qu'il tenoit depuis G 
long-temps prifonnier, lors qu'elle fe 
prefenta le plus heureufementdJmonde,. 
en un magnifiauè feftin que Bafile faifoit • 
aux principaux de cette illuftre Corps, dans: 
€uc*paiat. la grand' (aie du Palais. Un perroquet que* 
rWrf». & ce p r ince aimoit' fort pour la rare beauteV 
& pour la grande dilpofition & facilité 
qu'il avoit à parler d'une manière très- 
diftirt&e & tres-intelligible, foit qu'on luy s 
euft appris de defïèin formé /à leçon pour ; 
• cette fin qu'on s'eftoit propose, (bit qu'il * 
euft retenu ces paroles pour les avoir lou- 
vent ouï dire à quelque Officier qui plai- 
Çnoit l'infortune dii Prince Léon , fc mit I 
a dire tout-à-coup, d'un ton extrême- 
ment lugubre & lamentable, tres-diften- 
dfccment , ces trois ou quatre mots» 
sW?,xi>« Htlas* bêlas, won Seigneur* & mon- 
Maijîre Leon l ce qu'il répéta plufîeurs. 

fois». 
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fois. Alors les Patrices baillant les yeux, A ™£* 
& ce/Tant de manger , témoignetent par 
leurs fbûpirs qu'ils avoient l'ame pénétrée 
d'une douleur tres-vive & tres-fenfîble ; Se 
comme T Empereur , oui n'avoi t pas trop 
pris garde à ce que difoit fon oifèau , au- 
quel il eftoit aceouftume' d'entendre dire 
tous les jours cent choies > leur en eût de- 
mandé la caufè: Helas y Seigneur* luy ré- 
pondirent-ils fondant tout eh larmes, que 
<voulc%.-vous que mus fajftons ? Cet oifean 
nous apprend à vivre , nous qui devrions 
mourir de honte devoir què ce pauvre ani- 
rnaU fans avoir receù de la nature le don 
ér ïufage de la raifon , plaint le malheu- 
reux de fin de fonMaifire; <fy ne pouvan t 
filtre autre chofe pour fa délivrance , Iny 
donne du moins je s foâpirs, pour obliger 
ceux qui l'entendront à la procurer au tant 
qu'il leur fera pojfible. Et nous>quipa]fon* 
pour des gens firaifonnables , nousfaifons 
icy grand chère , en oubliant ce que nojlre' 
Trince , tout innocent qnCil efî> foufre dans 
fa pr if on. Oui , Seigneur, s'il ejfoit coupa- 
ble de l'horrible crime dont oni'accufe^ nous 
ferions les premitrs à nous jet ter fur luy* ' 
pour le punir de ce parricide , en le mett ant 
en mille pièces, <& noUs ne croirions pas que 
fûUt fon fang nouspuft fuffire pour fati s faire * 
à> une fi jufte vengeance r maispuis que le' 
temps qui découvre enfin jufqu aux chofes 
les plus cachées , a fait voir manifefte- 
- ment la faujfeté d'une aceufation fi mat 

fondée r & qui n'a efi'é foujlentii jufqu** 4 

Jw ? 'main*. 
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maintenant que par le feul rapport cT utr 
homme , que mille cbofes rendent très- 
fufpe3> & à qui le long terme de tant 
£ années na pu fournir le moindre indice 
d'une chofe qu on aur oit fans doute prouvée 
par des témoignages inconte fables , fi elle 
efoit vraye ;jufques à quand fouffrira-t-on 
que la calonmie triwnpk* de V innocence , & 
que par un étrange' enchantement elle Je 
ferve de lajufiïcf du plus équitable de tous 
les Princes, & *W meilleur de tous les pères* 
pour opprimer la vertu mefme en la per- 
fonne de fon propre fils ? 

Ce difeours appuyé' des larmes & des* 
prières de tant de perlbnnes de qualité > & 
bien plus encore par le retour de l'amour 
paternel qui plaidoit bien plus fortement 
dans le cœur du pere la caufe du fils > tou- 
cha tres-fenfîWemcnt F Empereur. Mais 
pour ne pas fèmbler avoir failli, il répon- 
dit en fàge Prince , qu'il examinerait la> 
chofe tres-exaâement , & il le dit d'un 
certain air , en les priant de faire bonne 
chère , oui fit allez an Sénat qu'il avoir 
réfolu dés céc inftant mefme le réta- 
bliflèment de Léon. En effet , il leréta- 
blit en tres-peu de jours dans l'honneur de 
£ès bonnes grâces , & dans la dignité de 
fon Collègue à l'Empire. Ce fat-J* 
la dernière belle a&Um qu'il fit: car 
il mourut peu de temps après de di- 
fenterie, en la vingtième année' de fon- 
Empire. Prince , dans qui la fortune & la 
wctu font toujours accordées d'une 

ma.- 
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manière peu commune > pour én faire le 
plus accompli des Empereurs qu'on ait ja- 
mais veus fur le Trome du Grand Con- 
ftantin, depuis la décadence de l'Em- 
pire. Car il eût en guerre tout le bonheur 
qu'il pouvoic fouhaiter , par les gloricutcs* 
vi&oires qu'il remporta prefque toujours 
for les Barbares qu'il fournit à fès Loix y 
&c durant la paix il fit éclater par toutes 
fortes de vertus Chrétiennes , morales > & 
politiques , toutes les. belles qualitez qui 
font propres d'un tres-grand Prince. En 
celafeul, & malheureux, & digne d'un 
hlafme éternel qui a fleftri toute la gloire, 
qu'il fe laifla mifèrabkment féduire par 
les flateries d'un Schifmatique , & par 
les illufîons & les charmes d'un Enchan- 
teur ; & qu'en fuite parce qu'il n'eftoit 
ptas fatisfait des Papes , il renonça au hui- 
tieme Concile Oecuménique qu'il avoit 
luy-mefme fait afiembler , & auquel il 
avoit fouferit avec tant de zele^ & fè fit en- 
fin le réparateur du Schifme qu'il avoit 
fî fort condamné dans- fon brutal préde- 
ceiïèur , & qu'il venoit d'abolir avec tant 
de gloire. Tant il importe aux Princes qui 
ont quelque foin de tranfmettre toute 
pure a la pofterité la gloire qu'ils fo 
font aquifè fur la terre par leurs a&ions 
héroïques >. Se d'en aquerir une immor- 
telle dans fe Giel r de maintenir toujours; 
inviolables les droits de l'Eglifè , & les in* 
terefts de la Religion , quelques démêliez* 

(ju'iis puilTent avoir avec la Cour de. 

Rome,. 
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a'mn. Rome, pour des raifons qui ne regardent . 
que le temporel , qu'ils ne doivent jamais 
confondre avec le fpiritacï, en fàilànt fbuf- 
frir l'un pour l'autre. Mais fi comme Ca- 
tholique j'ay déû blafmér en cela la con- 
duite de ce't Empereur , je crois que com- 
me Hiftorien, pour rendre à l'Hiftoire 
l'honneur qu'elle mérite , & la juftice 
qu'on Iuy doit , je fuis oblige de dire que 
dans un excellent écrit qu'il voulut laifler 
BM 9 rr avec l'Empire à Léon Ton fils, pour Iuy 
t'ir.'x. ' enfèigner en fbïxantë-fix articles l'art de 
régner en Prince également fige & Chré- 
tien, le cinquante-fixieme contient ces 
paroles. AyeZ grand foin délire fort afft- 
dament les Hiftoires anciennes ■ ', car vous 
y trouverez fans peine ce que' les Riftoriens 
y ont ramafle avec grand travail. Fous y 
eonnoiftreZ les vertus des ge?is de bien , & 
les vices des méchans ; les grands change- 
ment qui arrivent dans la vie humaine , & 
les fréquentes révolutions qui fe font dans 
le monde, fous apprendrez far là que fes 
biens font malatfeûret, & que mejme les 
plus fiori fans Empires rJeftantpas exempts 
îles Loix de fin inconfiance , fe peuvent dé- 
truire facilement par un foudain revers de 
la fortune. Vous y verrez la punition des 
rnéchans , & la réctmpenfe des bons : et 
qui fera que. pour aquerir celle-cy, vous em- 
braierez la vertu de tout vojlre coeur , & 
que pour éviter celle-là , vous aurez 
grande horreur dés crimes qui ne man- 
quent guéris de l'attirer mefme dès 

cent 
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cette vie. Voilà ce que cet Empereur, qui A g £?*' 
Te'iïfïït admirablement dans fa politique, 
veut que les Princes étudient , afin que 
faifant fur ce qu'ils liront des re'flexions 
conformes à l'eftat de leurs affaires , ils y 
apprennent, par eux-mefmes, ce qu'ils 
doivent faire beaucoup mieux que parles 
inftru&ions que leur donnent certains 
Auteurs, qui n'ayant nulle connoiffance 
des chofes du monde , & des interefts de 
ces Princes , ne peuvent faire une jufte ap- 
plication des exemples de l'Hiftoire à ce 
qui leur convient. Et certes, quand un 
Roy qui fçait fbn deflèin , & qui a mef- 
me quelquefois un fècret d'Eftat qu'il luy 
importe que nul autre ne fçache , voit en 
lifant l'Hiftoire , ce que fit autrefois quel- 
que habile Prince dans une occafion fem- 
blable à celle où il fè trouve , & ce qui 
ruina les affaires d'un autre qui n'eût pas 
la mefme conduite : alors il fè fait à luy- 
mefme une leçon que tous les fàifèurs de 
Livres & de raifbnnemens fur la politique 
qui ne fçavent pas fon fècret , ne luy fçau- 
roient apprendre. Et il arrive ainh afïëz 
fbuvent qu'il rrouve luy fèul tout fbn 
confèil dans l'Hiftoire , & dans la jufte at>- 

J)lication qu'il s'en fait par les feules 
umieres du bon fèns. Aufli c'eft par là 
^ueLeon, qui s'attacha particulièrement 
à cette Aude que fbn pere luy recom- 
manda fî fort , fe rendit fî fçavant en 
l'art de régner , qu'il en aqui: le glorieux 
furnom de Philofbphe , c'eft: à dire , de 

Sage, 
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ANN, Sage , & mcfine de Sage Chrétien , félon 
lexpreffion ordinaire des Pères Grecs : ce 
au'il fît paroiftre particulièrement en ren- 
dant la paix à PEglife , par 1 Vloignement 
de Photius > de la manière que nous Pal- 
Ions voir. 
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Vierge. Les efforts que font trois Patriarches peur 
renouveler le S chifme de Photius. Le Règne , & 
les Victoires de Bafxle fils de Romain. Il demande 
au Pape Jean XX* le titre d'Oeeumenitpte pour 
fon Patriarche , & comment on leluy refufa. Le 
Règne de Confiantin fon frère , qui fait Empereur 
Romain <Argyrus , en luy faifant époufer fa fille. 
Hîfioire des méchanceté** de cette Princejfh. Lés 
Règnes de Michel le Paphlàgonien, & de Michel 
Calephates. Celuy de Confiantin Monomachu** 
Hiftoire du renouvellement du Schifme par Michel 
Cerularius Patriarche de Confiant inople. Hiftoire 
du Pape Léon l X. & du Cardinal Humbert. Le 
fuccésde fa Légation a. Conftantinople. La conver- 
fion de Hicetas Peftoratus , & Vohflination du Pa* 
triarche Michel dans le Schifme. La mort de Con- 
fiantin Monomachus , & du Pape Saint Léon IX* 
Le Règne de Théodora , durant lequel Cerularius 
achevé déformer le Schifme, qui fi répand dans tous 
les Patriarcats. Hiftoire de tétat où fi trouveient 
en ce tems-ïa toutes les Sociétés Chrétiennes d O- 
rsent> des Maronites, des Neftoriens, des Jacobites, 
des Arméniens , des iMelquitcs ou Suriens , des 
Cophtes , des Ethiopiens, & des Grecs. La Créance 
de ceux-cy des autres Orientaux fur le My fi ère 
de fEucharifiie. Michel Cerularius dépouille de 
f Empire Michel Stratioticut , pour élever 1 fa ac 
Comnene, gui ne pouvant p'ut fupporter fon info- 
Un ce, f envoyé en exil, où il meurt. Les Règnes 
d'ifaac Comnene* de Confiantin Ducas, de Romain 
Dîcgenes , de Michel Parapinacius , (y de Nice - 
phore Botoniates font favorables au Schifme» Les 
Régna <S Alexis & de Jean Comnene. Célèbre 
Conférence a Conftantinople entre f Eve que £ Hâ- 
ve f bourg & f Archevêque de Nicomédie. Les 
Règnes de Jean Comnene , de Manuel, d 1 André- 
nie, d'ifaac, & d'Alexis. La cent ro ver fe tou- 
chant l'incorruptibilité du Corps de J E s US* 
Christ dans fEucharifiie. 
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Uflitoft que Léon , après avoir A N M. 
rendu les derniers devoirs à fbn 
père, eût pris foin des affaires par 
luy-meune , comme il fit avec grande ap- 
plication , il travailla particulièrement, & 
avant toutes chofès , a celles qui regardent 
le forvice & la gloire de Dieu , eftant per- 
Cuadé qu'afin que Dieu le fift régner 
heureufement , il falloir qu'il fift régner 
Dieu , en fàifant fleurir la Religion , & 
que la "paix & la tranquillité de (on Em- 
pire de'pendoient de celle de l'Eglifè. Pour 
cet effet , la première chofo qu'il fit , fut 
<k lire foigneufèment la Lettre que le Pape 
Eftienne e'erivoit à Bafîle , & que Ton 
n'avoit apportée qu'après la mort dece't 
Empereur. Il n'y avoit rien de plus fort, gp. tttfh. 
de plus (âge , & de mieux conecû que p? - 
cette Lettre: car d'abord il luy fait enten- fn^^ld 
dre avec une grande liberté' meflée de 8. sjn. 
beaucoup de relpeâ: & de tendreflè , que Th9t * 
Dieu a partagd l'Empire du monde entre 
les deux puillances qu'il a e'tablies fur la 
terre pour les interefts de l'une & de l'autre 
vie. Que comme c'eft aux Souverains que 
Dieu a donne' le pouvoir abfolu fur le tem- 
porel de leurs Eftars , independemment 
de tout autre , pour faire la guerre & la 
paix y des ordonnances & des loix pour 
rendre juftice à leurs fujets: c'eftaufliaux 
Papes qu'il a confié , en la perfonne de 
Saint Pierre dont ils font les (uccefleurs , le 
gouvernement du fpirituel de l'Eglifè 
Univerfelie > (ans qu'il foit permis aux 

Prin- 
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ANN. Princes de s'en méfier. En fuite > après 
w *? avoir juftifïe' la conduite de fes prédeceC- 
fèurs , il Iuy remontre fortement , mais 
toujours en Père , que l'Eglife Romaine a 
la principauté fur toutes les autres pour les 
régler , & les faire rentrer dans leur devoir, 
quand elles s'en éloignent; qu'en faite ce 
n'eft point aux Empereurs déjuger de ce 
que font les Papes dans l'exercice de leur 
miniftere > & de ce pouvoir fpirituei qu'ils 
ont receû de Jésus - Christ ; & que les 
Papes au contraire font les Dire&eurs & les 
Juges d2s Empereurs , dans toutes les cho- 
ies qui concernent la Foy , le falut éternel , 
& le bien purement fpirituei de leur Em- 
pire : mais lùr tout qu'il eft bien étrange 
qu'un Empereur , qui a toujours paru fi 
fage & fî Cnrétien, déclare ouvertement la 
guerre à l'Eglife Romaine , qu'il déchire fî 
cruellement > pour favorifèr un Phorius 
tant de fois excommunié , & réduit fi ju- 
ftement > pour tant de crimes , à Tordre 
des laïques; & que c'efl: une chofe dé- 
plorable , qu'une auflî florifïante Eglitè 



long-temps fans Chef, fans Paftcur, & 
fans Patriarche. Après quoy , pour Iuy 
faire voir qu'on n'a nulle aigreur con- 
tre fa perfbnne , nonobftant toute celle 
de Ces lettres , il traite avec Iuy d'une ma- 
nière très - obligeante , & avec beau* 
coup de tendrellè , & Iuy expofc mefine 
tres-confidemmeut les neceflitez de (on 
Eglife, qui eftoient tres-grandes en ce 




temps- 
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temps-là, en le conjurant d'avoir la bonté ann. 
d y pouvoir. 0 999 

Léon, après avoir leû&confîdcréfort 
exa&ement cette Lettre , en fut extrême- 
ment touche'. Comme il avoit efté fi 
maltraité de ion pere , il avoit réfolu d'a- 
bord, ce qui eft allez naturel à un fiiccel- 
feur irrité , de prendre une conduite dif- 
férente de la fienne. U voyoit la divifion 
que le Schifme qui s'eftoit fait pour fàcis- 
faire l'ambition d'un fèul homme , avoit 
mife dans l'Eglife Greque , & dans l'Em- 
pire , où plufieurs gens de bien tenoient 
toûjourspourl'EglifeRomame, ayantap- 
pris de leurs pères par la tradition , qu il 
falloit, pour eftre Catholique , que Ton 
fuft: dans la Communion. D'ailleurs , il 
n'aimoit pas Photius, & il haïflbit ex- 
trêmement l'impie & l'hypocrite Santa- 
barenus. Il (çavoit que ce Icelerat avoit 
fait tout fon poflible pour perfuader à Ba- 
file de luy faire crever les yeux , afin de le 
rendre incapable de l'Empire 5 & que 
Photius , quoy - que moins truel que ce 
déteftable impofteur , avoit pourtant eu 
part à (à prilon. De plus, il ne pouvoit Cunpaiat. 
aifëment te venger de cet enchanteur, tan- c *&m* t 
dis que Photius qui le protegeoit lèroit Pa- 
triarche. Et foit qu'il employaft fous main 
contre eux le mefme artifice dont ils s'e- 
ftoient fervis pour le perdre en le calom- 
niant , ou qu'on euft découvert qu'en effet 
ils tramoient quelque chofe contre l'E- 
ftat 3 le bryxz çouroit qu'ils avoient cabale 

pour 
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A N N. pour élever à l'Empire un parent de Pho- 
tius. Davantage, il voyoit une fort belle 
occafion de faire Patriarche le Prince 
Eftienne , le plus jeune de tes frères, que le 
feu Empereur (on pere avoit déjà engagé 
dans l'Eglitè , l'ayant fait ordonner Diacre 
par P ho nus. Et comme le Pape dans fa 
Lettre à Bafîle le loiïoit de cette réfblution 
qu'il avoit prifè , il crût qu'en le réconci- 
liant avec Rome , ce Pontife confentiroit 
volontiers que ce jeune Prince , qui d'ail- 
leurs eftoit tres-digne de ce rang pour les 
rares vertus, occupait la place de Pho- 
tius , & qu'il le dilpenferoit avec joye de 
la peine portée par les Canons contre ceux 
qui leroient ordonnez par ce Schifma- 
tique. 

Toutes ces confidérations où il entre de 
la Religion, de la politique, de la ven- 
geance , & de l'intereft domeftique , le 
réfoudre à (è latis&ire ainfî luy- 
melme en plus d'une manière , en £àtis- 
fàilànt le Pape , & chaflant Photius , &à 
commencer d'abord par l'exécution de 
fon dcflcin , {ans donner à Photius le loifir 

ad?* 1 **' ^ e ^ reconno ^ rc - Sur ce ^ a ^ appelle deux 
1 ■ des plus Grands de la Cour , qu'il fçavoit 
cftre ennemis j urez de Santabarenus , qui 
avoit tafché de les perdre auprès de Bafile; 
& leur ayant mis entre les mains un long 
écrit, qu'il avoit fait drefler , Scquicon- 
tenoit tous les crimes de Photius, il leur 
commande de les lire publiquement au 
peuple aflemblé dans Sainte Sophie , & de 
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dcdarer un Ci méchant homme indigne A *? N « 
& déchu de la dignité' Patriarcale > dont 0 
il invertit fur le champ le Prince fbn 
frère. Apres quoy Photius fut conduit 
dans un Monaftere aflcz proche de la 
Ville, & de celuy-cy quelque temps après 
' dans un autre plus éloigné , ou il mourut Hâm 
enfin , fans que Ton fçache ni le temps, "£! tx. 
ni le genre de fa mort, ni ce qu'il fit le B 'M- **- 
refte de fà vie, PHiftoire ne nous ayant JJjk.^ 
rien appris de luy depuis fa dernière re- AtUu 
traite. Pour Santabarenus , comme Ton f M j£f m 
crime eftoit plus grand , (a peine fut auffi c. s **• 
plus rigoureufè: car PEmpereur Payant 
envoyé prendre dans un nouvel- Arche- 
vefché tres-riche que Photius , qui n'epar- 

fnoit rien pour fatisfaire un n méchant 
omme, luy avoit donné, le fit conduire 
à Conftantinople , où , après qu'on Peut 
déchiré publiquement à coups de fpûët, & 
u'on luy eût crevé les yeux , on le rélcgua 
ns le fond de l 'Orient. 
Et voilà ce que Photius & les Evefques 
fchifmatiques trouvèrent qu'ils avoient 
gagné en feféparant du Pape , ftendimi- 
nuant autant qu ils pouvoient Ion pou- 
voir. Car n'ayant plus de Chef qui fiift en 
eftat de les maintenir par une autorité 
révérée de toute la terre, ou de faire du 
moins garder des mefïires , & obfèrver 
les formes , quand il s'agiflbit deJes con- 
damner , & de les punir s ils ont toûjours 
efté depuis le Schifme expofez aux in- 
fultes oc leurs Empereurs , qui difpo- 
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A M n; foient abfolument d eux félon leur volon- 
té, & fbuvenc mcfme félon leur caprice, en 
.les traitant comme des efclaves , (ans que 
perfonne puft s'y oppofer, pour faire valoir 
la juftice & la raiîbn quand ils l'avoient. 
Cela nous doit apptendre que comme les 
bras fè peuvent dépendre tandis qu'ils font 
unis à la tefte qui leur donne la force & le 
mouvement par les nerft , & quand ils en 
font féparez ils ne peuvent rien faire quel- 
que nerveux qu'ils foient : aulîi les hom- 
mes , quelque grands qu'ils puiflent cftre 
par leur cara&ere & par leur dignité , s'ils 
îèféparent, par leur ambition, du Chef 
que Dieu leur a donne' , en refufant de fè 
ioûmettre à (on autorité, fe déforment 
. eux~mefmes , & s'afibibliilént tellement, 

3ue n'eftant plus confiderez que comme 
e iîmples particuliers (ans fuite & fous 
fiipport , on les peut attaquer impuné- 
ment, fans crainte d'une autre puillànce 
fuperieure qui les puilTe défendre. 

En melme temps que Léon traitoit de 
la forte ces deux auteurs de tant de maux 
qui defoloicnt TEglifcGreque, ilrappella 
tous les Evefques & tous les autres Eccle- 
fîaftiqucs que Photius avoit fait exiler. 
Car durant ce Schifme des Grecs il y eût 
toûjours quelques gens de bien, qui, 
comme ces fèpt mille Ifraëlites, Iefquels 
ne fléchirent point les genoux devant 
l'idole de Baal , ne voulurent jamais com- 
muniquer avec Photius , & demeurèrent 
toujours fortement attachez au Saint 

Siège, 
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Siçge , en perpétuant > autant qu'ils pou- 
voient, en leurs perfonnes l'union des 
deux Eglifcs, lors que les Schifmariques les 
divifoient de leur cofté. Comme auflî 
d'autre part dans les bons intervalles des 
rc'iinions qui (è firent aflèz fbuvent, la 
(èmence du Schifme demeuroit toujours 
dans le cœur de plufïeurs difciples de Pho- 
tius, qui ne manquèrent pas de prendre 
leur temps pour faire renaiftre la divifïon. 
Les plus fîgnaiez d'entre ces illufixes dé- 
fenfèurs de la vérité s'efbnt afTemblez à 
Conftantinople par l'ordre de l'Empereur, 
ce Prince leur dit : Que pour rendre la 
paix à l 'Eglife , qunnSchîJme fi pernicieux 
a voit troublée avec tant de ficandale fous 
les deux derniers Empereurs , il avoit 
chaffe Photius qui en efioit V auteur , pour 
s'ejïre voulu maintenir dans le Siège Pa- 
triarcal, dont cèt ambitieux s' efioit em- 
paré contre les Canons ; & quil avoit 
trouvé bon d'y mettre le Prince Ejîienne 
fon frère , dont la vertu & la doHrine toute 
pure & toute orthodoxe efloient aJfeX. con- 
nues de tout le inonde: Qi£illes prioit de 
communiquer avec luj , afin qui] *riy ejtjl 
plus à Confiantinople quun feul troupeau 
fous un feul P a fleur : Que s 9 ils ne croy oient Jppendix 
pas 1$ pouvoir faire en confidence, parce que ^f/^ 
fon frère avoit efié ordonné Diacre par 
Photius , // defir oit qu ils en écrivirent au 
Pape , comme il fer oit luy-mefme , pour luy 
demander la difpenfe en faveur de ceux qui 
efloient de 1 ordination de ce faux Patri- 
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arc ^ e txnmrnuntê , & quil leurfuji p*r~ 
' mis-d 9 exercer maintenant les fonctions des 
Ordres qu'ils aboient receûs contre les di- 
fenfes de ÏEglife > & de f quels on leur 
avoit interdit fufage par les Décrets des 
Conciles & des Papes , qui les avoient ré- 
legueZ, par punition , avec Photius, dans 
l'ordre des laïques. 

Ceft le parti qu on prit alors pour avoir 
une véritable paix, en (èfbûmettantaux 
ordres du Chef de TEglife , fans lequel on 
lie pouvoit rien, faire de fblide. On envoya 
donc à Rome des De'putez avec les Let- 
tres de l'Empereur & des Evefques. Sty- 
lianus Métropolitain de Ne'oce/are'e Ville 
delaCommagpge, qu'on appelle autre- 
ment Euphratefïc , écrivit au nom de u 
tous fes Confrères , & du Cierge 7 de Con- 
ftantinople, cette excellente Lettre qu'on 
peut voir à la fin des Adtes du huitième 
Synode, & dans laquelle, Après avoir 
rendu compte au Pape de tout ce que Pho- 
tius avoit fait jufqu'a-lors , principale- 
ment depuis fon dernier Conciliabule, & 
de tout ce que l'on avoit auffi fait contre 
Iliy, il dit: Que c'ejl au Saint Siège Apo- 
stolique de les corriger , félon les Canons, . 
& de ramener au troupeau de l'Eglife 
ceux qui s'en font ègaret. par leur faute , ou 
far le crime de ceux qui les ont féduits : t 
$t£il le peut ajfeûrer , & qutl le protejie 
devant Dieu , que ce na ejlé que parforce % 
pour obiîr aux Vrinces qui le vou- 
laient abfolHment , que Von a fuivi Pho- 

tiusz 
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tius 1 eft tres-jufte que cet impojleur 

foit puni* félon toute la rigueur des Ca- 
nons; mais qu'il le conjure cCu fer demi fe- 
ricorde envers ceux qui ont efté de fa Com- 
munion, de les recevoir à pénitence y &de 
les rétablir dans Yufage de leurs Ordres* 
comme le quatrième & le feptième Concile 
en ont ufe à 1 égard de ceux qui avoient 
fiiivi Dîofcorns , les auteurs de l'hére- 
fie des Iconoclaftes. 

La Lettre de Léon ne parloit pas fi clai- 
rement de Photius : car elle ne difoit point 
qu'on lcuft charte, comme Stylianus 
l'écrivoit, mais feulement qu'ayant vo- 
lontairement renoncé au Patriarcat , pour 
paflTer le refte de Ces jours eu repos , on 
avoit mis en fk place le Prince Eftiennc. 
Ceft pourquoy le Pape, qui ne vouloir 
point de cette renonciation , qui euft fem- 
bîé preTuppofer une légitime porteffion de 
laquelle on le deTaifoit , voulut eftre infor- 
mé plus pleinement de la vérité qu'il con- 
nut enfin, ayant fceCi qu on l'avoit effecti- 
vement charte ; & cependant il donna 
la: diïpenfe pour Eftienne , qu'il confirma 
dans la dignité de Patriarche, & quel- 
que temps après on fit aullî grâce à 
tous les autres. Ainfi l'union desEglifes 
fut parfaitement rétablie , & le Schifme 
entièrement éteint, ou du moins.telle- 
menr couvert, qu'il n'en parut plus de 
long-temps aucune étincelle, ju(qu'à ce 

Îu'aprés plus d'un fiécle les difa'ples cachez 
e Photius , dans Tefprit defquels & 
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A N N. malice & fà haine contre l'Eglifê Romaine 
s'eftoient toûjours confèrvées , trouvèrent 
moyen.de le rallumer , & de faire un em- 
brasement plus furieux & plus général 
dans I Eglifè d'Orient, qu'il n'avoitefte' 
durant la révolte de Photius. C'eftpour- 
quoy, comme ce n'eft pas l'Hiftoire Bi- 
zantine ou de Conftantinople que j'e'cris, 
mais celle du Schifme des Grecs > qui fut 
fbuvent interrrompu > je ne diray de celle- 
là que tres-brie'vement ce cjii'il faut que 
Ton en fçache pour connoiftre la fuite des 
temps , & la fucceflion des Empereurs &. 
des Patriarches qui entretinrent cette belle 
union des deux Eglifçs, jufqu'à la nou- 
velle rupture qui fe fit entre elles , d'une 
manière que Ton comprendra beaucoup 
* . mieux en faifànt cette briéve liaifbn des 
cfvénemens & des temps. 

Le Patriarche Eftienne prit tout-à 
propos la place de Photius , pour reparer > 
par l'innocence & la fàintcté de fà vie , ce 
que cét Intrus avoit apporte de dommage 
à TEglife de Conftantinople par Ces defor- 
ANN, dres. Ce fut un homme d'une vertu tres- 
8S8, confommee dans fà jeunellè , & que Dieu 
voulut bientoft re'compenfèr, car il ne tint 
le Siège que deux ans. L'Eglifê Greque le 
22 ^J*^ révère dans fbn Me'nologe , & Nicephore 
tapb. xi. le Philofbphe , dans l 'Oraifbn fune'bre de 
fon fuccefièur, dit qu'il fut fàint des le ber- 
ceau. Ce fuccefïèur fut Antoine Cauleas, 
auffi gr^nd Saint que fbn prédecelîèur 

comme on le voit dans cette 
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harangue funèbre du Philofophe Nice- A £ ^ N * 
phore. Ce fur aufTi fous luy que l'union 
des EglilCes fut confirmée , par la nouvelle 
AmbafTade que l'Empereur envoya au ^pftnd. 
Pape Eftiennc avec (es Lettres & celles de C0Ktr - h 
Stylianus, & des autres Evelqucs , par lef- **** T1:9J 
quelles on luy demanda de nouveau la ann, 
difpeijfe.pour ceux qui avoient adhère au * 8 9- 
Schifmc de Photius , en Paflèûrant que> . 
comme il l'avoit fouhaité, ce faux Pa- 
triarche avoir eftéhonteulèment chafledu 
trofae qu'il 11 avoir pas légitimement pof- 
fèdé. A quoy le Pape Formofus fuccelieur 
d'Eftienne, aui cftoit décédé fur ces entre- 
faites, répondit favorablement, en octroy- 
ant la dilpcnfc qu'on demandoit. Cepen- 1 
danr le Patriarche Antoine > qui ne tint pas 
le Siège plus long-temps que (on prede- 
ceflèur, eftant mort faintement comme* 
luy, eût pour fucceffeur Nicolas furnom- ANN. 
nié le Myftique , à caufè de la Charge de 
Préfident qu'il avoit exercée dans le Con- 
fèil fècret du Prince. Ce fut un grand * r <» : <« 
homme de bien , & fort exa£t obier- f f f n ' 
vateur de la difciplinc Ecclefiaftiquë j mais 
qui par une trop grande fé vérité donna 
occafion à un Schifmc particulier, qui 
troubla durant quelque temps PEglifede 
Conftanrinople partagée entre deux 
Patriarches de grande vertu , & qui 
demeurèrent toujours tous deux dans , 
la Communion de l'Eglifè Romaine. 

L'Empereur , après la mort de l'Im- 
pératrice Eudocie (à troifîéme femme, 

L 4 qui 
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qni ne luy avoit point lai/Te d cnfans, non 
plus que les deux autres , avoit époule en 
quatrièmes nopces Zoë > de laquelle il eût 
Conftantin Porphyrogénite Ion fiiccef- 
feur. Comme les Canons de 1'Eglilê 
Orientale Ibûmettoient à de griéves peines 
ceux qui convoloient en quatrièmes nop- 
ces , ce que Léon luy-mcfme avoit con- 
firmé par une de lès Ordonnances -, le 
trop levére Nicolas, (ans avoir égard air 
bien de TEftat , qui vouloit que l'Empe- 
reur ellant dilpenfe de cette Loy > le rema- 
riait pou r avoir un 1 ucceflèur , non feule- 
ment ne voulut pas donner la benedi&ion 
nuptiale , mais encore il dépolà le Préfixe 
qui l'avoit donnée , & en vint melmc ; u£ 
ques à défendre l'entrée de l'Eglile à 
^Empereur qu'il excommunia. Ce Prince 
néanmoins qui eftoit extrêmement lage > 
hiy demanda humblement l'ablblution ; 
& comme il la luy refufoit toujours , & 
qu'il y avoit des Evcfqucs qui approuvoient 
cette rigueur, & d'autres qui h con- 
damnoient , il demanda là dilpenfe & fou 
abfolution au Pape Jean IX. qui luy en- 
voya des Légats pour cet effet. Ceux-cy> 
après avoir examiné la ckofe , prononcer 
rent en faveur de l'Empereur, & confir- 
mèrent ce quatrième mariage. A quoy 
Nicolas > toujours inflexible dans la ri- 
gueur , ne voulut jamais conlèntir. C'eft 
pourquoy l'Empereur > après que cét 
opiniaftre eût efté dépolc , le relégua dans 
un Monaftérc , que luy-mefme avoit fait 
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baftir, & mit en (a place, avecTappIau- A J^ N * 
diilèment de tout le Clergé, le £amt 
homme Euthymius , qui avoir long- 
temps fleuri en toutes fortes de vertus dans 
le célèbre Monaftere du Mont-Olympe en utrtt. €** 
Bithynie, & qu'on dit avoir efté doué d'un j^jjj 1 
dbn admirable de prophétie. Ce grand Eutbjm. 
{erviteur de Dieu , qui avoit fait tout fou 
polîîble pour s'oppofer à cette éle&ion, ✓ 
n-'aflfeâa point, comme le rigoureux 
Nicolas le Myftique, de faire lefèvéreà 
contre-temps , & contre les loix de l'E- 
glife, qui veulent qu'on Ce foûmette au 
jugement & aux ordres de (on Supérieur. 
Mais fçachant que la vraye vertà confîfte à 
©béïr , fans Ce vouloir établir j uge des Dé- 
crets & des Ordonnances de ceux qui ont 
l'autorité & le pouvoir d'en faire ; auïfi- 
toft qu'il fut confàcré , il receût à & Com- 
munion l'Empereur , en le déclarant: 
libre de routes les peines qu'il pouvoir avoir 
encourues. 

Cela pourtanr n'empefcha pasleSchif- 
me : car c'eft une étrange manie que celle 
de vouloir paffer dans le monde pour des 
gens extraordinairement fèveres , & pour 
<fe grands obfervareurs de l'ancienne difei- 
pline de l'Eglifè dans toure l'érenduë" de 
fi rigueur. Depuis qu'on s'eft mis une 
fois dans l'efprir qu'il four fe faire honneur 
de ces grands mots , de conduite fèvere, 
& de vieux Canons , on donne aveuglé- 
ment dans toutes les extrémitez les plu» 
bizarres Se les plus extravagantes, & 

T 1» 

L 5 low 



Qigitized by 



Z5° Hipoire du Schïftne . 

A N N. l'on kit pafler , ou par malice & par ca- 
51 " baie, ou par une hardie & préfbmptueufe 
ignorance , pour abus & pour relâche- 
ment > les chofes les plus railbnnables qui 
font receûës & autorife'cs de I'Eglife: 
comme Tertullien , qui fous prétexte de 
maintenir en fà vigueur l'ancienne difei- 
pline , s emporte avec outrage contre les 
pratiques de I'Eglife Romaine, & for tout 
contre la manière dont elle recevoit les Pe'- 
nitens ; & comme ces faux fèveres deCon- 
ftanunople , qui fuivant le caprice de leur . 
Nicolas le Myftique , ne voulojeht pas que . 
le Pape pût difpenfer un Empereur delà 
rigueur des Canons de I'Eglife Orientale, 
pour le bien de l'Erac, afin qu'en fè re- 
mariant il pût donner un légitime héritier 
à l'Empire. Ils aimèrent mieux faire un 
Schifme dans I'Eglife de Conftantinople, 
en refufànt de comrpunjquer avec Euthy- 
niius , que de fè foûmettre à un jugement 
Canonique, en abandonnant leur opi- 
nion fêvere \ & ce Schifme , que Léon ne 
pût jamais éteindre tout-à-fàit durant & 
vie, à caufe du grand nombre de par tifans 
que ce Myftique avoit encore , tout banni 
qu'il étoit, devint beaucoup plus grand 
upre's la mort de ce't Empereur. 
A N N. Ce Prince , qui • avoit gouverné fort 
99*« fagement l'Empire vingt-cinq ans , mou- 
cZnx.**' rur, comme fon pere , d'une efpece de di£ 
Zonar.' fenterie , Iaiilànt pour fucceflèur fbnfils 
4 l tr: : unique Conftantin Porphyroeenite hui- 

Confiant* • / 1 1 rt • Vr • 1 ™ • 
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Alexandre, qui avoit efté créé Céfar dés 
fou enfance par l'Empereur Bafile Ton 91 w 
pere. Mais s'il ne Jaifià en mourant que 
cet unique enfant qu'il eût de l'Impéra- 
trice Zoë (à quatrième femme , à l'occa- 
fîon de laquelle i'Eglife de Conftantinople 
, fut divifée par ce Schifme de Nicolas; il 
nous en a laifle plufieurs autres de fou 
elprit, qui font bien voir que c'eft avec 
beaucoup de juftice qu'on luy donna, 
pour fon bel efprit , & pour (à (àgefle, 
î'illuftrefurnomde Philofophe. Car nous 
avons de luy cent treize Conftitutions , un 
traité de "l'Art militaire, & TEpître à 
Omar Prince des Sarafîns fur la vérité de la 
Religion Chrétienne contre les erreurs de 
la Sede de Mahomet , ou, en parlant du 
grand Myftere de la Trinité , il confeflë 
que le Saint Efprit procède du Pere & du 
Fils : & Ton garde encore dans la Biblio- * f *i 
théque Vaticane deux cens quarre Orai- 15 *™"- 
fbns de ce fçavant Prince fur divers fujets* 
trente-trois Panégyriques fur les principal 
les Feftes de l'année & des Saints lès 
plus révérez dans I'Eglife Greque-, &fùr 
tout , comme le plus beau de fes ouvrages* 
une excellente Epître circulaire qi/il 
adreflè à tous (es fujets , pour les exhorter 
à vivre Chrétiennement , en leuren dori^ 
liant les préceptes & les motifs d une ma-. • * 
niere qui pourroit faire honneur au.t 
Grégoires, aux Bafîles, & aux Chry* 
foftbmes , fî elle portoit quelqu'un de ce* 
grands noms. 4* 
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il N N. La première chofe cjue fit Alexandre, 
**** qui fut auflî fou & aufli impie qu'il avoit 
paru que Léon Ton frère etoit fàge & 
ê*npMb*. Chrétien , fut de rappeller Nicolas le 
ctdrtn. Myftique, &dedépo(er, de (bnautori- 
f£; C * te, publiquement dans la grand* faledes 
Blaqucrnes , le Saint Patriarche Euthy- 
xnius> fur lequel les Ecclefîaftiques , qui 
tenoient le parti de Nicolas, kjetterent 
en mefme tems avec une extrême fureur , 
(comme autant de beftes féroces , & le trai- 
tèrent le plus indignement du monde , à 
grandsxoups de pied & de poing > luy ar- 
rachant la barbe & les cheveux r les luy 
jettant au vi&ge , & luy faifont mille 
autres maux , "parce que ce fàint homme 
leur avoit toujours reproché leurs defbr- 
dres Se leurs, crimes-, & fur tout celuy de 
kfïmonie, Apre's quoy Alexandre , qui 
avoit (buffert qu'on fit à Euthymius cet- 
te horrible violence qu'il fouffrit avec 
une invincible patience , le fit mener en 
exil, où il mourut peu de tems apre's d'u- 
ne mort auflfi heureufe & auffi faïnte que 
celle d'Alexandre fon perfecuteur , qui ne 
luy furvéquit de gueres , fut fenefte & 
cjrit. c*. malheureufe- Car ce brutal , qui en vint 
. /4r. in jufques à ce point d'abominable impiété' > 
„ que d'honorer tes Statues des faux Dieux 
Mifém t.f. qu on avoit miles pour ornement dans 
l'Hippodrome r & d'ordonner mefme 
qu'on fit un fa en fi ce a celle de Baccus >. 
tandis qu'il s'enyrroit avec les^compa- 
gnons.de fes dAaaches, s'etant mis a j^"* r 
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à la paume après ce repas (candaleux , qui an 
fut le dernier de (à vie, fe fcntit tout-à- 9"t«- 
coup tourmente d'une furieufe colique , CaîopaUt * 
q.ui obligea lès gens de le rapporter prom- 
temerit dans la chambre s & il mourut le ann. 
lendemain , en perdant tout fon fang , & ^ % - 
en laifïant une fi grande puanteur , qu'on fZ % % 
fut contraint dek jetterplûtoft que de le 
porter en terre , où il fut mis (ans aucune 
ce're'monie. 

Pour Nicolas le Myftique , aullï-toft 
qu'il fut re'tabli , il fit ce que font ordi-* 
nairement ceux qui affe&ent de fïiivre une 
conduite plus fèvere que les autres. Il de- 
meura toujours opiniâtre dans fbn fen- 
daient * il ne put oublier l'injure qu'il 
croyoit luy avoir efté faite quelques an- 
nées auparavant par les Légats , qui re- 
voient condamné. Il s'en plaignit ame- e p- N " of * 
rement au Pape Jean X. & s'efforça de luy 
prouver qu'on ne doit point fbuffrir les Btffi. Bsf- 
ejuatrie'mcs nopees dans l'Egltfê: ce qui 
fans doute n'e'toit pas trop obligeant pour 
le jeune Empereur Conftantin Porphyro- 
genite , en parlant de la forte contre le 
mariage de fon pere , quoy qu'il fût un des 
tuteurs de ce petit Prince , qui n'avoit en- 
core qu'onze ans. Ainfi la divifîon & le E # ^ 
Schifme duroit toujours entre les Evêques, H9% an. 
les uns tenant pour le parti d'Euthymius , 901 ' „ 
& les autres pour Nicolas., qui reconnoif- 
foit l'autorité' du Pape, mais quipreten- 
doit avoir efte mal condamné. C'eft pour- 
quoy l'Empereur Se ce Patriarche , cjui 

L> 
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A N Ni defîroient Ja paix de leur Eglife , & qui ne 
9,/ " trouvoient pas qu'il y eût de difficulté à la . 
faire depuis la mort d'Euthymius, priè- 
rent le Pape d'envoyer fès Légats à Con- 
ftantinople pour y travailler , ce qu'ils ne 
purent faire que trois ans après, à caufè 
de la guerre que Simeoir Roy des Bulgares 
fit à Conftantin, & des révoltes qu'il y 
eût dans l'Empire. Mais les Barbares ayant 

°cunn' efté repouflez de Conftantinople , qu'ils 

Gi/c e .%c. vouloient affiéger , & les 'rebelles répri- 
mez , & réduits à l'obéïflànce par Ro- 

A n n. main Lecapenus Général de la Mer ; Con- 
9 l 9- ftantin , pour régner paifiblement par fbn 
moyen, le fit Ton Collègue à l'Empire, 
en époufànr fà fille , & relégua l'Impéra- 
trice Zoë dans un Monaftere , pour luy 
ôter les moyens de brouiller. 

Ainfi la paix étant rétablie dans l'Em- 
pire, Conftantin la rendit auïïï à l'Eglife. 
Car il fit afïèmbler les Evéques des deux 
ANN. partis avec les Légats du Pape, dans un Sy- 
node , où Ton reconnut de nouveau, d'un 

CWo/tf/. commun confentement , Nicolas le My- 
ftique pour légitime Patriarche. Apres 
quoy, comme on eût réglé ce qui (c de- 
voit obfèrver dans l' Eglife Greque tou- 
chant les mariages, Confhntin fit un 
Ann. Edit, qui fut publié l'année fuivante, par 
9*i- lequel les quatrièmes mariages, depuis 

ftm.union. cette ann &> furent .défendus fiir peine 
conji. top- d'excommunication , de laquelle on ne 

wpljut . P 0131 * 0 * ■ c ^ rc a hfous tant que le mariage 
Crète, durcroit -, & les troifîe'mes furent aufli' ' 

de'feu- 
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défendus à quelques-uns, & permis à ANN * 
d'autres, en certaines occafîons , oui (ont * 
exprimées fort au lon<* dans cet Edit. 
Cela pourtant n'empelcha pas qu'il n'y rbtod. - 
eut encore bien du trouble parmi les 
Grecs lur ce lujet , qui n en a jamais caule & /* epiji . 
dans PEglifè Occiddhtale, où il n'y a point 
de Loy qui défende de fe remarier tout au- f /£ ' #J 
tant de fois qu'on le peut , & qu'on le 
veut. Ainfï la paix fut rétabli au conten- 
tement des uns & des autres, les Légats 
permettant aux Grecs de vivre félon leurs 
coutumes, & de Ce faire a eux-mefmes 
des Loix , aufquellcs ils s'obligeoient -, 8c 
ceux-cy demeurant d'accord que les Papes, 
comme Chefs de i'Eglifè UniverfeUe , en 
pouvoient difpcnler. 

Cela parut manifeftement quelque 
tems après dans une occafion , où , quoy 
que Ton commît un horrible abus , telon 
le génie de ce malheureux fiéde dixième, 

le j>Ius corrompu qui fut jamais 5 on voie 

néanmoins clairement que l'Eglifë Gre- 
que reconnoilFoit en ce tems-Ià lautorité # 
fupreme du Saint Siège, quelque mé- 
chans que fuiïent les Pontifes qui loccu- 
poient. Le Patriarche Nicolas le Myftique, 
qui mourut onze ans après la paix , avoit 
eû pour fucceflèur Ëftiennc Archevêque 
d'Amafia; & celuy-cy n'ayant tenu le 
Siège qu'environ trois ans , quand il fallut 
élire un Patriarche , l'Empereur Romain, 
qui s'étoit rendu fi ablblu > qu'il n'avoit 
prcfque laifle que le feul titre de l'Empire c*r#ai*t. %m 

à Cou- 
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ANN, àConfhntin, créa de fon autorité Théo- 
5/3 3 ' phyïa&e le plus jeune de fes fils , quin'a- 
Hieromo- voit encore que feize ans , & fit Admini- 
oachu*. ftrateur de cette Eglife Tryphon Moine 
célèbre , en attendant que ion fils fût en 
âge d'y exercer les fondions Patriarcales. 
Cela étoit formellement contre les Ca- 
nons. Les Evcques de l'Orient s'oppo- 
jfbicnt de tout leur pouvoir à cette nou- 
veauté , & fur tout le Clergé de Conftan- 
tinople y répugnoitfort. Romain , qui 
fçavoit l'état pitoyable où Rome étoit ré- 
duite en ce tems-là fous la tyrannie d* Al- 
beric , s'adrefTe à luy pour obtenir par fon 
moyen la difpenfe des Canons en faveur de 
fbn fils; & ce tyran, que Romain avoit 
corrompu par fes prefens, obligea le 
Pape Jean XI. qu'il tenoit enfermé dans 
une chambre comme un efelave , à luy 
cArcua- envoyer des Légats , qui non feulement 
grapb.M s. confirmèrent de fà part Théophyla&e 
aPiXjt dans la dignité de Patriarche , niais aulli 
*?. Aiut. luy donnèrent , & à tous fe$ fuccefleurs, ' 

c ** m fc droit de porter déformais le Pâllium, 
Luhl'rlnd. fans l'avoir demandé au Pape. Et cela fut. 
** rtK receû fans contredit par la feule autorité 
du Pape , & d'un Pape auflî indigne de 
cette dignité fupréme , que l'étoit ce mi- 
ferable Jean, que l'infâme Marozia fa 
xnere avoit fait mettre fur le Siège de Saint 
Pierre , qui ne laifïà pas , tout deshonoré 
ou'il étoit alors, d'eftre reconnu par 
1 Eglife Greque , pour le premier Siège 
fuperieur à tous les autres. Céc Empereur 

en 
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«1 fuite s'entretint toujours bien avec les A N **• 
Papes , pour maintenir fon fils Théophy- 9 "* 
I^dte. Il ne pût toutefois éviter enfin la 
punition du crime , que l'amour déréglé 
qu'il avoir pour Ces enfàns luy avoir fait 
commettre. Car, commeileûtaflbciéà 
TEmpire Tes deux autres fils EfHcnne & 
Cortftantin j Eftienne , qui ne pût fouf- 
frir plus long-tems un Maiftre auffi impé- 
rieux que t'étoit fon pere , fit un fi pui£ 
fant parti contre luy , qu'il le dépouilla de 
l'Empire , & le relégua dans une Ifle : mais AN», 
par un jufte jugement de Dieu , comme **** 
les deux frères difpuroienr à qui fèroit le 
maiftre , Conftantin Porphyrogenite» 
auquel Romain n'avoit laifle que le nom 
d'Empereur, (ans aucune autorité , les fiir- 
prit trente-cinq jours après dans un feftin, 
& leur fit le mefme traitement qu'ils ve- 
rraient de faire à leur pere. 

Pour Théophyla&e, comme c'étoit im 
voluptueux , qui ne fbngeoit qu'à prendre 
fès jplaifirs, & qu'on ne craignoit pas en 
fuite qu'il entreprît rien contre l'Etat pour 
venger fès frères , on le laiflà vivre paifî- 
hlement dans fa dignité de Patriarche, 
fins fè fbucier de ce qu'il la deshonoroit C urop*iAt. 
par une vie extrêmement infâme Se fean- ctânn. 
daleufe, vendant ouvertement les digni- SjTVp* 
tez Ecclefîaftiques , profanant les fàcrez conft. ' 
Myfteres & les Offices divins par des dan- ****** 
fes & des chanfons Iafci ves, qu'il avoit l'ef- 
fronterie d'y faire entremêler, pour s'y 
divertir par un horrible fàcrilege , & pro- 

- diguant 
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A N N. diguant le patrimoine de l'Eglitè en jeux:, 
en feftiiis 3 en débauches , en équipage 
dechalîè, & fur tout en chevaux, qu'il 
aimoit (ï éperdument , qu'il en avoit dans 
lès écuries jufqucs à deux mille * & il ne 
les rçourrifioit pas feulement de foin & 
d avoine, mais aufli d amandes, depifta- 
ches, de pignons, & d'autres fruits déli- 
cieux mêlez de fafran , & de canelle, & de 
fèmblables drogues aromatiques , avec 
les vins les plus délicats de la Grèce & de 
T Afie. On dit mefme qu'un jour de Jeudi 
Saint , qu'il officioit Pontificalement 
dans Sainte Sophie , fon Intendant Juy 
étant venu dire à l'oreille que Phorbas 
la plus belle de les cavalles avoit pouliné, il ; 
interrompit l'Office par un effroyable, 
fcandale , courut tout tran (porté de joye à 
lbn écurie, & après avoir confïderé tout- 
à-fbn aile le poulain , retourna froidement 
à l'Eglife achever l'Office. Auffi Dieu le 
punit par cette mefme paflion , qui luy fit- 
commettre une fi grande impiété. Car un 
jour qu'il fè promenoit par la Ville monté 
fur le meilleur de fes chevaux , auquel il 
prenoit grand plaifîr de faire faire mille 
pallàdes -, cét animal prenant tout-à 
coup le frein aux dents , fe mit à 
courir de toute fa force , làns qu'il 
put jamais l'arrefter , & lalla jetter fi 
rudement contre une muraille , qu'il 
fallut le remporter jettant le iàng par la 
bouche, & demi-mort, dans ton Pa- 
lais , ou il mourut enlïu de cette chute, 
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après avoir langui deux ans dans un état ann. 
très -pitoyable, " 9> " 6 ' 

Conftantin , qui , par Cx lâcheté, avoit 
fbuffert trop long-tems ce "Patriarche 
fcandaleux , fit élire en fa place un Moine . 
de (aime vie , nommé Polieudte , dont il Hieromo- 
fe. repentit bientoft après, parce que ce H * chu8 * 
feint homme le reprenoit avec beaucoup 
de liberté de là vie molle & dillbluë , & fur 
tout de fon yvrognerie, qui le rendait 
ftupide, & tout-i-fait incapable de gou- 
verner, quoy que d'ailleurs il ne manquât 
pas delprit, & qu'il fut mefme Philo- 
îbphe , mais d'une autre manière que Ton -, 
pere , qui le fut en Prince , & celuy-cy ne empat*. 
l'étoit qu'en pédant. Auffi il éleva fi mal ^7*" 
ion fils Romain , & le corrompit telle- Gijc.ctnjf. 
ment par (es mauvais exemples , que 
dénaturé ne pouvant fouffrir que (on pere 
tint fi lohg-tems la place qu'il défi roi t pa£ 
fionnément d'occuper > l'en fit fbrtir par A N N. 
le poifbn qu'il luy donna deux fois, pour la 9 * 9# 
luy faire quitter plus promtement. Ce 
parricide ne jouit que trois ans defbn 
crime > qui par un jufte jugement de Dieu 
en attira un fèmblable, qui acheva, par 
un pareil breuvage à celuy qu'il avoit don- 
né à (on pere, ce que les débauches avou- 
ent commencé. Il y a mefme bien de l'ap- 
parence qu'il luy fut donné par fa propre 
femme l'Impératrice Théophane, qui 
étoit amoureufë de Nicéphore Phocas, 
le plus grand & le plus heureux Capi- 
taine de" l'Empire , & qui venoit de 

recon- 
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A N N. reconquérir d'Ifle de Candie fur IesSara^ 
fins. 

En effet , auffi-toft après la mort de fbn 
• mari, cette megere, pour n'avoir plus 
rien qui pût faire obftacle à fondeflein> 
fit empoifonner Eftienne (on. fils aîné, 
que Romain a voit relègue 7 dans rifle de 
Lefbosj & après avoir fair triompher Ni- 
céphore dans l'Hippodrome, elle nr fi bien 
par (es intrigues , que l'armée d'Orient ou 
elle Pavoit envoyé, le proclama Empereur, 
Bafile & Conftantin fils de Romain étant 
encore dans le berceau. Il fut en fuite 
rèceû à Conftantinople, & couronné 
par le Patriarche Polieufte , qui quelques 
jours après voyant qu'il àvoit épouféen 
fécondes nopees > dans le Palais, l'Impéra- 
trice Théophane, ne le voulut pas recevoir 
à la participation des Sacremens, parce 
qu'il n'avoir pas fubi la pénitence que les 
Canons ordonnoient pour ceux qui rc- 
marioient ; outre qu'il avoit tenu fur les 
Fonts Baptifmaux un des enfuis de Théo- 
phane. Mais comme il n'eft pas difficile à 
un Souverain de trouver des gens tou- 
jours prefts à le juftifier , if en eût 
bientoft qui ïè parjurèrent en fa faveur, 
Protopa- & entre autre ton Grand Aumônier Sty- 
lianus, qui afleura hardiment, & par fer- 
ment , que Nicéphore n'avoir jamais efté 
parrain de cet enfant ; & les Evéques 
qui étoient alors à la Cour en grand 
nombre s'écant aiïèmblez , donnèrent au 
Patriarche un écrit figné , par lequel ils 
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déclaraient que cette Loy contre la biga- ANN. 
mie e'tant de Conftantin Copronymc, 
n'obiigeoit point du tout l'Empereur. 
Ain/î le faim nomme>qui n'e'toit pas Ci dif- 
ficile que Nicolas le Myftique, n'exigea 
plus de fetisfeftion de Nice'phore j & quoy 
qu'il (çeût que le Grand Aumônier s'etok 
parjure, il crût pourtant qu'il pouvoir 
juger fur ce témoignage , appuyé de cc- 
ltry de beaucoup d'autres ; & en fuite ap- 
prouvant le mariage, il receût l'Empe- 
reur à l'Eglife, Mais ce't Empereur en 
gagnant l'Empire par tant de crimes de 
Flmperatrice , perdit tout fon bonheur. 
Car ayant envoyé' le Patrice Manuel fon 
coufin avec une puiflante arme'e dans la 
Sicile contre les Sarafîns qui Toccupoient, 
ce General y perdit la bataille , & la vie, 
avec la plufpart de (es troupes toutes prifès, 
ou di/lipees par ces Barbares , qui furent 
merveillcufèment encouragez par une pro- 
phétie qui couroit parmi* celles deTEve- 
que Hippolytc , & laquelle aflèùroit que 
ce n'étoit point par les Grecs que les Infî- 
delles dévoient eftre détruits , mais par les 
François. 

Il v a (ans doute plufïeurspre'di&ions 
fembLables â celle-cy s c'eft le tems qui doit 
faire voir un jour fi elles flïnt véritables. 
Mais il eft bien certain que ce ne fera ja- 
mais que quand les François, qui étant 
bien unis comme ils le font aujourd'huv 
fous un des çlus grands Rois qu'ifs 
ayent jamais eus > font capables tous 

feuls 
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ANN, feuls d'achever une fï heureutè aventure, 
9 * 3 ' 'n'en feront pas empefehez par les guerres 
étrangères , & par d'injuftes ligues , qui 
pour une jufte defenfc les détourne d'une 
fi glorieufe entreprife. Qjuoy qu'il en foir, 
nous tenons cette prophétie du (âge & 
feavant Evêque de Crémone Luitprand 

ANN. dans la relation de fa féconde A mbaflàde 
S 68, de Conftantinople , où il fut envoyé par 
l'Empereur Othon I. pour traiter avec 
. Nicéphore qui luy avoit auparavant de- 
mandé la paix , & I'accoinplifîèment du 
mariage de la Princellè Anne fille de Ro- 
main & de Théophane, avec Othon 
fils de l'Empereur. Le Pape Jean XI IL 
y envoya aufli fès Députez pour procurer 
cette alliance, qu'il croyoit devoir eftre 
fort avan tageufè à l'Egl ik. Mais parce q uc 
dans toutes les Lettres on qualifioit tou- 
jours Othon Empereur des Romains , 8c 
Nicéphore Empereur des Grecs , ce brutal 
traira & ces Députez & l'Ambaflàdeur 
d'une manière tres-indigne & tres-bizarre, 
comme Luitprand Iuy-mcfme Je décrit 
agréablement dans fà relation, ou il paroift 
que les Grecs de ce tems-lâ n'avoieutrien 
à démêler avec Rome pour la Pvdigion $ 
mais où i'oavoit auffi leur extravagance, 
& leur forte vanité jointe à une manière 
de vie extrêmement bafle & fordide. 

Et fi l'on a quelque envie de feavoir 
quel étoit ce Nicéphore Phocàs , Luit- 
prand, félon la louable coutume des Hi- 
ftoriens, en fait le Portrait , en grand, & 

au 
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au naturel , comme d'un des hommes du A N M. 
monde le plus malfoir , & d'un vray mon- Ho?»ine n 
ftre , ayant la taille d'un Pygmce, latefte fatis mon- 
exceffivement groflè , les joôcs enflées, p ruo um> 
les yeux de taupe, la barbe rude, large, umtcapit<* 
épaiflè, & mêlée, les cheveux longs mal- P iD £ ucin » 
arrangez , & fèmblablcs au poil d'un S»** 1 " 
bouc , la couleur d'un Ethiopien que l'on parvkate 
eût pris pour un démon durant la nuit , le um ' 
cou ferre entre les épaules, le ventre ex- hirtâ,Utâ, 
trêmement étendu , les cuifîes longues, [{^tâ n * 
les jambes courtes , les pieds plats, & Pame fœdatum, 
encore plus mal&ite que le corps , e'tant * enic * 
fier, infolcnt, avare, fordide, cruel, fans t û?patum, 
politellè , fans foy , fans honneur. Voilà prolixitate 
comme les Anciens ont fait les Portraits f!^ dcnfî " 

i * i t r • a tatecoma- 

gc ceux qu ils ont voulu faire connoitre 5 mm fatii 
& en regardant celuy-ci , il faut bien ne- ^[* um > 
ceflairement conclure que l'Amour eft un ^chio- 
enchanteur , puis qu'il a pu faire que P cm > c ™ 
Théophane fart e'prife d'un pareil mon- dUmTo"- 
ftre. Auffi changea- t-elle quelque tems^e^oc- 
apres fon amour brutal en une fi effroya- ^[j^vc* 
ble haine, que fur la nouvelle qu'on eût tre extea- 
que les Lieutenans d'Othon qu'il avoit r " m » coxis 
voulu furprendre par une étrange perfidie, furam i- 
avoient taille fes gens en pièces , & recon- P& m { br *- 
quis la Calabre & la Pouïllc furies Grecs, g*m m un7, 
elle le fit maflàcrcr par Jean Zimifces, cruribm 
Capitaine de grande repuration, qui fut en ^Inà* 
mefme tems mis en fà place. pedibuf- 

Ce nouveau Prince , oui avoit commis ^ ***** 
une aurti horrible injufrice que celle dcgudprocST 
tuer fon Maiftre & fou Empereur , en fît cc . m > in p- 

* uio vul- 

pour- pen,, sec. 



Digitized by 



i64 Hijtaire du Schifme 

A N N. pourtant juftice fur le champ par les ordres 
9699 du Patriarche Polieu&e; car il relégua 
dans les Ifles les meurtriers qui avoicnt 
fait ce déteftable coup. Il traita de mefiiie 
la méchante & cruelle Théophane oui l'y 
avoit porte', & alTocia.à l'Empire les pe- 
tits Princes Bafile & Conftantin fils de Ro- 
main. . Cela fait , le Patriarche Iuy donna 
l'abfblution de fon aime , le couronna, & 
mourut peu de jours après cette ceremo- 
Hieromo- tt * c J laiflaiît le Siège à un Moine de grande 
nachui. réputation, nommé Bafile, que fe nou- 
veau Prince luy fît donner pour fuccefleur. 
Après quoy, comme par Tinterceffion de 
la Sainte Vierge , à laquelle cét Empereur 
ctoit extrêmement dévot , il eût défait en 
ANN, plufieurs combats plus de trois cens mille 
97*' Bulgares, Scythes, & Turcs, quis'étof- 
ent liguez contre luy , il voulut entrer en j 
triomphe dans Conftantinople , fuivant à 
cheval le Char Triom phal , fur leq uel il fit 
mettre limage de la Vierge, pour luy ren- 
r dre l'honneur de la Vi&oire , qu'il pro- 
teftoit n'avoir remportée que par elle , & 
non pas par lès propres forces. 

Il fut auflï le premier des Empereurs 
Grecs qui fit batre de la monnoye avec 
l'Image du Sauveur du Monde , & cette 
Lifcription, Roy des Rois 5 cequefesfiic- 
ceflèurs ont toujours fait depuis à (on 
exemple. Mais comme en fài/ant refleurir 
l'Empire avec la Religion & la piété, ce 
brave Prince continuoit, par une belle 
fuite de victoires , fes Conqueftes qu'il 

avoit 
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avoir déjà pouffées jufques à Damas, il ANN, 
fut empoifonné par Bafilefbn Chambel- 97 *' 
lan*> qu'il avoir fcverement repris defon 
avarice infetiable. 

Il Iaifla l'Empire aux deux frères Bafile ANN. 
&Conftantin, qui rappellcrenc en mef- 975» 
me rems leur mère Thé ophane > & firent 
aflèmbler un Synode a Conftantinoplc , 
où le Patriarche Bafile accufé , & peut- 
eftre convaincu de quelque crime, futdé- 
pofé y & Antoine Religieux du Monaftc- 
re de Studius fut eleû Patriarche en (à pla- 9 si. * 
ce , qu'il ne remplit pas deux ans entiers > 
parce qu'il y renonça volontairement pour 
retourner dans (à Cellule ; & le Siège va- 
qua plus de quatre ans jufqu'à (a mort , 
après laquelle il eut enfin pour fiicceflèur 
Nicolas liirnommé Chryfbberges. Ce- 
luy-cy durant fbn Patriarcat de prés de 
treize ans reunit enfin dans un Synode 
tous les Grecs , que la querelle qu'on avoit c»t. iurh 
recommencée fur la pluralité des mariages oHm* 
avoit de nouveau divifez > & les quatriè- 
mes nopces furent abfolument défen- 
dues. 

Mais comme on voit dans les Royau- 
mes que la guerre civile empefclie Qu'on 
ne la f afle au dehors , & qu'auffi-tofl: que 
la paix eft faite au dedans , on tourne con- 
tre l'Etranger les armes que les citoyens 
cmployoient auparavant les uns contre les x 
autres : ainfi durant cette querelle & ce 
Schifme particulier , qui divifà les Grecs 
prés de cent ans au iujet des troifiànes 

M & 
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A KN. Se des quatrièmes Mariages , on n'eri- 
treprit rien contre la dodtrine & l'au- 
torité cie TEglife Romaine , quoy - 
qu'elle fuft alors au temps de fa plus 
grande déflation , en ce déplorable 
Siècle dixième. Mais auflî-toft qu'ils 
eurent fait la paix entre eux , on re- 
commença peu à peu à feire revivre , 
le Schifme , & le parti de Photius qui 
n'eftoit qu'alloupi, & auquel la foiblef- 
: .* , fè des Empereurs Bafile $c Conftantin \ 
donna le moyen de reprendre de nou- 
velles forces, pourfc rémettre. En ef- 
fet > ce Lut à l'occafïon de cette paix par- 
ticulière que les difciples fecrets de Pho- 
tius, dont le nombre eftoit fort grand , 
trouvèrent adroitement moyen de faire 
refleurir la mémoire de leur Maiftre. 
Car parmi les acclamations qu'on fit en 
ce Synode , félon la couftume , ils criè- 
rent ana'thefme à tout ce qu'on àvoit 
<?crit de part & d'autre contre les tres- 
faints Patriarches Ignace & Photius 3 ce 
qui fut receû avec appJaudifïcment , ôç 
cztsre. renouvelle fbuvent dansl'Eg^life de Cori- 
Ephîf.in ftantinople , afin que fous le beau 
Sef.6. prétexte dune bonne paix entre ceux 
Bam . ai qui tenoient pour l'un où pour Tau- 
&"wf? 6 ' cre > on autonfàft finement le Patriar- 
cat , la do&rine , & la conduite de ce 
: Schifmatique. 
ann. Ce commencement fut fuivi d'une 
** s ' entreprifè beaucoup plus hardie de Si- 
finnius , lequel fucceda prefcjue en me£ 
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me temps à Nicolas Chryfbberges , qui ANSr. 
mourut fur ces entrefaites. Carcenou- 
veau Patriarche, qui eftoit grand" enne- 
mi de i'Eglifè Romaine , (è voyant ap- 
ye'd'un Décret qui luy eftoit fi -fàvora- 
le, crût que pourveû qu'il n'attaquaft 
point la mémoire du Patriarche Ignace , 
pour ne pas commettre les Grecs les uns 
contre les autres , il pourroit feûrement 
Elire valoir tout ce que Photius avoit fait 
contre les Latins, qu'on n'aimoit gue- 
res en Orient: & là-defliis il prit la Let- , L "^** 
tre Circulaire que Photius avoir éaite confinf. 
aux trois autres Patriarches de fbn temps, * • 8 * 
contenant les points de dodfrine&de dis- 
cipline qu'il reproche aux Papes; Scfàns 
y changer autre chofè que la feule inferi- 

Î>tion , où il mit fon nom au lieu de ce- 
uy de Photius , il l'envoya à ceux qui 
tenoient alors les Sièges d'Alexandrie > 
d'Antiochc , & de Jerufafem , pour les 
obliger à s'unir avec luy contre Rome. 
On ne voit pas pourtant que cela ait eu 
grand effet , fbit que ces Patriarches ne 
voulufTent pas fi facilement s'engager i 
une rupture qui devoit avoir de terribles 
fuites j ou que Sifinnhis , qui n'entre- 
prit pas d'abord une chofè de fî grande 
confequence , n'euft pas eu le loifir de nc'- 
gotiep , pour venir à bour de fbn entrepri- 
fe , car il mourut bientoft après : mais 
celuy qui luy (ucceda fit bien du mal. 

Ce fucceflèur fut Sermus , homme de Cur^ut* 
«qualité i fbrti de la mefme maifbn que <^r*». ( 

M t Pho- 
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AMN. Photius, & Abbé du célèbre Monafterc 
*9*- de Manuel. Je crois que pour juftifier la 
fuccefïion de ces Patriarches , comme je la 
mets fort exactement, je puis direicy, 

AU dun. contre ma couftume , que le Cardinal Ba- 
ronius, & après luy M. de Sponde, Ce 
font trompez , lors que , contre Je témoi- 
gnage maiïifefte de THiftorien Curopala- 
tes , ils ont mis entre Sifïnnius & Sergius 
un Patriarche nommé Jean , fur ce que 
Pierre Patriarche d' Antioche , dans (à Let- 
tre à Michel Cerularius, dit qu'il eft té- 
moin que fous le tres-fàint Patriarche Jean 
l'on fàifoit à la Meire commémoration du 
Pape aufli appelle' Jean , qui eftoit en effet 
Jean XIX. J'eufle efté (ans doute fiirpris 
avec eux , fi je m'en fiifle fié , comme ils 
ont fait > à la copie Latine de cette Lettre : 
mais j'ay trouvé que dans l'original Grec , 
comme il eft cité par le fçavant Allatius 
qui Pavoit veu à Rome , ce Jean n'eft 
point dit Patriarche de Conftantinople , 
mais d'Anitoche $ & que comme on nom- 
moit encore en ce temps -là le Pape dans 

E*i rg uï- les Diptyques d'Ahtioche , on lé nom- 

n*v*l>^ mo " au *" ^ us -° mx de l'Eglife de Con- 
A*T>*x*i*f ftantinople lous le Patriarche Sergius. Ce 
7J" Patriarche donc > qui eftoit extrefme- 
uip. vfi- ment paffionné pour le p^rti de fon pa- 
fiuf. rent , fit encore pis que Sifïnnius y bien 
A*.*. 8. qu'il n'olaft pas d'abord renoncer à la 

Communion du Pape , en rayant fon nom 
- de la lifte de ceux dont on faifoi t comme- 

raorarioji durant ks ûints Myfteres* Car 

outre 
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outre qu'il publia encore fous fbn nom ann; 
une Lettre de Photius remplie d'injures, 
d accufatioos , &de calomnies contre les 
Latins: quand il fe vit aflèz puiflant , par 
le grand nombre des Evefques, qu'il eût 
le loifir de gagner , (ans beaucoup de pei- 
ne , durant ie temps de fbn Patriarcat , 
oui dura vingt ans , il fit aflembler à Con- *&M 999ê 
ftantinople un Synode , auquel il ne dou- m***. 
toit point qu'il ne fuft le maiftre ; & ce 
fut -là qu'après qu'on eût acculé l'Eglifè 
Romaine de tous les points que Photius • 
luy avoit reprochez , il renouveUa tout 
ouvertement le Schifme , en effaçant k 
nom du Pape des Diptyques , fans que le» 
Empereurs Balîle & Gonftantin s'yoppo- 
feiïent* 

Cehiy-cy eftoit un Prince lafche & dif- 
(blu , qui ne fbngeoit qu'à fcs plaifïrs. Au ; 
contraire, Bafile avoit bien du mérite, 
eftoit agiflant & laborieux , & prefquc 
toujours applique aux affaires de la guerre 
où il fut tres-heureux. Car après avoir ■ 
vaincu les tyrans , & dompté les rebelles 
qui s eftoient élevez contre luy au com- 
mencement de Ion Empire, & avoient 
fait de grands progrés dans la Syrie , il 
acheva de ruiner le Royaume des Bulga- 
res , qu'il vainquit en plusieurs batailles , 
en l'une defquelies ayant fait plus de quin- 
ze mille prifoimiecs , il leur fit crever les . 
yeux , & les renvoya en cét eftat , ayant 
mis à la tefte de chaque centaine de ces . 
pauvres aveugles un de leurs camarades » 

M y au- 
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ANN. auquel il avoir fait laifîer un œil pour les* 
laj * conduire: ce qui toucha tellement leur 
Roy Samuel, qu'il en mourut de defë- 
fpoirdeux jours apre's. Ayant enfin con- 

ttirmf' tra * m > après plufieurs grandes victoires > 
toute la nation de Ce rendre , il voulut ren- 
trer en triomphe dans Conftantinople , où 
après qu'on eût rendu à Dieu de folennei- 
ks actions de grâces dans Sainte Sophie , le 
Patriarche Sergius le prefïà fort de s'aqui- 
ter du vœu qu'il avoit fait, fi Dieu luy 
donnoit la vi&oire, de délivrer le peuple 
d'un fafcheux impoft qu'il avoit mis du- 
rant la guerre. Mais il ne pût rien obtenir 
fur lefprit de ce Prince , qui eftoit fùrieu- 
fèment avare , & à qui l'avarice fournit af- 
fèz de fpecieux prétextes pour fèdifpenfcr 
tftfl Aquit. de ce vœu. Et comme en cette mefme oc- 
«Titbat cafion il en avoir fait encore un autre be- 
aucoup plus difficile à accomplir ,• à fça- 
oir celiiy de fe faire Moine, s'ilvenoit 
heureufement à bout de cette guerre ; il 
crût s'en pouvoir aquiter, pourveû qu'il 4 
portaft un petit habit de Moine fous le 
fîen , en gardant continence , & en s'ab- 
ftenant de viande y fclon lacouftumedes 
Moines Grecs -, comme il fît tour le refte 
de fa vie.Tant il eft difficile de quitter deux 
ehofesqui ont de fî grands charmes pour 
les hommes , je veux dire le commande- 
ment & l'argent. Ainfî cet Empereur, qui, 
pourveû que fon Patriarche le laiflàft inter- 
préter fes vœux en fà manière , ne fe fbu- 
àoit guejes de . veiller fur fa conduite, 
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luvlaifla foire tout ce qu'il voulut jufques A o NN ^ 
à (a mort. II répara pourtant en quelque IOl9% ' 
façon cette faute , en fài&nt élire en fà 

S lace l'Archipreftre du Palais Impérial Eu- 
:athius, qui n'ayant pas la rnefme pa£ 
fion que Ion prédécefleur , ne voulut pas 
adhérer à (on Schifme , & reconnût l'au- 
, torité du Paj>e en une occafion tres-figna- 
léc Car ce fut luy , qui , quatre ans après 
fon éle&ion , perlîiada Bafile d'envoyer un , JJ* " 
Àmbaflâdeur a Rome avecfès Députez , cm*. 
& force prefens magnifiques > pourobte- '4»*«* 
nir du Pape Jean XX.qtie PE^life de Con- 
ftantinople puft efhe appcllée Oecumé- 
nique, ou Univerlèlle dans tout l'Orient ,v 
comme l'Eglife Romaine Teftoit à l'égard 
de toute la terre. 

Il eft tout évident par là que Bafile & 
fon Patriarche , & en fuite la Cour , le 
Sénat , le Peuple , & le Clergé , qui 
n'agiflbient que par le mouvement qu'ils 
en recevoient , reconnoiflbient alors que 
l'Eglife Greque devoir eftre foûmife au 
Saint Siège , puis que ce fuperbe titre 
d 'Oecuménique, que tant de Patriarches- 
de Conftautinople a voient afFefté avec 
taut d'ardeur & de paflîon , on ne croyoit 
pas qu'ils le pûflènt prendre fans la per- 
miilion du Pape. Ce Pape, qui avoir aquis 
le Pontificat à prix d'argent , par les gran- ™\ 
des largefles qu'il avoir faites pour y par- 
venir /fut tenté de fè rembourfer par 
une autre fîmonie, en vendant ce grand 
titre aux Grecs , qui eftoient réfblus de ne 

M- 4, rien 



Digitized by Google 



17 1 Hijîoire du Schifmt 

A N N. r i en épargner pour l'obtenir ; & ceux du 
Cqnfeil du Pape , que Ton avoit éblouis 
par l'éclat de l'or qu'on fàifbit briller à 
leurs yeux pour les corrompre , trai- 
toient déjà de cette affaire en fècret , e£ 
perant de là pouvoir conclure (ans qu'on 
en fceuft rien- Mais comme Dieu per- 
mit que cet infâme marché fiift décou- 
vert , on en fit tant de bruit par tout > 
■ Si Guillaume Abbé de Saint Bénigne 
dç~ Dijon , l'un des plus célèbres hom- 
mes de fcn temps , & qui eftoit extref- 
mement confideré dufàint Roy Robert > 
en écrivit au Pape avec tant de force & 
de liberté' Chrétienne , pour le détour- 
ner d'un deflcin fi fcandaleux & fi pré- 
judiciable au bien de l'Eglifè, qu'il n'ofit 
palTèr outre : de forte que les Grecs fu- 
rent enfin obligez de s'en retourner , 
fans avoir pû obtenir ce qu'ils deman- 
doient* comme il paroift par une Let- 
tre que le Pape Léon IX. 'écrivit envi- 
ron vingt ans auprès au Patriarche de 

A N N. Conftantinople- Pour Euftathius , qui 
icif . demandoit ce titre , il n'eut pas le moyen 

€i7rtn. ât ' detè reflèntir de ce refus, cat il mourut 

zt>nAr.& prefque en mefme temps 3 & l'Empereur 
Bafile ne luy furvefquit cme dé trcs-peu de 
jours , ayant efté fouaainement frapé 
d'une maladie mortelle à l'âge de fbixan- 
te-dix ans , comme il eftoit uir le point de 
s'embarquer pour la guerre de Sicile con- 
tre les Sarafins. Et comme Alexis Abbé 
du grand Monaftere de Studius le fut venu 

vifi- 
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vifiter en cet eftat, en luy apportant la ANn, 
prétieufe Relique du Chef de Saint lean , 10îrf ' ' 
que l'on gardoit alors dans l'Eglife de cet- 
te fàmcufe Abaye , il le fit fur le champ 
Patriarche ; Se l'ayant fait en mefme 
tempsinftaller dans Sainte Sophie, il mou- 
rut lur le fbir , en laiflànt l'Empire à fon 
r ère Conftantin. 

Ce Prince , qui eftant (on Collègue > 
n'avoit rien fait que fè plonger dans les 
plaifirs, devint encore plus méchant^ 
quand il (è vit feul Empereur, ajouftanc 
à (à vie voluptueufe & difibluë l'avarice y 
les extorfions , la violence , & la cruau- 
té' , qui ne l'abandonna pas mefme au lie 
de la mort. Car fe voyant mourir fans 
enfàns mafles , il fit appeller le Patrice Ro- 
main , furnommé Argyros , proche pa- 
rent de l'Impératrice (a femme, & luy 
dit brufquement qu'il falloit choifir lu» 
des deux partis , ou devoir les yeux cre- 
vez , ou de répudier (à femme , & d'é-^ 
poufèr la Princeflè Zoé fà coufine , fille 
de l'Empereur. Le pauvre Romain bien* 
fiirpris d'une femblable propofîtion , con- 
fuite (à femme , qui pour luy montrer ce 
qu'il avoit à faire , afin de s'aquerir l'Em- 
pire en tè conservant les deux ycuar , prit 
des cifèaux , fe coupa les cheveux , & re- 
nonçant au monde , s'alla renfermer dans 
tin Monaftere. Après quoy le Patriarche , x 0 l l8 / 
& les Théologiens de Conftantinople 
ayant décidé , comme l'Empereur le voa- 
Jbk > que Romain eftoit libre , il épouû 

M 5 Zoé* 
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JflN N. 2oé,& fut proclamé Empereur , fbn beau- 
pere citant mort trois jours après ce maria- 
ge. Ceft ainfî que , par une étrange bi- 
zarrerie ces Grecs > qui ne vouloient point 
fbuftrir qu'on fc remariaft , ce que la 
Loy de Dieu ne défend pas, permirent 
qu'un homme épou&ft une féconde fem- 
me du vivant de la première j ce qui eft ab- 
folument défendu dans la Loy de grâce. 

A uflî ce mariage fut extrêmement fu- 
ijefte à Romain , qui après avoir très- 
mal gouverné l'Empire cinq ans & de- 



par l'horrible crime de (à femme. Car 
cette Prince^Te efloir devenue éperdûment . 
amoureufe d'un jeune homme Paphlago- 
nien, doué d'une rare beauté,- nomme 
Michel, qui avoit cfté autrefois Ban- 
quier & faux Monnoyeur, & qui eftoit. 
alors à la Cour dans une charge tres-confï- 
dérable, par la faveur de Jean fon frère. 
t qrand Ghanibellan qui avoit toute la con- 
fidence de l'Empereur. Apres qu'elle eût . 
aifémenr corrompu la fidélité de ce jeune 
homme, & deshonoré durant quelque 
temps fbn mari , par une vie infime, el- 
le l'empoifbnna , pour jouir plus libre- 
ment de fes amours. Mais voyant que le , 
poifon n'agiiïoir pas a/Tez vifte à fbn gré , , 
elle le fît inhumainement étrangler par fbn . 
au H.. *àvâterc 9 la nuit mefme du feudi Saint -, 
1034. puis ayant fait appellcr fur le champ le Pa- 

que l'on chaijtoit la Pa£- 
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fïon , comme fî l'Empereur 1 euft deman- ANN \ 
de, elle le fceûtfîbien gagner par Tes ca- *° 3 * v « 
reflès , & par les cinquante livres d'or qu'- 
elle luy fit donner pour luy , avec cinquan- 
te autres pour les diftribuer entre ceux de ' 
fbn Confeil , qu'il la maria fur le champ 
avec ce Michel , qui fut en fuite couronne' 
Empereur , fans que pcrfbnne ofaft entre- 
prendre de venger la mon de Romain. 

Mais Dieu en fit luy-mefme la ven- 
geance d'une étrange manière , par tous 
les fléaux de fa juftice , qui defolerent tout 
l'Empire durant ce Règne infortuné : ou- 
tre que Zoé, qui vouloir eftre la maiftref- 
fc abfbluë , en ne laiflant que la qualité de 
maii à Michel , fut elle-mefme tenue '' 
comme prifbnniere par Jean frère de 
l'Empereur. Car comme ileftoit habile' 
homme , extrefmement adroit , oc fort 
méchant, il prévint cette Impératrice, : 
s empara du gouvernement , & ravagea 
tout , comme un quatrième fléau de ; 
Dieu , par fbn avarice , tandis que le mi- 
fèrable Empereur, qui fut fàifi, & hor- 
riblement tourmente du malin efprit , par 
une punition toute vifible de fon parrici- - 
de , cherchoit inutilement à Thefiàloni- 
que, auprès du tombeau du Saint Martyr 
Demétrius, le remède à un mal, dont il 
ne put jamais guérir, jufques à fà mort, 
jûi Pen délivra , dans un Monaftere où il 
e fît Moine , pour y pleurer fon crime. U *•* ' 
n'y eut que le Patriarche qui ne porta pas , 
pou* ce coup , la peine des deux lafehetez 

M i qu'il * 



2 



Digitized by Google 



if 6 mjîoire du Schif?ne 

JtNN. qu'il avoir commifes , en fàifant ces deaf 
étranges mariages de Romain & de Mi- 
chel avec Zoé. Il trouva mefme, d'une 
aiïèz plaifànte manière , le moyen de le 
maintenir dans fon Siège , dont le Patrice 
Jean avoit entrepris de le chafTer. Car ce 
Miniftre ambitieux s'eftoit mis dans la 
fantaifîede vouloir eftre Patriarche, foie 
qu'il le fift par le bizarre caprice d'une 
aveugle ambition , qui donne à tout ; ou 
parce que craignant les changemens delà 
Fortune , il vouloit Ce mettre à couvert 
de fès iufultes, & s'affeûrcr une retraite 
honorable* Pour cét effet , comme il 
tftoit tout-puiflànt à. la Cour , il eût bien- 
coft gagné des Métropolitains & des E- 
telques tout difpofèz à (àcrifier toutes 
chofès à la faveur , qui s'eftant alTemblez 
en Synode , déclarèrent qu'Alexis ayant 
efté choiiî contre les Canons , parlakulè 
volonté de l'Empereur Bafile , lans le fîif- 
fiage des Evelques , n'eftoit point légiti- 
me Patriarche. 

vérité les anciens Canons de f E- 
Ito«t.«.4« glile vouloiem que les Evefques &IesPa- 
*ic£tt. %. triarches Ce filTènt par élection , laus mef- 
€.Ïhi.z. me que les Empereurs s en meflaflent: 
mais comme il y avoit fouvent eu beau- 
coup de changement dans ces élevions * 
qui (e fcifoient tantoft d'une manière, & 
tantoft d'une autre , lés Empereurs trou- 
vèrent enfin le moyen dfc les abolir y 
particulièrement depuis le Règne de 
Lcon riûurieo,. Car alors ils s en rea- 

dirent 
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tellement les maiftres, qu'ils fài- A NN. 
foient , & dépofoient les Patriarches felon 1 04 1 # 
leur caprice , (ans que le Clergé y contri- 
buaft qu'un confentement neceflaire, & in*Pr*f. 
qu'il n'euft: ofé réfuter: de forte que les c J"%f r ]** 
Canons n'avoient Keu que quand il plai- d < s*c*l 
fok à ces Princes , lefquels en difpoferént ordinal 
encore plus abfolument après leSchifme, ? 4r,,J " 
qui rendit les Patriarches efelaves des Em- 
pereurs , & les Evefques de leurs Patriar- 
ches, Le bon homme Alexis, qui n'avoir 
pas trop d'envie de quitter une place fi 
commode , pour s'en retourner en Ton 
Monaftere de Studius , fe voyant fi vive- 
ment pouffé par ces Métropolitains dé- 
vouez à l'ambition de Jean , ne fît autre 
chofe pour fe défendre , que leur écrire ce 
billet. Puis que vous dites qu'ayant occupé- 
cette place contre les Canons > par la feule 
volonté 1 de V Empereur Baftle , je ne fuis 
point vray Patriarche; je demande que 
ceux que fay fait Métropolitains députe 
plus d'ortie ans que je gouverne VEglife 
Patriarcale y foient dipofe%.> à* que l'on 
condamne avec anatbème la mémoire de 
trois Empereurs que j'ay facreU , & cou- 
ronnez. II n'en fallut pas davantage pour 
arrefter tout court ces Evefques , qui 
voyant bien la confequence de leur a&ion, 
laiuerent en repos leur Paîriarche* & 
cefuy-cy qui ne demandoit aulfi que la 
•paix de fon cofté, n'eût xjfen du tout à 
démefler avec les Papes. 

Pour l'Impératrice Zoé, de qui le crime: 

M 7 cûoi* 
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ann. eftoit plus grand encore oue celuy du ' 
,o4r ' Paphlagonien , elle profita ae fa mort,* 
qui luy rendit & la liberté & l'Empire, 
cùrtpai. dont elle fit part à Michel Calephates,- 
mi™ 9 llcveu ^ c ^ on défunt mari , en l'adoptant 
Mfcb.tyt, pour fbn fils , à condition qu'il luy ren- 
drait tous les devoirs aufquels un fi grand 
bienfait I'obligeoit - y ce qu'il luj promit 
avec de grands fèrmens. Mais cet ingrat, 
fous prétexte qu'il avoir lieu de craindre 
que cette Princefïè ne l'empoifonnaft, 
comme elleavoit fait le pauvre Romain, la 
fit tondre v & la relégua dans un Mon** 
ftere , & voulut auffi dépofleder le Patriar- 
che Alexis, qui eftoit tout-à-fait dans les 
interefts de Zoé. Alors le peuple indigné 
de cette aâion , s'eftan t tout-à-coup fo û- 
levé, par une fédition générale, proclame 
Impératrices Zoê & fa fbcur la Princefïè 
Theodora $ crie effroyablement qu'il ne 
Yçut point de ce Michel ; court aux 
armes & aux pierres 5 l'aflîége, & le 
force daiîs le grand Palais > après avoir - 
perdu plus de trois mille Bourgeois 
dans cette attaque ; le pourfuit jufaues 
dans le Monaftere de Studius où il s'eftoit 
fauvé , & avoit pris promptement un 
habit de Moine , pour montrer qu'il re- 
nonçoit à l'Empire: ce qui ne pût toute- 
fois empefcher qu'on ne luy crcvaft les • 
yeux fur le champ, pour luy ofter toute 
eiperance d'y pouvoir encore prétendre. 
Après cela Zoé , qui voulut faire encore ; . 
uu Empereur en prenant - mi troifiéme ; 

mari, , 
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mari , choifit un jeune Officier du Palais A N N * 
nomme Conftantin , admirablement bien ! ° 4lt 
fait , & avec lequel on difoit qu'elle avoir 
un commerce criminel. Mais comme il? 
eftoit marié, & que fà femme qui l'ai- 
moir , ne le trouvoit pas difpofée à fiiivrc 
l'exemple de celle de Romain Argyrus , la- 
quelle fe mit dans un Monaftere, pour luy 
laiflèr la liberté d'époufer Zoé, elle aima 
mieux imiter eduy de Zoé , qui empoi- 
fonna ce pauvre Prince (on premier mari. 
Ainfï dans la peur qu'elle eût qu'une autre 
ne pofledaft le fîen de (on vivant , la ja- 
loune luy fit croire que fi elle avoir à le 
perdre, il valoit mieux que ce fuft en 
î'oftant à fà rivale, cju'en le luy laiflànt. 
Malheureufè fécondité d'un mauvais ex- 
emple , particulièrement en matière 
d*empoifonnement , & fur tout à l'égard- 
des femmes, lefquelles ayant naturelle- 
ment plus d'horreur du (àng que n'en ont 
les hommes , & ne pouvant mefme re- 
courir comme eux à la voye des armes , 
s'accouftument auffi plus Paiement, pour 
Satisfaire quelque forte pa.Tion d amour, 
de haine, de jaloufïe, d'avarice, ou d'ambi- 
tion, à ces fortes de meurtres non fanglans, . 
& qui fèfont à petit bruit. par un breu- 
vage. 

Zoé ayjmt perdu de la forte fon Con- ANS 
ftantin , & les ardeurs de les amours ne- l0 * w 
fiant pas encore éteintes à l'âge de plus de 
fbixanteans, rappella l'idée d* un autre 
Conftautin furnomme Monomachus, 

homme : 
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N N. homme de grande qualité , qui eftoit en- 
tré dans l'alliance de Romain Argyrus, & 
qu'elle n avoit pas haï autrefois (bus le 
Règne du Paphlagonien (on fécond mari, 
qui l'avoit relègue , par jaloufîe , dans 
Tlfle de Lefbos. Elle le fit donc revenir y 
& le bon homme Alexis, qui voulant 
jouir en repos de fa dignité de Patriarche, 
eftoit toujours de bonne compofîtion 
avec les Empereurs , ne leur fit point de 
querelle fur leurs troifîç'mes nopees : & 
pour fàuver du moins les apparences, ayant 
JaifTé faire à Ton Archipreftre la cérémonie 
du mariage , il couronna dés le lendemain 
Conftantin. Ce fut un Prince , qui ayant 
efté fort voluptueux & débauche avant fa 
difgracc, le fut encore beaucoup plu* 
quand il fe vit fur le Trofhe , comme s'il 
euft voulu fe dédommager des incommo- 
ditez de fbn exil , en fe plongeant , ou 
plûtoft en s'abifmant dans les délices. 
Auflï durant fbn Règne de douze ans il fut 
toujours tres-malheureux , ou par les ré- 
voltes de fes flijets , ou par les conqueftes 
que firent fur luy les Serviens dans l'illirie, 
les Normans dans la Pouïlle & dans la 
Calabre, & les Turcs dans TOrient, od 
t'eftant rendus Maiftres de la Perfe , ils 
ravagèrent en ce temps-là toute l'Afîe. 
Mais enfin le plus grand de tous fès mal- 
heurs fut le renouvellement du Schifme, 
qui recommença fous fbn Règne plus 
grand & plus fimefte qu'il n'avoït efté fous 
Photius mefine. Yojcy comment 

Michel 1 
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Michel furnomme Cerularius eftoitun ANN. 
homme de qualité', ambitieux, hardi, en- 104x " 
treprenant, & fort brouillon , quieftant^J^'- 
convaincu d'avoir confpire' avec quelques 
autres contre l'Empereur Michel Paphla- 
gonien , avoir efte relègue' dans un Mona- 
ftere -, & là , de peur qu'on ne le fift en- 
fin mourir pour un crime de cette nature , 
qu'on ne doit pas aifement pardonner , il 
avoit pris l'habit> de Moine , (ans ne'an- c*mmemtr. 
moins s'engager dans les Ordres Sacrez, eorum 1»* 
afin qu'il pu(£ eftre en eftat de profiter une 2f£ /"£ 
autre fois de quelque occafïon plus favo- *?*crifi*r. 
rable. Conflantin, qui avoir dfté banni ^ ^ J *yf 
par le mefme Empereur , comme il eft 
aflèz naturel d'aimer , & de fàvorifèr les 
compagnons de (on malheur , fè voyant 
deve fiir le Trofhe, le rappella de (on Mo- 
naftere à la Cour, où, pourluy ofter Ten- 
vie de brouiller , en ûtisfaifant fbn ambi- 
tion , de fïmpfe Moine & encore laïque 
*bu*il eftoit , il le fit Patriarche en la place CunpaUt. 
du bon Alexis , oui mourut environ huit c * dn ** 
mois apre's qu'il eut couronne' l'Empereur. 
Soit que ce nouveau Patriarche craignift Morin.it 
qu'ayant efte' ordonné contre les Canons, '* c I ' # 0r</ * 
on ne luy fift à Rome fbn procès, fbit 
qu'il fiift irrite' de ce que le Pape luy avoit 
refufé un privilège tres-peu raifbnnable 
qu'il demandoit, ou qu'il euft une aver- 
non extrefme des Latins, ou qu'enfin fba 
ambition ne puft fbuffrir le fécond rang* 
& qu'on luy refuûft le titre de Patriarche 
Oecuménique de tout l'Orient : il réfblut 

de 
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ANN. de (ecoûcr le joug* & d entreprendre 
I04Xt ouvertement contre les Papes la guerre que 
Photius avoit commencée, & cjueSihu- 
nius & Sergius n avoient pas eu le loi- 
fîr d'achever. Pour cet effet , il travailla 
durant les premières anne'es à fè faire un 
puiflànt parti dans toute l'étendue de Con 
Patriarcat , ce qui ne luy fur pas difficile, 
parce que le Patriarche de Conftantinople 
avoit beaucoup de pouvoir fur tous les 
Ecclefiaftiqucs , & grande cre'ance dans 
Telprit du peuple accouftumé à fuivre 
fes de'cifions comme des Oracles (ans re- 
courir à Rome, avec laquelle on n 'avoit 
pas eu grand commerce depuis les pre- 
miers troubles que Photius avoit excitez 
dans TEglifè. Outre que le temps le fa- 
Torifoit extrêmement fous un Empereur 
Bifclie & diflblu , qui ne fbngeoit qu'à 
rivre , quoy-qu'H travaillait tous les jours 
à ruiner fà lànte' par (es débuches; Se 
, fous une Impératrice qui n'avoir gueres de 
Religion. 

lue fervit pour Con de/Tein, particuîiere- 
ment de deux hommes de grande auto- 
rite^ Tun pour fa dignité', & l'autre pour 
la réputation dans laquelle il eftoitd'eftre 
un des plus (çavans de la Grèce, à fçavoir 
de Léon Evcfque d'Acridie, Ville Mé- 
tropolitaine des Bulgares, & de Nicetas 
Hîeromo- furnomme' Pe&oratus , Religieux Preftre 
iiachus. J u grand Monafterc de Stuaius. Il obli- 
gea ecluy-cy à faire un écrit contre les 
ù&ges les. Ries de l'Eglife Romaine, & 

' prin^ 
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principalement contre celuy de confà- A K nv 
crer & d'offrir le faint Sacrifice de la MefTe l ° s >B 
avec du pain fans levain; ce que Phorius, 
qui n'oublia rien de tout ce qu'il pût faire 
contre les Latins, ne s'eftoit pasavifëde 
leur reprocher. II prit grand-foin de faire 
courir par tout cet écrit ; & luy en mefme 
temps , Se (on Métropolitain de Bulgarie £/>'/• »• 
agiflant avec autorite , & par voye de fait, f'™/™' 
condamnent publiquement l'Eglife Ro* RR. tt. 
maine , comme entièrement corrompue 
dans fà doâ:rine r dans fes ufàges, Se 
dans Ces mœurs s défendent étroitement 
de plus communiquer avec le Pape ; font 
fermer les Eglifès que les Latins avoient à 
Conftantinople ; s'emparent des Mona- 
lleres dont les Religieux refufoient de Ce 
fbûmettre à leurs in juftes Ordonnances; 
excommunient ceux qui réclament lè 
Saint Siège -, & joignant aux armes fpirir 
tuelles la violence & la cruauté des tyrans, 
emprifonnent , chargent de chaifnes, 
font déchirer à coups de foûët ce peu de 
gens de bien qui demeurent fermesdans 
leur devoir $ & en viennent mefme jus- 
qu'à ce point de furieufè extravagance, c%mmtm*r. 
que de vouloir qu'on rebaptifè ceux ^""JEjï 
qui avoient receû le. Baptefme des Latins, tùf. 1.9. 
Apres cela, comme les Grecs avoient ^JS?**** 
encore quelques Villes de la Pouïlle, 
ils écrivent à PEvefque de Trani une 
lettre laquelle ils luy ordonnent de faire 
publier par tout l'Occident contre le Pape 

& les Latins qui luy adhèrent , & qu'ils 

con- 



Digitized 



1 84 Hijfoire du Schifme 

A N N. condamnent & retranchent de PEgGicy 
lô;3 ' parce que comme on l'expofe d'une ma- 
nière tout-à fait ridicule en cette lettre , ils 
Ap*i 3/t- judaÏÏènt en 'gardant le Sabbat &I'u(age 
rom^ ex des Azymes , qu'ils mangent des animaux 
y * u fuffoquez , comme font les Barbares > & 
qu'ils s'abftiennent de chanter durant le 
Carefmc V Alléluia. Le Cardinal Hum- 
bert Evefque de la Foreft Blanche près de 
Porto , fe trouvant alors à Trani > receût 
cette lettre de TEvefque , qui la luy mit 
entre les mains , & l'ayant traduite en La- 
tin , il la porta Juy-niefmc au Pape qui 
eftôit encore à BencW 
vit. s. Ce Pape eftoit Léon IX, que Dieu, pour 
5Tfc* délivrer enfin i'Eglife Romaine du de- 
cbtfitê plorable eftar où elle g&nifïbit depuis fi 

'mbeî/* ^ oïï ? ) ' ttm V s ^ us ' a tyrannie de ceux qui 
tJtrcbid. dt opprimoient fi liberté? , avoite'tabli fur le 



nr *m** ^ nt ^ e S e > auauel il rendit fbn premier 
e ' c ' at P ar c e W ae Ces éminentes vertus & 
tnd. Sai. de (à (cience > qui s'accordoient en luy avec 



a*!™ m 1* nobleflè d'un fàng très- illuftre pour en 
faire un des plus grands hommes du mon- 

oft°"i \'° ^ ^ e ^°* c V™ KC de la Maifon d'Ailke 
€.i%. *' & de Lorraine, fils de Hugues d'Alfàce 
otto Fri- Comte d'Egensheim ou Enfesheim, &de 
ghu °de 'u Hel vide fille de Hugues Caper, & coufin de* 
Métifin Gérard d'Alfàce Duc de Lorraine. Il eftoit 
m j/fdd. cncorc neV eu de Frideric Duc de Lorraine, 

Bhnd<m S u * avo - r e P ou, ^ / k Princeflè B^atrix (œur 
€eneahgia uU mefme Hugues Capet, pour lequel il Ce 
******** déclara contre Charles Duc de la Baflc 
Lorraine , ou du Brabant. Cela fait voir 

l'erreur 
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Terreur où l'on a efté fi long-temps , lors A N n. 
au'on prcnoit ce Duc Charles pour le Duc 
de Lorraine d'aujourd'huy , dont les Prin- 
ces , qui eftoient fi étroitement alliez avec 
le Roy Hugues Capet, l'aidèrent au 
contraire de toutes leurs forces â ruiner 
Charles, comme ils firent. C'eft par cette 
alliance que Brunon , car ceft ainfi que 
s appelloit ce Pape avant fbn exaltation, 
eftoit du Sang Royal de France , comme Qrig. </# u 
parlent les Ecrivains de ce temps-là ; & M -* Al f* 
par (à tante Adelaïs femme de Henri Duc 
de Franconnie, & mere de Conrad le 
Salique, il eftoit coufin de cet Empereur, 
& de (on fils Henri III. qu'on peu t dire « 
qui le fit Pape, Car les Romains ne pou- 
vant plus fbuffrir la violence & les dé- 
bauches de Benoift IX. oui s eftoit de nou- 
veau emparé du Pontificat , dont il avoit y lt , M s s. 
efté dévofé , envoyèrent à l'Empereur une 
Ambalîâdc , dont le chef eftoit Hugues c ' 
Archcvefque de Pifè , pour le prier de 
nommer un fujet capable de remplir 
dignement le Siège de Saint Pierre , &de 
luy rendre (on premier éclat , que tant 
d'indignes Papes avoient prefiiue entière- 
ment effacé depuis plus d'un fiécle. 
Henri tint pour cela une grande Diète à 
Worms , ou Brunon fon proche parent, 
oui eftoit Evefque de Toul, & des premiers 
de l'AfTemblée , fut d'un commun con- 
tentement jugé digne de cette fbuverai ne 
dignité , ou'il n'accepta qu'après une 
longue réfiftance , & en proteftant que ce 

neftoit, 
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ANN. n'eftoit qu'à condition que le Clergé de 
4053 • Rome & le peuple consentiraient tout 
d'une voix à Ton éle&ion. Apres quoy 
eftant venu célébrer les Fettès de Noël dans 
(on Eglifè Cathédrale , dont il retint tou- 
jours le titre , & ou il fut afïïfté des Arche- 
vefques de Pifè & de Trêves , & des Evel- 
ques de Metz & de Verdun, il prit un fîm- 
mhtrt. pie habit de Pèlerin , avec lequel il fît le 
J. %. c. s . VO y a g e de Rome , où ayant fait la mefnic 
14 t . 8. proteftation qu'à Worms , il fut de nou- 
otto Fri- veau canoniquement élu & couronne' le 
fng. mm. j 0U2ic / mc dc Fe v r j er d e l'année mil qua- 
rante-neuf. Il fît tout ce que Ton pouvoit 
attendre d un Souverain Pontife tres-fage, 
& tres-faint , pour rendre à l'Eglife fà pre- 
mière beauté, en la nettoyant de toutes 
les taches qui la défiguraient d'ttne étrange 
. te$ ofl. manière en ce temps-là , principalement 
#.8. pa r Ja fîmonie & par la vie tout-à-fàit 
fcandaleufè des Ecclefïaftiques. Il travailla 
affidûment, & avec beaucoup defucces, 
à réformer leurs mœurs, par les admi- 
rables exemples de fa vie toute pure 6c 
toute angelique , par la fagelïè de les ré- 
glemens, par fà force à les faire exé- 
cuter, & par les Conciles qu'il tint pour 
cét effet en Italie, en France, & en 
Allemagne, où il fit plufîcurs voyages. Et 
comme au dernier qu'il y fit il en eût ra- 
mené de bonnes troupes , que l'Empereur 
fon coufîn luy donna , pour reprendre 
mu*, les terres que les Normans , qui faifoient 
alors de grandes conqueftes en Italie, 

aroient 
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avoieut uftirpces furTEglife, le malheur A N ft. 
voulut que (on armée îut défaite aupre's lô55% 
de Benevent par ces Conquerans , qui fi- 
rent en fuire une a&ion digne d'une 
gloire immortelle. Car Léon, qui seftoh 
"retiré durant le combat dans un Chafteau 
voifin , en eftant forti avec la Croix , ac- 
compagne de peu de Clercs, pour aller 
tout au travers de leur armée à Bene'vent • 
comme dans une ViHe qui luy appartenons 
ces vi&orieux s'allcrenr jetter àfèspieds, 
& luy demandant humblement le pardon 
jqtfil leur o&roya , recourent fes ordres, & 
ies exécutèrent avec autant de refpeft, 
d'obe'ïflànce , & de ibûmifïion , que Let tfm Md 
s'il les euft vaincus, comme fieux-mef- Ooxj?**t. 
mes fè fuflènt repentis de leur vidtoire. * Io *' m * 
Ce font-là les propics termes dont ce 
faint Pape fe (ervit dans (a Lettre à V Em- 
pereur ae Conftantinople , pour oppo- 
ler à la honteufc révolte de Ces Grecs 
Schifmatiques cette ge'néreufè (bûmillion 
que ces braves Normans rendoieut au 
Pape , tout vainqueurs qu'ils eftoient de 
Ion armée. 

Car ce fut durant que Léon çftoit en- 
core à Benevent , où il recevoit des Nor- 
mans toute forte d'honneurs , qu'il receût 
au contraire les nouvelles de Tinfolcntc ré- 
volte de Michel Patriarche de Conftanti- 
nople. il n'y avoit que peu de jours qu'on 
a voit prefenté au Pape la Lettre tres-fbû- 
mife de Pierre Patriarche d'Antioche , qui 
^prés fon éle&ion luy deraaadoit & 

^a 
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ann. (à communion , & la confirmation de fâ 
• ,0 *3' dignité , en luy envoyant là profeflïon de 
Eoy. Et Léon venoit de luy répondre 
qu'il en eftoit tres-fàtisfait , & qu'il con- 
nrmoit fbn éle&ion,pourveû quelle n'euft 
rien qui fiift contre les Canons, lorsque 
le Cardinal Humbert luy apporta la Lettre 
que Michel Cerularius & Léon d' Acridie 
mbertj.%. avoient écrite à l'Evefque de Trani con- 
4. to. tre TEglifè Romaine & tous les Latins. 
Comme ce grand Pontife avoit autant de 
lumière & de feience que de zele & d'ar- 
deur pour confèrver la pureté de la do- 
ctrine, l'intégrité' des moeurs , & la fupref- 
Lm 9p. i. me autorite de l'Eglitè Romaine \ il leur 
*-3 r/.pp. r é cr ivit fur le champ cette longue & admi- 
rable Lettre, qui (è voit la première entre 
les fiennes, dans laquelle il dit tout ce 
qu'il pouvoit écrire de plus fort , pour 
réprimer l'audace de ce Patriarche, *& pour 
relever les prérogatives que l'Eglifè Ro- 
maine a receûë de Jésus- C h rist 
mefine , infiniment pardefliis PEglifède 
Conftantinople , qui tient des Papes celles 
dont elle jouît. Et puis comme on peut 
voir des couftumes & des uûges differens, 
(ans qu'on touche à l'eflènce & à l'unité' 
de la Foy , qui ne peut eftre qu'une dans 
toute I'Eglifèj il luy montre qu'il eft le 
plus déraitonnable de tous les hommes , de 
vouloir prendre pour prétexte de (a fepa- 
ration d'avec les Latins, leur ancienne 
couftume d'offrir à Dieu le tres-faint 
Sacrifice de la Meffe avec du pain (ans 

levain> 
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levain, puis que l'Eglifc Romaine non-feu- A N H. 
lement ibuftre que les Grecs gardent leurs 10 **" 
couftumes dans Rome raefme où ils ont 
des Eglilès & des Monaftercs* mais aufli 
qu'elle les exhorte à les oblèrver , parce 
qu'elle fçait bien qu'il n'y a que la diverfité 
dans les ientimens de la Foy , & le refus 
qu'on fait de recomioiftre le Chefdel'E- 
glilè, qui doive rompre l'union. 

Michel ayant receû cette Lettre, (bit 
qu'il vouluft paroiiîxe defirer la paix & l'u- 
nie a? comme font d'ordinaire, pour 
amulèr le monde, ceux qui font le plus ré- 
folus à faire la gu:crc -, ou que Conuantin, 
qui avoïc beloin du Pape & de l'Empereur 
Henri contre les Normans, quieitkient 
fur le point de prendre tout ce qui lu y 
reftoit en Italie, l 'obligeait à dillimuler en- 
core , du moins pour quelque temps : il 
cft certain qu'il écrivit au Pape , aujfh-bicn 
que ce't Empereur , pour Je fupplier tres- 
' humblement de donner lapaixàl'EgUlè. 
CeQ: pourquoy Léon, qui lafouhaitoit 
avec paflion , pourveû qu'elle fuft (blide Se 
véritable , ne manqua pas d'envoyer à • 
Conftantinople trois excellens hommes en ' 
qualité de les Légats. Ceux-cy furent Lto ojt. 
Fridcric Cardinal Diacre, & Chancelier L x '<- 8 *' 
de la Sainte Eglile , frère de Gotjielon Duc - 
de la Baffe Lorraine, & qui trois ans A NN. 



{tienne X. Pierre Archevelque d'Amal- 
phi , & pour Chef de cette Légation le fa- 
meux Cardinal Humbert Evelquc de la 
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ANN. Fereft Blanche. Ce Cardinal, qui fut un 
lo >+- des plus fages & des plus /cavans hommes 
De yir. de ^on fïecle, eftoit Lorrain, comme 
ijk/?. orJ. Taflèure Tritherpius , & Religieux Benc- 
ifft* *ûin de l'Abbaye de Saint Manfuct dans 
. le Fauxbourg de Toul , & non pas Bour- 
i$u guignon, comme quelques-uns I ont écrit, 
fur ce que rHere£arque Berenger , qui fut 
oblige' de faire nu Concile de Rome fon 
abjuration , feion la ce'le'bre formule Ego 
Berengarius-j <jue c- Cardinal avoit dreflëe* 
. écrivant, après con;re luy', l'appelle par 
mépris Bourguignon . Mais rArcnevefque 
de Cantorbery Lanfrancus repondant à 
cctinfolent, luy dit qu'il fè trompe , Se 
que ce ne fut pas de la Bourgogne, mais de 
la Lorraine que le Pape Léon prit Hum- 
bert pour l'emmener à Rome* & il 
ajoufte que quand un fi grand homme 
(croit Bourguignon, ceft une aveugle 
LiL de folie à ce't Hérétique, jointe à une ex- 
* < trefrne infolence , de luy en faire un\é- 
BikLYatr. proche, au mépris de toute une nation 
qu'on doit rcfpedlcr. Comme Léon, qui 
eftoit fon Evcfque , connoiflbit fa fàgefic, 
fà vertu , & fa rare do&rine en toutes for- 
tes de foiences divines & humaines , * il le 
y tira cfe fon Monaftere , pour le mener à 
rjrrk. Rome, où Tayaut fait Archevefouc de 
r"rV su. ^ erme > *l Tenvoya fon Vicaire dans la 
m*! L*d. ' Sicile , d'où il le rappella quelque temps 
fLsftticbj aores, pour s'en fèrvir dans les affaires les 
CATdïuï importantes de l'Eglifè , & le fit Car- 
dinal, Et parce qu'il eftoit tres-intelligent 

dans 
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dans les Langues, & fur tout dansl'He- ann, 
braïquc & clans la Greque, il k fit Chef l0 **' 
de la Légation , & le chargea de fès Let- 
tres pour l'Empereur & pour le Patriar- 
che , dans lefquelles il juftifie lufàge des 
Azymes i il fait valoir l'autorité fuprefmc £,„^. 7 . 
du Saint Siège , auquel on doit neceflaire- & 8- 
ment Ce (bûmettre pour avoir une paix 
folidè , par la fubordination des membres 
à leur Chef 5 & il réprime , avec beaucoup 
de force , la préfomption de Michel , qui 
ofbit prendre le fuperbe titre de Patriarche 
univerfèl , que les Papes mefmes ne fè font 
jamais attribué , quoy-qu'ils fbient Chefs 
de l'Eglife Univerlèlle, & quoy-que les 
Conciles le leur ayent donné plus d'une 
fois. 

Les Légats eftant arrivez à Conftanti- Commm*. 
nople le jour de la Nativité de Saint Jean t0 %" M *"* 
Baptifte, furent receus de l'Empereur %™if.*p. 
avec toutes fortes d'honneurs & de témoi- f dro £ nc f{ 
gnages d affe&ion. Ils conférèrent durant l'ju\?™i/. 
quelques jours . en particulier avec Iuy ; & L*ofiia£ 
le Cardinal Humbert l'inftruifit pleine- x * ■ 
ment de tout ce qui eftoit contenu dans 
un excellent écrit qu'il avoit fait pour ré- 
futer les erreurs , & les calom nies de la let- 
tre du Patriarche. L'Empereur aufli luy i H yf/pe*. 
fit voir en mefme temps le traité que le ****** ««• 
Moine Nicetas Pedoratus avoit publié *"*' 
contre Tufage des Latins touchant les Azy- 
mes, le jeufîie du Samcdy , & le célibat des 
Preftres : à quoy ce fçavant Cardinal ré- 
pondit en tres-peu de temps par un autre 

N z traité 
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NN. traité très-fort à la vérité pour ce qui rc- 
#;4 ' garde la do&rine, mais aufîi extrêmement 
aigre, & d'une manière qui accable ce pou- 
vre Moine , qu'il traire comme le dernier 
de tous les hommes. Et néanmoins l'Em- 
pereur qui fit traduire en Grec ces deux 
traitez du Cardinal , en parut fi fatisfait, 
qu'il alla fur le champ accompagné des 
Légats & des Grands de la Cour au Mona- 
ftere de Studios , ou il obligea Nicetas Pe- 
âoratus à condamner luy-mefme (on li- 
belle, que l'Empereur fit brufler publique- 
ment , & à prononcer lanathefmc colitre 
tous ceux qui ofèroient nier la Primauté 
du Saint Siège , ou reprendre un feul point 
de (à doârine toujours orthodoxe > & dés 
le lendemain ce Moine eftant allé trouver 
les Légats dans leur Palais, fit encore de fou 
plein gré la melme choie , & avec tant de 
marque de Ton repentir, que non-feule- 
ment ils le receûrent à leur Communion, 
mais encore ils jugèrent à propos de .s'en 
(èrvir , & de le faire entrer Sien avant dans 
leur confidence. 

Il n'en fut pas de mefme du Patriarche. 
Comme il n'avoir nulle envie de fc réunir, 
& qu'il n'avoir écrit à Rome, que pour 
donner en cela quelque fàrisfaéHon à 
• l'Empereur , dont il eftoit peut-eftre bien 
aflèûré, ou du moins qu il necraignoit 
gueresj bien loin de fèjfccraâcr comme 
Nicetas , il ne voulut pas melme (bufTnr la 
prefènee des Légats , les traitant d'excoro- 
muaiez , & d'hérétique , & quoy qu'on 
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ptift faire pour l'obliger à conférer du A N N. 
moins une fois avec eux, il ne fut jamais IO * 4 * 
poffible de gagner cela fur fon efprit. Ceft 
pourquoy les Légats voyant qu'il- eftoit 
obftine dans Ces erreurs & dans Ion fchi£ 
me, allèrent lefeiziémcd'AouftàSainte 
Sophie, où après avoir dit en peu de 
mots , en prelènce du peuple & du Clergé 
preft à célébrer les divins myfteres , ce 
qu'on avoit fait pour réduire leur Patri- 
arche révolté contre l'Eglife, ils le décla- 
rent excommunié , & mettent fur le ûint 
Autel la fontence de l'anathême porté 
contre luy pour toutes fes erreurs qui y fu- 
rent fpecifîées - y puis fortant de l'Eglifo , ils 
fècoûënt , félon l'Evangile, la poufllere de 
leurs fouliers, & s'écrient ànautevoix, 
gge Dieu foiî noftre Juge. 

Après cela l'Empereur les renvoya 
chargez de riches prelèns pour les Eglifcs /f x * 
de Saint Pierre & de Saint Benoiît du 
Mont-Cafîîn. Et deux jours après, comme 
ils eftoient à Sélivrée , il les rappelle à l'in- 
fhnee du Patriarche , qui faifoit femblanc 
<J avoir enfin pris la réfolution de conférer 
avec eux dans Ion Eglitè , en prefonec du 
Peuple & du Clergé, pour trouver les 
voyes de fe réunir. Mais ce fourbe ne de- 
mandoit cette conférence que pour les 
faire mettre en pièces par les mains du 
peuple , auquel , après avoir falfifîé la Sen- 
tence d'excommunication que les Légats 
avoient laiflee lîir l'Autel , il avoit fait ac- 
croire qu'elle eftoit portée contre toute !a , . 

N y. nation 
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A N N. nation des Grecs, qu'on vouloit par là fb&- 
mettre aux Latins comme des efclaves* 
C'eft pourquoy l'Empereur , qui fe douta 
du deflèiïi de Michel , fur ce que ce Patri- 
arche ne vouloit pas qu'il amlftaft à cette 
conférence, renvoya les Légats, pour ne les 
pas expofer à la rage de ce furieux , qui en 
fat tellement irrite , que tournant toute 
fà fureur contre Conftantin , il fit foulever 
tout le peuple centre luy comme s'il euft ' 
efté d'intelligence avec les Latins , pour 
opprimer la liberté des Grecs. Et la chofe 
alla fi avant > que le pauvre Prince, pour fè 
mettre à couvert de la furie de cesfèdi- 
tieux, fat obligé de mettre entre les mains 
du Patriarche l'interprerc des Légats , & 
£bn fils , qui n'eftoient pas encore fbrtis de 
Conftantinoplc. Ce qui apprend aux Sou- 
verains, que ceux d'entre leurs fujets ejm 
fc font révoltez- contre l'Eglile , en retu- 
fant de fè foûmettre à fès décifions ., ont 
dans l'ame de grandes difpofltions à main- 
tenir leur premie're révolte par une féconde 
contre leurs Princes, dont ils fe défient 
toujours quand ils les voyent demeurer 
fermes dans l'ancienne Religion. Et l'on 
peut eftre convaincu par les exemples 
étrangers & domeftiques , qu'il n'y a rien 
de fî préjudiciable à la Monarchie,, où tout 
fè doit réduire à une parfaite unité fous un 
fèul Chef , que la diverfité de fèntimens 
en matière de Religion , puis que feparant 
les membres les uns d'avec les autres dans 
le. goinc le plus délicat , elle en feparc 

aufli 
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aufïi tres-aifément , fous le fpecieux pré- t 
texte de liberté de confcience , une partie 
d'avec le Chef, qui n'eft pas favorable à f 
(a créance. 

Conihntin fè voyant fi maltraité du 
Patriarche , qui s'effcoit rendu formidable 
par le grand parti de (es Schématiques , ne 
pût faire autre chofe alors quedetémoi- r 
gnerfon rcfïèntiment par une colère aflèz 
ïmpuiflànte , en éloignant du Palais & de 
(a perfonne les amis de ce Prélat fédi- 
tietix. Il réfblut de s'en venger à la pre- 
mière occafîon que le temps luy en 
fournirait : mais la mort qu'il s'eftoit 
avancée par Ces débauches , & qui l'enleva 
du monde cette m'cfme année , ne luy en cunp/tr. 
donna pas le loifïr. Il laifTa l'Empire à ^ r r l* 
Théodora, fœur de l'Impératrice Zoé , dé- 
cedée un peu auparavant , & le Pape Léon 
IX. qui agifToit fi fortement contre le Pa- 
triarche fcliifmatiquc , mourut prefoue en 
mefme temps, auiîî taintement qu'il avoit 
vefeu, comme il plut à Dieu dé le décla- L* 0 fii<*f. 
rej par les miracles qui le firent a Ion tom- Ditl j, , % 
beau, & qui ont obligé TEglifè de le met- 
tre canoniqucmcnt au nombre des Saints, 
* Ainfi Michel Cerularius n'eut plus ce 
puiflànt adverfaire en telle, ni mefme 
de Pape durant prés d'un an que le Saint 
Siège vaqua tres-mal~à-propos dans une 
pareille conjon&ure ; & d'ailleurs , ayant 
tout pouvoir .(bus l'Empire d'une fem- % 
me, de l'efprit de laquelle il difpofbit , 
abfolumcnt, tant cette Princclle avoit 
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ANN, peur qu'il ne cabalaft contre elle , com- 
,c **' me il avoir fait contre Conftantin, il ne 
V luy fut pas difficile d'achever ce que Pho- 
uus n'avoir que commence'. Car enfin 
ce faux Patriarche , quelque adrefîè & 
quelque autorité qu'il eu'ft , * ne pût en- 
gager tout-à-fait dans fbn Schifme les 
crois au rres Patriarches d'Orient, qui ne 
voulurent pas rompre ou ver rement avec 
îe Pape. Mais foit qu'on euft perdu peu 
à peu la vénération qu'on avoitpour f'E- 
glifè Romaine, que l'on avoit veûë du- 
rant plus d'un fîécle dans le plus déplora- 
ble cftat du monde, par le Schifme des 
Antipapes , & par les defordres de plu- 
fieurs fujers tres-indignes qui s'eftoient 
emparez du Saint Siège y (bit que Michel r 

«t'e^An- T 1 * ecnv * c * ccs Patriarches fur ce fîijec 
Me h. \ x ae grandes Lettres toutes pleines de faut 

Sarcn. que Photius, de l'ambition duquel on 
Lco jtiat. s eftoit de'fïé : il eft certain qu'ilsiè joigni- 

cnf.t. 8. rcnt en fi° avcc ' u y contre les Papes, & 
frbfin, qu'ils rayèrent leurs noms des Diptyques. 

tArthb. " e ^ mycpz ' e Patriache d'Anrioche, 
éUMicbl qui avoit demande d'abord au Pape Léon 
%UL ix. & Communion, (è moqua de ce* 
que Michel reprochoit aux Latins, que 
leurs Preftres rafoient leur barbe , que leurs 
Moines mangeoient de la viande , que ' 
leurs Evefqucs portoient une bague, Se 
. plufieurs autres chofès de.cette ' nature , 
qu'on ne peut raifbnnablement blafmer, 
mais il ne pût foufFrir qu'ils baprifoflTent 
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par une feule immerfîon , & il pronon- ann. 
ça contre eux ranathcfme , pour avoir 10 * 4 ' 
mis dans le Symbole que le Saint Efprit 
procède du Pere & du Fils. Les Patriar- 
ches d'Alexandrie & de Jerufalem firent la 
mefrne chofè 5 & pour Cerularius, ou- 
tre ces deux chefs, &tous les autres dont 
il aceufa les Latins, comme Photius a- 
voit fait > il fut le premier de tous qui 
leur reprocha 1'ufàge des Azymes , fur le- 
quel il infifta toujours avec une étrange 
opiniaftreté dans ce renouvellement du 
Schifme. 

Au refte , Ton ne doit pas croire pour 
cela que l'Eglifè Latine n'ait commencé 
qu'un peu auparavant à le fèrvir d'Azy- 
mes , comme quelqu'un fc l'eft imagi- 
né , fur ce que Photius ne l'a point re- 
pioché aux Latins. Cette opinion n'eft 
point fbuftenable , puis que Léon I X. 
dans (a Lettre à Michel Cerularius dit po- 
fîtivement que I'Eglifè Romaine avoit re- 
ceû de Saint Pierre cette tradition. En 
effet , quoy-qu'elle ait crû de tout temps 
que le pain levé , ou (ans levain , eftant 
toujours fort véritablement du pain, eftoit 
la matière du Tres-Saint Sacrement , fe- 
• Ton l'Evangile , qui dit que Je/us ayant 
» fris du pain, le bénit* le rompit & 
te donna à fes difciples , en difant , Prenez, 
& mangea , cecy eft mon Corps •> toutefois 
elle s eft toujours fèrvie de l'Azyme dans 
les facrez Myfteres , pour fe conformer à 
l'exemple de Noftre Seigneur, qui s'en fer- 

N 5 vit 
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A 1 N N. vit en ce temps des Azymes & de la 
■*f* Pafque, durant lequel la Loy, dont il 
cftoit fort exad obfèrvateur, défèndoit 
tres-e'troitement de garder un (eul mor- 
ceau de pain lcve\ Ainfï Photius, qui 
fçavoit jufqu'aux moindres chofes que 
les Latins pratiquoient , comme il pa- 
rqift alTcz par les reproches qu'il leur 
fait y & qui d'ailleurs voyoit comme 
les Légats du Pape, & tous les Latins 
célébraient la- Méfie à Confhntinoplc 
félon leur Rit , ne pouvoir ignorer leur 
ufàge touchant les Azymes^ & néan- 
moins il ne leur en fit point de que- 
relle, parce qu'il croyoit comme tous les 
autres, qu'on pouvoit en ufcr de la 
forte > (ans rien faire contre Pinftitution 
du divin Sacrement. Mais Cerularius, 
quivouloit avoir la gloire qu'il affe&oit, 
.d'eftre non - feulement le reftaurateur, 
.mais auiïî le fécond Auteur diiSchifme, 
. en enchériffant encore pardefïits Photius,' 
s'avifa de condamner l'Eglifè Latine, 
comme fî elle déshonorait la Loy de 
Grâce, en u(ànt de pain fans levain, à 
Ja mode des Juifs , contre l'intention de 
Je sus-Christ , qui avoit aboli la 
vieille Loy, pour faire place à la nouvelle,, 
par des ufàgps tout nouveaux. Voilà ce 
, que les autres Patriarches condamnèrent 
auffi après luy, en Ce féparant des La- 
tine Ainfi, comme le Schifme fut entiè- 
rement formé fous ce Patriarche »- & 
^u.'iLfè-repaiidit eu fuite dans toute l-Âen- 

du& 
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due des Eglifes Orientales, je crois que ANN. 
c'cft icy qu'il cft à propos que je faflè l0f4 * * 
brieVement Thiiîoirc de leftat où fè 
trouvoit alors la Religion Chrétienne 
dans TOrient. 

Dans toutes les Provinces qu'on a par- 
tagées entre les quatre Patriarcats de TO- 
rient 9 il y a plufîeurs fortes de Chre'tiens : 

. extrefmement difFerens , qui font les Ma- 
ronites , les Caldéens ou les Neftoriens^ • 
les Jacobitcs, les Arméniens, les Mcl- 
quites ou les Suriens, les Cophtes, les 
Ethiopiens, les Grecs, & les autres peu- 
ples qui font du Patriarcat de Conftanti- 
nople hors de l'Empire» 

Les Maronites font un peuple de Phoé- 
nicie, qui habitent le Mont Liban , entre 
Biblis & Tripoli. Guillaume Archevêque Ouiui.lfr 

. de Tyr, qui eftoit leurvoifin, nousaflèure *" ' 
que de fon temps ils excedoient le nombre u81 ' 
de quarante mille, qu'ils eftoient tres- 
vaillans, & qu'ils rendirent aux Rois de 
Jeruklem de grands fervices dans les guer- 

. rcs contre les Sarafîns \ ce qui fit qu'on eue 
une extrefme jfcye de leur converfion. 
Car il y avoir alors environ cinq cens ans 
. qu'ils avoient efte pervertis par un hère- 
tique Monothelite , appellé Maron , du- 
quel ce fcavant Archevêque dit qu'on 
les appella Maronites. Mais ils main- 
tiennent encore aujourd'huy qu'ils tirent 
ce nom d'une de leurs bourgades ap- 
pellée Maronia , dont parle Sâinr Hierof- 
me , & qui fut depuis erigee pour eux en MAiçh . 

N 6 Eve- 
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ANN. Evefché , & de Saint Maron qnt bafHt 
un célèbre Monaftere prés de leur païs , 
& dont les Moines combatirenc force- 
ment l'heréfïe des Eurychéens , comme 
on le voit parmi les Actes du Concile de 
^ s ut " Conftantinople fous le Patriarche Men- 
j$& nas. Et certes il me fèmble qu'on les 
doit croire plûtofl: en cela <jue Guillau- 
me de Tyr , puis que s'ils enflent pris leur 
nom de cet hérétique Maron , en em- 
brafïànt (on héréfîe, ileft évident qu'ils 
l'enflent quitté , comme un nom de fe&e 
& infâme , en abjurant (es erreurs , com- . 
racob\it me ils firent entre les mains d'Aymcrt 
L 1 / III. Patriarche Latin d'An tioche, en- 
7of. c 77* viron lan mil cent quatre-vingts-deux. 
Sa "*l'{* Leur Patriarche afïifta trente -trois ans, 
^Bpit. B*u. a P re ' s au quatrième Concile de Latran, 
snc. ap- ^ fous Innocent III. & ils fe convertirent 
°^tf'usi ^ parfaitement , que depuis ce temps là 
ils font toujours demeurez fermes dans la 
Foy , malgré toutes les perfécutions 
qu'ils ont fbuffertes des Infidelles & des 
Schifmatiqucs ? entre lefquels ils font com- 
me le lys entre* les e'pines. Auffi le Pape 
Litnr. Grégoire XIII. pour reconnoiftre cet- 
tïtZ'x. te confiance héroïque, leur a fondé un 
cngor. Collège à Rome , où leurs jeunes gens 
xuLBuil. ç om c e 'j evez ç ous ] a diredliondes Jcfuites. 

à l'étude des bonnes Lettres , & fur tout 
de la Théologie , jufqu'à ce qu'ils foient 
en eftat de^retourner en leur oaïs , pour y 
ïervir utilement leur Patriarche & leurs E— 
Telques.IIs^olpcient en langueCaldaïque,&. 

foi- 



Digitized by Google 



des Grecs. Livre III. jot 

fui vent à peu près le Rit & les couftumes A N N. 
des Grecs, à la rétèrve de l'Azyme, qu'ils ,0 * 4 ' 
confècrent aufli bien que nous 5 ce qu'ils 
ont toujours fait , mefme avant leur con- 
verfion, comme un très -fçavant Marom- 
re le prouve par le témoignage de David 
Archevefque Maronite , qui écrivoit du 
temps de Michel Cerularius , lors mefme fj^'Jf 
que ce Schifmatique s'éleva contre les Azy~ c*t. nb. 
mes. Les Maronites donc en ce temps du K£ f £^ 
rétablillèment du Schifme , eftoient he- deordiulu 
rétiques Monothelitcs , Se ils le furent en- 
core environ cent trente ans après. 

Les Neftoriens ou les Caldéens , font 
les peuples de l'Orient , qui faivent encore 
aujourd'huy les erreurs de Neftorius Evef- 
«juede Conftantinople , qui fut condam- 
né au Concile d'Ephefe. Car foit que cet 
Hérefîarquc , que l'Empereur Théo- 
do fè le jeune avoit relègue' dans Oafis au fjfjfSf' 
•milieu des defèrtsdela Libye, euft trou- o'a™*.'* 
vé moyen de s'évader , & qu'il Ce fufl: re- c ^ if ^ aHl 
tiré dans là Méfopotamie, où il prefcha s ?mek.' 
fon heréfïe , comme l'écrit un ancien **tr. na* 
Auteur; ou que (es difciplés la renou- 
vellerent à la faveur des écrits de fon mai- 133p. 
ftre Théodore de Mopfueftie , l'euflTent jjyj^, u 
portée de Conftantinople dans l'Orient: Sacr. Or- 
il eft certain que de toutes les hérefies dln * 
c'eft celle qui a eu le plus d'étendue. Car 
non feulement la plufpart des Chré- 
tiens qui habitoient la Méfopotamie, 
& un très-grand nombre de ceux qui 
demeuroient au-deçà de TEuphrate, en m- 

N 7 rêne 
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ANN. rent infectez 5 mais ce venin s'eftantré- 
IOf 4 * pandu au-delà du Ti^re , parmy les peu- 
ples qui fàilbient proteflîon de la Loy de 
J e s u s-C hr 1 ST) s'étendit encore ju£ 
ques dans les Indes , & jufqiraux extre- 
mitez de l'Afie > où tous les Chrétiens fc 
glorifioientd'eftredifciples de Neftorius> 
qu'ils révéraient comme un grand Saint, 
En effet , Marc Paul Vénitien , qui flo- 
riflbit dans le treizième fîecle , & qui a vef- 
eu long-temps parmi les Tartares & les 
Chinois, nous a/ïeûre qu'iW avoit trouvé 
beaucoup de Chrétiens foifant profeflîon 
de fîiivre la dodrinc de Neftorius , & qui 
a voient leurs Eglifcs dans les Provinces de 
Tangu, d'ErginuI, & deMongul, qui 
font du païs des Tartares , & dans Cin- 
ghianfii & Quinlai, grandes villes delà 
Chine. 

Cela eft tres-conforme aux Relations 
des Portugais qui découvrirent le chemin 
des Indes Orientales parle Cap de Bonne 

% Mp 6orr E^ crancc • ^ar ^ eurs Hiftoriens témoi* 
£9? gnent que tous les Chrétiens qu'ils trou- 
Urrh /.i, verent fiir la cofte Occidentale &Orien- 
yj r 8 ; taie desIndes, àGoa, àCochin, àAtr- 
$mz*M. gamala, àMcliapor, à Ecngala , & dans 
«dan»™' ^ nc ^ e intérieure , vers le Gange , dans 
1330.*' l'Empire du Grand MogoU eftoicnttous 
Ncftoriens > èt qu'ils obéïflbient au Par 
triarche de Babylone de Caldée feant à 
Mofiil ville baftic fîir les ruines de Ninivc , 
Ifcquel prenoit le titre de Catholique ou 
Univerfel , comme font tous les Parriar- 

ches 
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ches des autres Se&es, & auquel tous les AN m. 
Me'tropolitains,& tous les EvcfauesNcfto- IOf4# 1 
riens de tout l'Orient eftoient foumis.C'eft 
pourquoyces Chrétiens font appeliez in- 
aiflFeremmcnt Calde'ens, & Ncftoriens. Ce 
Chrétien des Indes nomme' Jolèph , qui 
vint à Rome rendre compte du Chriftia- 
nifine de l'Orient au Papt Alexandre VI. 
dit la mefme cho£, & allcûre dans fà Rela- 1*. îj/fs 
non, que ce Patriarche creoit > outre les e : l } x ** 
autres Evcfques , deux Primats , l'un pour 
l'extrémité de l'Orient dans le Cathay, & 
f autre pour les Indès. 

Car cefl- là principalement que les Ne- 
ftoriens établirent leur domilmtion fous un * 3 3 
Preftre Neftoricn nomme Jean, qui régna #yf* 9 r 'ù Um 
dans l'Indoftan , & qui par les grandes vi- r#/. c- 70. 
dtoires qu'il remporta mr les Pcrfcs 5 les • 
Medes , & les Aflyricns, Ce rendit tres-cef- 
Icbre dans le monde , fous le fameux nom r t auté ***** 
du Preftre Jean , qu r 6n donna long-temps s 3! /iytîn. 
à Ces fuccerfèurs. Les Portugais qui firent la * 
découverte des Indes plus de trois cens ans \ 4 /# 
après, en tournoyant toute l'Afriqiïe, lexçr.^." 
donnèrent à l'Empereur d'Ethiopie , parce ^drùftui 
qu'ayant trouve' parla Relation des peu- $y.spuu\ 
pies qui habitent la cofte Orientale de TA- ***** ** 
frique , que ce Prince eftoit en effet très- Dm- 
puifTant,& Chre'tien,ils s'imaginèrent, (ans m****** 
examiner plus exactement la chofe,qu'il e- Cdilmf. 
ûoit ce puiiîant Roy appplle Preftre Jean, Math.&e, 
dont les anciens avoiem parle : & depuis ce 
temps-là,pluf eurs fçavans hommes Ce font 
donne bien de la peine à chercher l'origine 

db 
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ANN. de ce titre qu'on donne au Roy des Aby£ 
îofoh*' ** ns > les uns voulant qu'il vienne du mot 
sca/ijr. de Prejhgan , qui fïgncfie Apoftolique ; 
les autres le faifant venir dé Beldîgian , qui 
* en langue Ethiopienne veut dire Précieux. 
Ainfi quand on manque au principe , en 
fuivant une erreur populaire, comme on 
a fait en cette rencontre , les plus fçavans 
font ceux qui font le plus de pitié , lors 
qu'on découvre avec la vérité le peu de 
fondement qu'il y a dansleursLConjedhi- 
res. Ce ti'eft donc pas dans l'Afrique com- 
me on le croit communément depuis les 
navigations des Portugais , mais dans l'A- 
fie qu'il faut chercher le Preftre Jean , qui 

otu fw»- ^ llt ce Neftorien qui regnoit dans la Perfo 
ft*&.i.j. & dans l'Indoftan , environ l'an mil cent 
£-33- , quarante-cinq , & dont le fils nommé Da- 
f. 1 3 . c. 4. VJ d rut pris & tue par Cingis premier Cam 
des Tartares , qui établit dans l'Indoftan 
l'Empire des Mogols. 

Au refte , les Arméniens qui nous font 
beaucoup plus connus que les Caldéens & 
les Neftoriens des Indes, eftoient autre- 
'^uguïi ^ s ^ ous l c mefme Patriarche de Babylo- 
7yr. / if. neoudeMoful, quieft appelle 7 pour cela 
k!î* trcs -^ ouvent pa f les Auteurs , le Patriar- 
1rJ!sànMt. che des Arméniens. Pluficurs néan- 
i.3 ?.%.c.3 moins aoyent qu'ils font plûtoft Eu- 

Srchéens , qu'ils ont toujours efté feparez 
es Neftoriens, *d'Eglife & de créance, 
comme ils le font encore aujourd'huy, fai- 
fant profefliou de la dodrine d'Eutyches , 
ayant deux Patriarches , l'un en Arménie , 

l'autre 
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l'autre en Cilicie , & des couftumes tou- AN N. 
tes différentes des autres, eftant fur tout 10 *^ 
les plus grands jeufneurs qui furent ja- 
mais, Quoy qu'il en foit , ces héréti- 
ques Orientaux qui font fournis au Pa- 
triarche de Moful ou de Babylone , fè (ont 
allez fbuvent voulu réunir avec le Saint 
Siège. Car Tan mil cent trente-fix , Maxi- 
me Patriarche des Arméniens, auquel fous 
les Evefques de la Médie , & de fa Perfè , 
&des deux Arménien obéïflbient , com- 
me récrit Guillaume de Tyr , aflïfta au 
Concile qu'Alberic Légat du Pape Inno- 
cent II. célébra à Jerufalem , pour la Dé- 
dicace du Temple du Seigneur y & après 
avoir conféré fur les points dans lefquels 
on luy fit voir que fa do&rine n'eftoit 
pas orthodoxe , il promit de les corriger. 
En effet > fèpt ans après ce Patriarche en- 
voya à Rome fes Députez du confènte- om Mfr 
ment de tous fès Evefques, qui eftoient L 7** î % * 
plus de mille ; ce qui fait voir clairement 
cjue ce Patriarche des Arméniens eftoit ce- 
liiy de Babylone , dont la jurifHi&ion s'é- 
tendoit jufques dans les Indes -, car il eft 
évident que Y Arménie feule ne pouvoit 
avoir mille Evefbues. Ces Députez , après 
un voyage de dixnuit mois , rendirent, au 
nom de toutes leurs Eglifes , obèifïànce 
au Pape Eugène III. qui eftoit alors à *'4f- 
Viterbe. Cette union fiit confirmée par p ™ù*' z% 
les Arméniens § quand l'Arménie fiit éri- 
gée quelque temps après en Royaume , en 1 1 9** 
laveur de Livon, Elle le fut encore plus 
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ANN. (blennellement ,• lors que le Catholique 
innMtp. d'Orient, c'eftainfï que Ton appelloitle 
119.111/ Patriarche de Babylone , envoya rendre 
é-fii* obcïfTance au Pape Innocent I V. comme 
firent auiîi en mefrac temps prcfque tou- 
tes les autres Sociétez Chrétiennes*, à la ré- 
fcrve des Grecs fchifmatiques 5 mais elle fe 
rompit aufli-toft que les Chrétiens furens 
chaflez de tout l'Orient par les Sarafins* 
î9# Elle fut encore renouvellée dans le Con- 
cile de Florence, dont nous ferons PHi- 
ftoire y & comme elfe ne dura gueres plus 
long-temps que ce Concile , quelques 
Evcfoues s'eftant feparez du Patriarche de 
Babyftme, choisirent Salaca Moine de 
Saint Pacôme, & renvoyèrent à Rome, 
du temps du Pape Jules III. entre les 
mains duquel il fit (à Profeifion de Foy > 
félon la créance orrhodoxe , & puis fut 
créé Patriarche. Son fucceflèur Abid- 
• Jefii en fit autant dix ans après, fous le 

Pontificat de Pic I V. & affilia mefmc au 
Concile de Trente. Comme il eftoit fort 
habile homme , il convertit à fon retour 
pluficurs Neftoriens , & fortifia extrême- 
ment fon parti contre le Patriarche de 
Moful. Mais ceux qui luy Succédèrent 
n'ayant pas feeû pourfiiivrc ce qu'il avoir fi 
heureufement commencé y furent enfin 
contraints de (c retirer ailleurs, & décé- 
der la place à Mar-Elie Patriarche de Ba- 
bylone , qui tafcha peu de temps après de 
fgirc la réunion de la manière aue je veux 
brièvement raconter,mc perfuaaant qu on 

fera 



■ 



Digitized by Google 



des Grecs. Livre III. 307 

fera bien-aife d'apprendre en cette occa- A N N. 
lîbn ce que PEglifè exige de ceux qui ï0 * 4 ' 
veulent élire reeeûs au nombre de (es véri- 
tables enfans. 

Ce Patriarche, qui eftoit extrefmc- Jj£ 
ment aimé des fiens , eftant touche des apudB*9v% 
belles chofes que deux de Tes Neftoriens , a l d *™n X% 

3ui revenoient de Rome , luy racontoient ^ fo* 
e la grandeur & de la majefté de l'Eglifè 
Romaine , & de rextrefme bonté que 
le Pape Paul V. leur avoit témoignée 
pour toute leur nation , & pour luy en 
particulier ,- réfolut enfin de faire tout 
ion pofllblc pour réduire toutes les Egli- 
fès Neftoriennes à la Foy Catholique. 
Mais comme elles avoient en finguliere 
vénération la mémoire de Neftorius> 
. quelles tenoient pour un grand Saint * & 
que d'autre part il Içavoit qu'on l 'avoit en 
horreur à Rome , & que fes dogmes y 
cftoient en exécration : il eftoit tort en 
peine de fçavoir comment on pourroit 
trouver un expédient , pour accorder tou- 
tes chofes , en làtisfaifant le Pape , fans 
toutefois toucher à la dodrine de Nefto- 
rius, que leurs Evefques ne fe réfou- 
droient pas facilement de condamner. 
Après avoir examiné lachofe avec fes plus 
confîdens , il conclut qu'il n'y en avoit 
point de meilleur que de donner aux pro- 
pofitionsdeNeftorius, & à quelques au- 
tres qui eftoient caufè de la divihon,im fens 
auquel on ne trouvaft rien à redire à Ro- 
me, & qui fuft parfaitement conforme à la 

dodrir 
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doctrine qu'on y cnfcignoit. Sur quof 
on re'duifit à cinq proportions ces points 
de la-creance des Neftoriens , que l'Eglife 
Romaine condamne d'heréfie, d'erreur, 
ou de fùperftition. 

La première $ Que la Sainte Vierge riefl 
pas Mère- de Dieu, mais feulement de . 
Jésus-Christ. 

La féconde -, Qtiil y a deux Terfonms 
wJesus^Christ. 

La troifïe'me ; §l*jl ny a quune vertu, 
quune volonté ^ Jesus-Christ. 
La quatrième; Que le Saint Efpritnt 
fr$céde que du Pere, 

Et la cinquième 5 fine tous les ans , le 
jour du Samedy Saint , tffort du Saint Se- 
fuhhre un feu facré , dont on fe doit fervir 
pour allumer les cierges a l'Office, quieft 
une vieille fùperftition, dont les Nefto- 
riem ne font pas encore guéris. 

Le Pere Adam , qui eftoit fans con- 
tredit le plus habile homme des Nefto- 
riens> Abbe' du plus célèbre de leurs Mo- 
nafteres , & Grand Archidiacre de TEg(i- 
fè de Babylone , futchoifï pourdrelïèr un 
petit écrit , dans lequel il tournaft ces cinq 
propofïtionsenunlens orthodoxe & rai- 
sonnable , afin de montrer qu'on devoit 
eftre perfiiade' que leur créance dans le 
fonds s'accordoit parfaitement avec celle 
deTEglife Romaine, quand on prenoit 
ces proportions en un bon fens , dans le- 
quel ils proteftoient les vouloir foûtenir. Il 
le fit avec beaucoup d'efprit , d adrefTc , & 

dt 
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de fubrilite'; & comme on "Peut exami- ANN. 
ne , & trouvé tres-bien fait dans le Con- M *° s *' 
(eil du Patriarche , on envoya ce mofine aituam 
Pere Adam a Rome avec fonçait, pour s*n&iu- 
le faire approuver du Pape. IJ fit heu- gtJg 
reufèment fon voyage, Se fut très bien trem a- 
receû du Pape , aucjuel il prefenta la J-?^*, 
profeffion de Foy de fon Patriarche avec co fidem 
fes Lettres , dans lefquelles ce Prélat re- J- teraf; ^ e 
connoift au nom de toute fa nation la 
primauté & la fuperiorité du Saint Siège *<t 
fur tous les autres , & procefte qu'il eft vS'a 
tout preft de le fbûmettre , avec toute for- çft doius 
te de refpeâ: & defîneerité, &une très- !? P rofef- 
parfaite obeillancc , a toures les deci- itra,aut eft 
fions. L'Archidiacre Pcrc Adam en fit error \ auî 
autant de fon cotte. Et puis il prefenta quidam à 
foh petit écrit , contenant les cinq propo- ra «r« no- 
fîtions aufqucllcs il tafehoit de donner un fa*^^" 
fèns raifbnnable & catholique, félonie- na.Admo- 
quel il prétendoit les foûtenir (ans con- ft 5» & 
damner Ncftorius. Le Pape l'examina luy- docc^U 
mcfme , & voulut fçavoir par quel moyen obedîe- 
& par quelle forte d'interprétation on pré- q^uo plat 
tendoit pouvoir accorder des proportions tamdiver- 
& des doctrines au/fi différentes eue le font [j| 
celles des Catholiques & des Neftoriens. Il ni ^°& P ad 
le fit encore examiner par plufieurs très- " num 
feavans Théologiens , avec lefquels l' Ar- pX^xfj 
enidiacre eût fur cela de longues & fre- ftimaret, 

Îiuentes conférences , tafchaiitdeleur per- • 
uader que les cinq propofitionsefloient Ep.Taui 5 

çjl ad Elu 
Tatr. Ba- 

bylibii. Ex difputationibtis quas habuit, fatis diuturnas 
gkcfwwM cum virit piewu ac doftrinâprxftantibui. ttid. 
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en effet , & tres-railbnnables & tres-Ca- 
tholiqucs , au fois qu'il leur attribuoit. 

Par exemple , pour la première , qui 
porte que la Vierge n'eft pas Mcre de 
Dieu, mais de J esus-Chri st, il dit 
qu'on exprimoit par là qu'elle n'eft pas 
Mere de la Divinité , qui ne peut eftre 
engendrée, ce qui eft tres-veritable ; & 
ui croiroit le contraire , (croit hérétique: 
ajoufta qu'on pou voit néanmoins en 
un autre fois lappeller Mere de Dieu , en 
tant que J esus-Chr ist homme, 
dont elle eft Mere, eft auflî le vray Dieu, 
Pour la féconde , dans laquelle on dit 
qu'il y a deux perfonnes en J l s u s- 
Christ, il fbuftint qu'elle eftoit vé- 
ritable dans le fois auquel on peut emplo- 
yer ce mot de Perfonne , pour lignifier une 
nature fînguliere , parce qu'il eft de la Foy 
qu'il y en a deux tres-diftin<3es en J e s u s- 
Christ, à fçavoir la divine & l'hu- 
maine , & que c'eft une heréfïe que de di- 
re qu'il n'y en a qu'une ; mais qu'on peut 
dire aufïi dans un autre fois, qu'il n'y a 
qu'une perfonne, entendant par là qu'il 
n'y a qu'un foil J e s u.s-C h r i s t , qui 
eftant Dieu & homme, eft tout enfon- 
ble fils de Dieu , & fils de l'homme. Ainfî 
dans ces propofitions il ne manquoit pas 
de trouver trois fois tous differens : le pre- 
mier véritable, fùivant lequel il préten- , 
doit s'accorder avec Rome : le fécond 
faux , félon lequel il les condamnoit : & 
Icxroifiéme encore très-faux , qui eftoit 

le 
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le leur , que les termes de ces proportions A N n. 
expriment naturellement $ &: qu'ils pré- l ° s ** 
tendoient retenir. 

Apres qu'on eût ouï toutes fes faufîès P ccIara - 
fubtil itez , on luy fit comprendre ce que pofitiJnes 
le Pape écrit dans (à Lettre au Patriarche , c ?uciha- 
que ces moyens d'accord , & ces explica- qu« c *cî 
tions~qu'on donnoit à de méchantes pro- contrarias 
portions pour les retenir , en seffbrçant 4"* 
de les tourner en un fens orthodoxe, vei cas ad 
eft oient reiettées de l'EriiÊ , & quelle les r f r ° m Qr " 
regardoit comme autant d îlliMions & veritatis 
d'inventions des hérétiques , qui n'qfoient redigere 
fbufteni* ouvertement une erreur con- no^mo^* 
damnée , mais qui talchoient de ia défen- d 0 van» 
dre , eu la couvrant de la belle apparence 
d'une vérité Catholique ; & qu'en fuite 
on devoit abfolument les condamner. "Ç.* 0 " 
C'eft à quoy cét Archidiacre s'accorda -, & f UQt unt# 
jcii mefme temps on luy dit qu'outre les Q *ip* k*- 
erreurs contenues dans ces proportions , il comment 
falloit aufli condamner Neltorius , & tous ta, quibi • 
les autres qui avoient efté condamnez 

, * , 1 • r> pwtatem* 

pour cela , comme luy , dans les Cona- ^uam pro- 
les. Il faut avouer que ce Pere Adam eftoit h £ ri am - 
un homme d'honneur , & de bonne foy , n/feftara*" 
& d'une grande fîneerité. Une fit pas en poto- 
cette occafion ce que firent autrefois les t™j^ a * 
Ariens, qui, quand ils fe virent enfin fendere 
contraints d'abandonner des propofitions ^^ baa * 
qu'ils avoient long- temps défendues , à la Epi Taui. 
faveur d'un fens Catholique' cju'ils ta- f^J* »• 
fchoient de leur donner f eurent re- Htr ' 
cours, comme à un dernier retranchement 

à la 
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AN N. àlaqueftiondufait, &rcfufcrent, en le 

sîxlm&i* niant > de condamner leur Auteur , afin 
cXo. ' ' d eftre toujours en eftat de pouvoir fbu- 
Socr.i. i. ftenir fà doctrine. Car c'eft ce que firent 
NeftoVium les Chefs de ce parti Eufèbe de Nicomé- 
tandem^c die, & Théognis de Nicée , qui vou- 
q uUum loient bien fbuferire à la Formule d u Con- 
co hac 8c cile de Nicée contre le dogme conrraire à 
ftatiunt, la Confiibftantialité du Verbe, mais non 
tlacriaui- pasconfentir à la condamnât : on d'Anus. 
m Ce fçavant Archidiacre ne fitpasdemeC 
tnàthema- nie , qu«nd on luy ht voir que Ncftorius , 
tiwvit. Théodore de Mopfuefhc Ton maiftre, 
Sra) (Cr " Diodore de Tarfc, & Marhari«s d'Aiï- 
fpont«8c tioche, avoient efté condamnez par les 
confciTus Conciles , & par le Saint Siège : il ne s'a- 
aedeterta- vifà pas dédire, ou que ces proportions 
tus cit, il- n'eftoient pas de ces Auteurs, ou qu'on 
torcfquc avoit mal pris leur lens , il ht gayement , 
iliorum & de bon cœur , ce qu'on exigeoit de luy, 
"rluni^ & condamna fblen nettement , avec ana- 
Theodo- thefinc , non feulement ces proportions 
r UI £ M ,?r hérétiques, maisauflï leurs Auteurs Ne- 
aliofque itonus & Théodore de Moplucltic. 
hjcmicos II fit plus : car TEdife fouhaite* quoy- 

atque hoc- , •« 1 «, n , . 1 J 

refiarchas q u clie ne I exige pas toujours , -que ceux 
abEcckfia qui ont enfeigné de méchantes propofi- 
raafa aR0 " ^ons, non feulement y renoncent; h nec- 
damnatos rement , & en condamnent les Auteurs, 
! um ^ mais encore qu'ils fèrétra&ent par écrit, 

r juî nacre- , r r ^ f . . 

aibus , & pour delabuler ceux qui les ont lui vis , & 
impictati- p OUr Iaifler à la pofterité un témoignage 
rum abju- authentique de la venté & fincerite de 

r ivir,dam- km» 
navit , 8c 

anaraaihetiaivit. T*hU y. ad EU. Tarr, Bakjl. 
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leur converfîon. C'eft pourquoy cét A N M, 
Abbé véritablement converti , comme 10 **' 
il eftoit fort ïpirituel , & très- éloquent 
dans la langue , fit un excellent c'erit , 
dans lequel , après avoir parlé d'abord 
de la Primauté & des prééminences de 
la Sainte Eglife Romaine , & de l'obli- 
gation indiïpenfeble qu'ont tous les fîdel- 
lesdefë fou mettre à (es déci fions, il éta- 
blit folidement la vérité Catholique, par- 
ticulièrement contre les erreurs de Nefto- 
rius& de Théodore, contre lefcjuels ilfe 
déclare avec autant de zele , cîe feience , 8c 
de force, qu'on en pourroit fouhaiter 
dans un feint & tres-habile Dofteur de 
PEglifè. Ce fut avec cét écrit, & de longs 
extraits des feints Conciles que le Papeen- 
voyoit au Patriarche Mar-EIie avec un 
Bref Apofrolique du vingt-cinquième de 
Mars de Tannée mil fix cens quatorze, 
<?juc le Tere Adam retourna dans fon païs , 
poUr y travailler à la converfîon des Nefto- 
riens. Mais il ne paroift pas que (on zele 
ait en l'effet qu'il s'eneftoit promis, ou 
que la réunion, s'il s'en fit quelqu'une, 
ait efté bien ferme & fol ide, parce qu'en- 
fin ces peuples , à la réferve des Chrétiens 
de Saint Thomas dans les Indes Orienta- 
les , font prefque tous encore aujourd'huy 
dans leur aveuglement & leurs erreurs, 
comme ils eftoient au temps que Michel 
Cerularius acheva de former le Schifme 
des Grecs. 

Les Jacobin ont tiré leur nom <fun 

O cer- 
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ÀNN. certain Jacques Syrien de nation , di- 
Mcîpb.' fajle d'Eutyches & de Diofcorus , donc 
i.itt.f.^i. il fouflint, & étendit teliemeut jThereïTe 
^fSJdaw i'Afie&dans l'Afrique au commen- 
/. i/c.7;. cernent du fixieme fiécle, qu'enfin tou- 
S ^'M' tes les autres Seftes différentes dans leC 
far. .c.4. q UÇ || cs j cs Eutychccns eftoient divifèz , 

le réunirent au feptiéme fiéeleen celle des 
Jacobites, qui eftoit la plus nombreufe, 
& la plus e'tcnduë. Ils ont un Patiiarche 
particulier en Afïe, à Carcmet ville de la 
Mésopotamie 5 & celuy qu'ils ont main- 
tenant en Afrique eft le Patriarche 
d'Alexandrie, qui fuie les erreurs de Dio- 

strmxd ^ corus avcc fa Cophtes ou ceux d'entre 
<*. bzav. les Egyptiens qui ne font ni Grecs , ni 
"i\o" Mahome'tans. Il eft vray que comme 
leur Patriarche Afiatique dans la Méfopo- 
tamie prend le titre de Patriarche d'An- 
tioche, quoy-qu'il y ait un Schifmati- 
que Grec qui le foit , & qui a fon Siège à 
Damas : ainfi le Patriarche des Jacobites 
en Egypte fè difoit Patriarche d'Alexan- 
drie, quoy qu'il y en euft un autre pour 
les Grecs dans cette grande Ville. Mais 
depuis le Schifmc , les Jacobites ont telle- 
ment prévalu parde/Tus les Greçs , qu'ils fe 
font enfin rendus prcfcjue tous (euls les 
maiftres de ce Sie'ge Patriarcal , qui a me£ 
me fous foy celuy de l'Ethiopie, ou les 
Chrétiens font prefque tous Eutycheens , 
ou Jacobites , à la rélave de ceux que les 
Jefiutes y ont convertis de la manière 
qu'on peut voir dans les Relations d'E- 

thio- 
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thiopie. On y voit auflî leurs autres er- A nn. 
reurs , & leurs couftumes abufives : l'Am- ^^krk. 
ballade quTEmpereur David envoya au Coih. de 
Pape Clément VIL pour luy prefter obéïf- Jjh^^ 
lance 5 les glorieux travaux du Saint Patri- mp. ind. 
arche André Oviedo Jeftiite , que le Pape £ 1* ; • 
Paul IV. y fit aller fous l'Empereur Claude 
fils de David , & comme les Moines Eu- .te- 
tychéens > obftinez dans leur héréfie , s'op- 
pofèrent fi fort à l'heureux progrès que la 
Religion Catholique y foifoit , qu elle en 
fut prefque entièrement exterminée, 

Gabriel Patriarche d'Alexandrie vou- 
lut imiter quelque temps après l 'exemple 
de David. Il envoya Ion Archidiacre & • f *W f 
deux Moines au Pape Clément VIII. pour 
l'afîèûrer defon obéïfiànce, &de lafin- 
cerc volonté qu'il avoir de réunir toute 
fbn Eglifc au Saint Siège , par une par- 
faire foûmiflion à toutes les décifions. En 
efFet j ils exécutèrent ce que le Patriarche 
promettoit \ ils reconnurent l'Eglife Ro- 
maine pour Mere de toutes les Eglilcs, & 
firent en prefènee du Pape, & de tout 
le Sacré Collège , leur Profefiîon de 
Foy de la manière qu'on voulut > & qu'on 
peut voir à la fin du fi^iéme Tome des 
Annales du Cardinal Baronius. Mais 
après tout on n'a veû nulle fuite d'une 
fi fojennelle abjuration - y & foit que ce Pa- 
triarche euft change de lentiment, com- 
me font louvent ces Orientaux, ou que , 
{es fuccelîèurs n'ayent pas voulu approuver 
ce qu'il ayoït iàit > il eft certain que le Pa- 

- O z triar- 
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JINN. triarcat d'Alexandrie des Cophtes cft 
toujours infe&é de liieréfie des Jaco- 

Tous ces Orientaux de fi différente 
créance , font déteftez des Grecs Schii- . 
' matiques, qui en ont prefque autant 
d'averf !Op que des Latins ; & ces Schil- 
matiques comprennent outre les Grecs 
de l'Europe , de l'Afie Mineure , & des 
Mes, les Suriens ou Melquites , les Géor- 
giens, les Roux, Sjes Mofcovites. Les 
Suriens font tous les Chrétiens des Patriar- 
cats d'Antioche , de Jeiufalem , & d'A- 
lexandrie, qui fuivent la Religion des 
Grecs, contre les Neftoriens, les Armé- 
niens, & les Jacobites, qui les appellent 
Melquites , qui veut dire en Syrien > Roy- 
aux , ou Impériaux , parce qu'ils reçoi- 
vent contre eux le Concile de Calcédoine , 
qui fut fbuftenu par les Empereurs. Les 
Géorgiens font les peuples de ribcrie,dont 
i'ay parlé au commencement du livre 
dixième des Croifades ; & les Roux & les 
Mofcovites ayant efté convertis à la Reh- 

Curcp/tlat. 

sion Chrétienne par les Grecs dans le neu- 
££T' viéme ficelé , fous l'Empire de Baille le 
Macédonien, vers le temps du Schilme de 
Photius, furent attribuez au Patriarcat de 
Conffantinople , duquel ils ont encore 
aujourd'huy quelque dépendance , quoy 
qu'ils ayent un Patriarche nommé par le 
Czar ou Grand Duc. 

Voilà précifément l'eftat où fe trou- 
voitle Chriftianifme dans l'Orient, lors 

eue 
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que Michel Ccrulariiis ayant attiré dans a N N, 
Ion parti les trois autres Patriarches , ache- 1G '*' 
va de former ce funefte Schifrae qui 
fepare encore aujourd'huy PEglife Gre- 
que d'avec la Romaine , quoy - qu elles 
s'accordent dans prelque tous les points 
dîentiels. Car toute la diverfité qu'on 
peut remarquer entre les deux Eglifes , eft 
celle des dogmes & des points qui appar- 
tiennent à la Foy , ou celle des couftu- 
mes & des ufàges , pour le gouvenie- 
jment & la police, pour la Di(ciplineEc- 
clefiaftique , & pour les pratiques & les 
cérémonies que l'on obferve dans l 'ad mi- 
niftration des Sacremens & dans la célé- 
bration de l'Office Divin. 

Pour les ulâges, il eft certain que les 
Grecs en ont toujours eu , & en ont en- 
core aujourd'huy de tres-diiFerens de ceux 
des Latins. Mais comme on ne fedoic 
jamais léparcr pour la diverfité des coutu- 
mes 8c des pratiques , qui peuvent eftrc 
ditfrercntes les unes des autres , (ans bief- 
fer 1 7 uni té dé la créance & de la Foy: bien 
loin que PEglife Romaine ait condamné cl^fTô.^ 
celles des Grecs, non-fèulemént elle les ix. 
leur permet, mais aufli elle les oblige f^^A 
de les retenir mefme hors de la Grèce» 
&dans Rome, où ils officient publique- 
ment ieîon leur Rit, Les Dogmes aela 
Foy doivent eftre toujours inviolables, ' 
Les Ufages peuvent changer (èlon la di- 
verfite des temps, & des lieux , &*des Afm%mà 
occaûous. Les Grecs mefme, auflt-bien &ç. i 3 . 

O j que 
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ANN. que les Latins, en ont aflez fouvent chan- 
l0J4 ' 8^- *k en ont aujourd'huy que leurs an- 
ceftres n'avoient point , & l'on n'obfef- 
ve pas les mefmes uniformément dans tour- 
tes leurs Eglife , (ans qu'elles Ce fëparent 
/fr«k?. de pour cela de communion. Ce n'eft pas 
•cc/i^' c I ue dcpmlc Schifme il ne fc (bicglifTc 
#r«*/. dans leurs cottftumes beaucoup de grands 
abus > cjui n'eftoient pas dans leur ancien- 
ne Eglilc , mais on les peut aifément cor- 
riger 5 & comme ils n'ont pas efte' la 
caufedu Schifme, puis qu'ils ne font ve- 
nus que long-temps après , ik ne doivent 
paslèrvirde pre'tcxte pour le faire conti- 
nuer. 

Pour ce qui regarde les dogmes & les 
points de. Foy , qui doivent toujours eftre 
Uolablemcm les mefmes dans toutes 
les Eglifes , les Grecs Schiftnatiques ont 
fa mefme créance que nous > a la re'&rve 
de tres-peu d articles. Ils reçoivent aufft- 
bicnqueles Latins les fèpt premiers Con- 
ciles Oecuméniques > contre toutes les he- 
réfies des Ariens , des Macédoniens > des 
Neftoriens, des Eucycheens , des Mo- 
\eo Mu. nothelites , & des Iconoclaftes. Us ad- 
dtftrpet. mettent l'invocation des Saints > le culte 
Tff'ï. des teintes Images & des Reliques > les 

tôt. (y de n • i _ *. f 

Synoâ. vœux Monaltiques , le Purgatoire, &la 
Thot. c 13. p r i ere p Qur i cs morts , le nombre des fèpt 

lîm.Hot. Sacremens, le Sacrifice de la Meflè, & 
tinger.Ar- f ur tout J a prefènee r&lle de Jesus-Christ 
c'onccJ. au Saint Sacrement de 1 9 Autel , & l'admi- 
Bcct.occ. rable changement qui s'y fait du pain & 
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du vin au Corps & au Sang adorable de A N N# 
ce divin Sauveur. Je (çay que Pierre Mar- l °* 4 * 
tyr , dans (on libelle courre Eftienne Gar- 
diner, que Kemnicius > Hottinger Mi- 
niftrc de Zurich , & plufïeurs autres Pro- 
teftans , par la plus hardie entreprife qui 
fut jamais , pour ne rien dire de plus fort , 
ont voulu faire accroire au monde , con- 
tre Ja vérité manifèfte des faits qui Ce font 
voir aufli clairement qu'on voit le Soleil 
eu plein midi , que la créance des Grecs 
eftoit plus conforme à la leur qu'à celle 
de l'Eglifè Romaine y particulièrement 
fur le point de TEuchariftie. Et nous ve- 
nons de voir cette longue & fameufè guer- 
re entre deux fçavans hommes , qui en 
retournant à la charge deux ou trois fois 
l'un contre l'autre , ont épuife' en de gros 
volumes toutes leurs forces > & tous les 
argumens qu'ils ontpû propofèr dépare 
& d'autre fur un pareil fujet, où il ne s'a- 
gir que d'un fait. Pour moy , qui ne 
veux pas entrer dans cette conteftation » 
qui n'eft pas d'un Hiftoricn , je me con- 
tenteray de produire lurcela trois points 
decififs , qui termineront en peu de paro- 
les cette controverfè, & qui font eflen- 
ticllement de mon Hiftoire. 

Le premier, que les Grecs > & prin- 
cipalement leurs Ecclefiaftiques & leurs 
Patriarches , eftoient tres-informez de la 
créance des Latins fur le Myfterc dei'Eu- 
chariftie. Car ils voyoient chez eux tres- 
ibuvent les Légats du Pape officier à la Ro- 

O 4 mai- 
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A N N. maine , & adorer Jesus-Christ prc- 
105 * % fent au Saint Sacrement. Us avoient très- 
grand nombre de Latins à Conftantino- 
pie, qui y fàiïbient publiquement leurs 
exercices dans les Eglifès qu'on leur avoit 
attribuées. Le Cardinal Humbert pu- 
blia dans Conftanrinople fcn Traite' tra- 
duit en Grec > oti il dit pofîtivement que 
l'Azyme confacréeft fait Icvray Corps de 
Jésus -Christ. On célébrait en 
• ce temps-là > contre There fie de Berenger, 
des Conciles en Fiance , en Italie > & à 
Le$. Rome , à la veûë des Grecs , qui y avoient 
des Eglifes & des Mçnafteres ; & dans 
Mon. ces grandes & nombreu(cs Aflemblées> 
illï. cn "* une delquelles le trouvèrent les Am- 
105-9! baflàdeurs d'Alexis Comnéne Empereur 
*°79- de Conftantinop/e , on confirma jufqu'à 
Vid^Hcct c * nc î fo« j de la manière du monde la plus 
quôd P a- forte & la pluscîaire, la Foy de TEglifè 
ïumVm RomaiM y à fçavoir , §^e le pain & le 
in altari vin , quand on les c on f acre à l* Autel , font 
turf noT cfoan & eX > wapnent & effentielle?nent , & 
folum fi. non feulement en figure, au Corps & au 
^iiratès Sang du Seigneur. 

eflentiali- D p P^ 135 ; immédiatement après cette 
ter in cor- dernière déclaration, les Croiûdes ayant 
g"irïn? n ' c° m ™ehcé, une infinité de Croifez de 
Domini toutes les parties de l'E^îropefailantpro- 

tontur % fo^ on de certe Foy , pafTcrent à Conftan- 
Btrtlo!. tinople & dans l' Afîe , y firent de gran- 
Cmjiant* des conqueftcs , Ce rendirent maiftres 
d'Antioche&deJerufalem, d'une gran- 
de partie de la Syrie > & de toute la Pale. 

fti- 
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ftine , & enfin de l'Empire mefme de ^J 4 N 
Conftantinople , oii ils curent des Patri- 
arches aufTi-bien que dans Antioche &à 
Jerulalem , & réduifïrent à lobéi'llance de 
J'Egliic Romaine une grande partie des 
Grecs de l'Europe & de TAlie, qui vo- 
yoient tous les jours dans les Eglifès la cé- 
lébration de nos Myfteres , & qui en cn- 
tendoient la déclaration dans les Catéchis- 
mes, & dans les Sermons que Ton faifbit 
pour les inftruirej & ce fut enfin durant 
ce temps-là que dans le quatrième Conci- 
le de Latian , ou Ce trouvèrent quatre cens 
douze Evefques, rant Grecs que Latins, 
& plus de huit cens autres Prélats & Do- 
cteurs , avec les AmbafTadeurs des deux 
Empereurs & de tous les Rois , on con- 
firma de nouveau , contre les di(ciples de 
Beren^er, ladodlrine de la prefence réel- 
le & au changement de fubfiance qui ib 
fait dans l'Euchariftie, 3c qui fut expri- 
mé par le terme de Tranfubfiantiation. 

Je ne crois pas qu'après cela perlbnne 
s'avife jamais de nier que les Grecs ayent 
fort bien feeû qu'elle eltoit la créance des 
Latins fur le Myftere de rEucharifticj 
& néanmoins ni dans les deux ruptures 
que Photius fit avec TEglife Romaine y 
ai dans celles des Patriarches Sifinnius, 
Sergius , & Michel Cerularius , ni dans 
toutes les autres qui les ont fuivies ju(- 
ques à .la dernière qui Ce fi t après le Con- 
cile de Florence par les intrigues de Marc 
d'Ephcfe, les Grecs ne 1 ont jamais ac- 
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cufée d'errer en ce point de fa enfance , 
cjuoy- qu'ils luy ayent reproche descho(es 
infiniment moins importantes , cm 'ils 
prenoient pour prétexte de leur Schilme > 
comme les Azymes, le célibat des Pre- 
ftres , 4'abftinence du Samedy , Jes bar- 
bes rafées, S>tY Alleluya >> qu'on ne chan- 
roit point en Carefme. Il eft donc évident 
que les Grecs eftant animez contre nous 
autant qu'ils l'eftoient , ne s^abftinrent de 
nous aceufer eircela d'erreur, que parce 
qu'ils croyoient comme nous la preiènce 
réelle , & le changement du pain & du vin 
auCorps & au Sang de J e s u s-C HRisr. 
Gela cft d'autant plus certain , que la dis- 
pute qu'il y eût fur ce fujetau Concile de 
Florence entre les Grecs & les Latins ne fut 
point pour fçavoir fi ce changement Ce fài- 
îbit, les deux partis en demeuroient d'ac- 
cord , mais pour déterminer en vertu de 
quelles paroles il Ce fàifbit. 

Le fécond point décifif en cette ma- 
tière fiiit naturellement deceluy-cy, &je 
le propofè en deux mois. Les Papes & 
les Conciles qui Ce font aflemblez pour la 
réunion des deux Eglifès que Ton a tant 
defois renouvellée , ne pouvoient du tout 
ignorer , pour les mefmes raifbns que je 
▼iens de dire, quelle cftoit la créance de 
l'Eglifè Grenue fur lç Myftere de l'Eucha- 
rifïiej & néanmoins ils n'ont jamais exi- 
gé d'elle quelle fè rétra&aft fur ce point, 
en confellànt la prefènee réelle & le chan- 
gement de fubftance , comme ailèûrc- 

meut 
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ment on l'end exige, fi elle euft tenu le ANNF, 
contraire. Il cfl donc manifèfte qu'on I0 * 4 * 
ne la pas fait, parce qu'on fcavoitque la 
Foy des Grecs eftoit en cela conforme à la 
noftre. 

Enfin le troifïéme eft tres-poficif, 8c 
fait voir clairement cette conformité de la 
créance des Grecs , à l'égard de cet arti- 
cle , avec la noftre. Le fèul homme d'au- 
torité dans l'Egliiè Grcquc qu'on prérend 
s'eftre déclare' au nom de cette Eglifè con- 
tre la prefènee de Jesus-Christ au j* * Uat - 
Saint Sacrement de l'Autel , eft ce Pa- fgJ $?./,j, 
triarche Cyrille Lucar , qu'on dit cju'ayant «• n. 
eft e' gagné par les Proteftans Hollandois» 
qui luy fournirent de l'argent pourfe fai- 
re Patriarches il fit publier une Confe£ rô3*« 
fiondeFoy toute fèmblable à la I jur- Mais 
outre qu'aufîi-toft qu'il fut (bupçonnéde 
cette impiété > les Grecs s élevèrent con- 
tre luy, & le firent dépoter pliîfîeursfbis rffr 
de fbn Sicge , jufques à ce qu'enfin le 
Sultan le fit étrangler $ PEglifc Greque 
a condamné folennellement (à mémoire 
& (à dodtrine , particulièrement (ur céc 
article de l'Euchanftie , en trois Conci- 
les. Le premier, en l'année mil fix cens 
trente-huit, à Conftantinople , fous le 
Patriarche Cyrille de Ikrée , ou affifterent 
aufiî les JP#*ÏWf4rç? d'Alexandrie & de J«- 
mQd&wte fécond , en l'année mil fix 
cens quarante-deux , dans la Moldavie , 
où le Patriarche ou Métropolirain des 
Mofcoyites trouva, avec Parchenius 

* - 
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ANN. Patriarche de Conftantinople s &letroi- 
l0f4# fïéme, en l'aimée mil fix cens foixante & 
douze, à Jerufalem, où les Métropolitains 
BitbUmi- & j cs Evefques de la Paleftine s'eftant 
€ * aiïèmblez en Synode, avec plus de foixante 
des principaux Ecclefiaftiques de la Terre' 
Sainte , a l'occafion de la Dédicace de l'E- 
glifè de Bethléem , qu on avoit baftie de 
nouveau , déclarent , par un a#e tres- 



Confeflîon de Foy , qu'on avoit publiée 
(bus le nom du Patriarche Cyrille Lucar, 
ne puft eftre attribuée à l'EglifèGreque, 
puis qu elle avoit efté faite fècretement 
Êns le fceû & (ans le contentement des au- 
tres Patriarches , & qu'elle n'eftoit fignée 
; que de luy feul 5 qu'encore que luy-mefme 
Peuft toujours defàvoûée , qu'il euft pro- 
tefté mefme avec ferment qu'elle n'eftoit 



traire, comme on le fait voir par les extraits 
de Tes Sermons : fà mémoire fut néan- 
moins condamnée dans ces deux Synodes 
de Conftantinople & de Moldavie,comme • 
celle d'un Hérétique & d'un excommunié* 
parce qu'cftant prefle d*éerfre contre ces 
articles, afin de les de&voûèVdHitfSîfianie- 
rt plus forte & plus authentique , il ne l'a- 
voit jamais voulu faire, fous prétexte qa on. 
ae pouvait prouver q£H les euft faits*. 
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Apres quoy , ce Synode déclare nette- ANN * 
ment, com me les deux autres , que la cré- IC * 4 * 
ance de TEglifè Greque eft qu'au trcs-Saint 
Sacrement de I'Eucnariftie le pain & le vin 
font vrayment & fubftantiellement chan- 
gez au Corps & au Sang de J e s u s- 
Christ, & que toutes les .autres Sô- 
ciétez Chrétiennes de l'A/îe & de V Afri- 
que, quoy-qu'herétiques chacune pour 
K>n dogme particulier de Neftorius, d' Eu* 
tyches, ou des Monothelites, conviennent 
néanmoins en edit article avec les Grecs. 
On peut voir ce Concile imprimé Tannée 
mil fix cens foixante & fèize a Paris , fous 
le titre de Synode de Bethléem , avec un 
écrit authentique du mois de Janvier de 
l'année mil fix cens foixante & douze , li- 
gné de Denys Patriarche de Conftantino- 
ple, & de plus de quarante Métropolitains 
& Evefques de fon Patriarcat , ou entre au- 
tres articles conformes à noftre créance, ils 
confèflènt , comme nous , qu'au faint Sa- 
crifice de la MefTe le pain & le vin font 
changez réellement, vrayment, & propre- 
ment au Corps & au Sang de Noitre Sei- 
gneur. Après cela je ne crois pas qu'on 
puiflè encore douter de la créance de ces 
Orientaux fur cét article, puis qu'il ne 
s'agit pas icy de quelques particuliers, 
qui peuvent avoir , ou Feindre des 
fentimens contraires à ceux de leurs- 
Sociétez, mais des Evefques Synodique- 
ment aflemblez 5 & cju'il n'y a nulle appa- 
rence qu'on, les puiilè avoir gagnez & cor- 

O 7 rompu* 
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A N N. rompus tous ensemble , pour trahir me- 
chammcnt, & pour de'memir, par une îm- 
pudence effrontée , en des a&es publics , la 
Foy de l'Eglife qu'ils icpretèntent , veu 
principalement qu'ils retiennent & con- 
fcflènt dans ees Synodes les autres points 
de leur créance, dans lefquels ils font oppo- 
(èzàlanoftre. 

Ces points font principalement ceux qui 
regardent les Azymes, la Procefîîon du 
Saint Efprit, & la primauté' de l'Eglife Ro- 
maine. Pour les Azymes, ils ne nient pas 
qu'ils ne puiflent eftre la matière de la 
confècratidn ;< mais ils les rejettent , parce 
qu'ils s'imaginent, ce qui eft très-faux, que 

Jrt*4. Jesus-Christ ayant prévenu le 
temps de la Pafque des Juifs, confacra du 
pain fans levain. Ainfi comme ce n'eft 
qu'un point d'ufoge , qui ne touche pas à 
l'eflèntiel du Sacrament , cela ne peut eftre 
une jufte caufè de feparation. Celuy de la 
Procelfion du Saint Efprit ne le peut eftre 
auflî , mefme (èlon la do&rine des Grecs. 
Or enfin ils avouent , en parlant comme 
plufîeurs de leurs Saints Pères , que le 
Saint Efprit procède du Pere par le Fils. 
Et comme l'Auteur des Livres Carolins, 
dont j'ay parlé dans l'Hiftoire dçs Icono- 
claftes , eût aceufé le Saint Patriarche Ta- 

tonïd.iric. rafius , de ce que dans fà Lettre aux Pa- 

%.Att.i. marches Orientaux, qui fut leûë dans 
f AAtott troifiéme du fécond Concile 

F/or. ci. de Nicée, il ne difoit pas que le Saint 
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du Perc par le Fils , le Pape Adrien I. ré- A N **■ 
pondir que Ton pouvoit dire l'un ou Tau- I054 ' 
tre, comme fignifîant la mefme chofc. 
Ainfi la vraye caufe du Schifme peut 
réduire au (èul article de la primauté de 
l'Eglife Romaine, à laquelle laplufpart 
des Evefques de l'Eglile Greque, par 
l'ambition des Patriarches de Conftan- 
tinople , qui veulent eftre les Oecu- 
méniques, ont enfin refufë de fè fou- 
mettre. Et comme les Grecs (chifma- 
tiques ne pouvoient démentir les té- 
moignages évidens de toute l'antiquité , & 
des Pères Grecs auffi-bien que des Latins, 
oui reconnoiflènt tous la primauté & 
uiperiorité de l'Eglile Romaine fur toutes 
les autres, ils fe font avifèz de dire , contre 
ces . mefmes témoignages , qu'elle ne 
J 'a voit pas eue de droit divjn , & de 
Jésus - Christ par Saint Pierre, Mau 
mais feulement de droit humain, /Zf. LiT 
les Conciles & par les Empereurs , qui luy t.ii.& îf. 
ont donné & confirmé cette preroga- fj£J£ m m 
tivé,parce qu'elle eftoit la capitale de l'Em- /. 
pire ; & que depuis qu'elle cefïk de l'eftre, C97 " n * 
lors que Conitantin tranlporta 1 tmpire 
en Orient , & qu'il fit de Conftantinople 
la nouvelle Rome , & beaucoup plus en- 
core après que la vieille Rome fut tom- • - 
bée fous la domination des Barbares , les 
Conciles & les Empereurs tranfporte- 
rent Tes droits , fes prérogatives , & fa pri- 
mauté à l'Eglife de Conftantinople, qui 

eftoit 
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a MN. eftoit véritablement devenue la Ville Im- 
,o;4 ' periale. Mais comme après avoir eu x-mcf- 
mes perdu l'Empire, qu'ils s'eftoient vaine- 
ment promis éternel, ils fè font veû réduits 
comme de malheureux efclavcs fous la ty- 
rannie Ottomanné, & qu'ils n'ont ofé 
dire que leurs Patriarches avoient perdu 
pour cela leurs privilèges & leurs-prérogati- 
ves, ils ont change de difeours, & ont ioû- 
t^ifot.Ài tenu que l'Egltïe Romaine eftoit déchue 
flnf. a I". ^ e ^ S privilcgcsjparce qu'elle eftoit tombée 
'•3- dans l'heréfie , en fouftenant que le Saint 
% Efprit procède du Pere & du Fils , ce 
qu eux-mefmcs ont avoué plus d'une fois 
en des Conciles Oecuméniques eftre très- 
orthodoxe, comme on le verra dans le 
cours de cette Hiftoire, dont je vais repren- 
dre la fuite , après cét éclaircifïement que 
j'ay deû donner de l'eftat des Chrétiens de 
l'Orient , au temps que Michel Cerulariiis 
acheva d'y former le Schilme. 
A N N. La conjoncture du temps & des affaires 
105 ' luy fut heureufè, pour fon malheureux 
deflTein. L'Impératrice Théodora eftanc 
morte l'année d'après l'entier établiflè- 
ment du Schifme, un bon vieillard appellé 
cunpntat. Michel , furnommé Stratioticus , qu'elle 

zïta"' ayoit nomme ' en mourant fon fucceflèur, 
par le confèil de (es Eunuques y qui vou- 
loient gouverner fous fon nom , occupa (e 
Trofne qu'il eftoit incapable de remplir^ 
Cela caufa beaucoup de troubles, de révol- 
tes, & de confpirations dans l'Empire. La 
plus grande fut celle des hauts Officiers de 

l'armée 
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l'armée d'Orient , qui proclamèrent Em- A N N. 
percurlfaac Comnéne l'un des Généraux, lo * ' 
qui s'eftant avancé jufqu'à Nicée , défît en 
bataille l'armée que les Eunuques du Pa- 
lais , fous le nom de l'Empereur , avoient 
envoyée contre luy. Alors le Patriarche, 
qui ne trouvoit pas fbn compte dans lè 
gouvernement des Eunuques, lefquels 
difpofbient abfblument de tout , & qui A N N. 
vouloit avoir un Empereur qui dépendift 
de luy y Se qui cruft luy devoir l'Empire , fit 
foulever fous main le peuple , qui eftoit 
tout à fâ dévotion ; & après une feinte & 
légère réfiftance qu'il fit , afin de faire ac- 
croire au monde qu'il avoit efté contraint 
de céder, pour empefeher h ruine de l'Em- 
pire , & le fàng qu'on euft répandu dans 
une féconde bataille , il dépefcha vers Ifàac 
Comnéne , pour le faire avancer , l'alTèû- 
jrant qu'il le feroit recevoir dans la Ville 
Imperiale.En mefme temps il envoya quel- 
ques Métropolitains à Michel Stratioticus, 
qui luy déclarèrent de (à part, (ans autre 
cérémonie, qu'il falloit necellàirement, 
pour le faltit de rEmpire,qu'il.y renonçaft, 
& qu'en Quittant fur ie champ le Palais , il 
retournait dans fa maifbn , pour achever 
doucement le peu de temps qui luy reftoit 
à vivre. Le pauvre Prince, qui fè vit aban- 
donné de tout le monde, n'ayant plus pour. . 
fa défènfè que ces demi-hommes, qui 
Favoieut fait Empereur, pour eftre les mai- 
ftres, fut fort furpris de cette étrange pro- 
pofitioiij & comme il eftoit extrefmement 

bon 



5 30 Hijîoire du Schifme 

bon homme , il ne fil autrexhofè que leur 
dire, avec une grande (implicite 7 : Mais 
que me promet donc U Patriarche au lieu de 
ï Empire qu'il <veut que je quitte ? Le Roy- 
amne celejîe , luy repondent les Métropo- 
litains. Sur quoy le bon Michel (e tenant 
fàtisfàit d'une promeflè fi avantageufè, 
quitte la Pourpre & le Palais , & Ce retire 
paifiblement en & maifon ; & dés le lende- 
main Ifàac Comnéne s'eftant rendu dans 
Je grand Palais , par la porte de la marine, - 
fut couronné le jour fuivant , premier de 
Septembre, dans Sainte Sophie, par le 
Patriarche. 

Ce nouveau Prince, pour luy témoigner 
fareconnoi/Iànce, défendit d'abord aux 
Officiers de l'Empire de plus mefler ni 
des affaires Eccfefiaftiques , nidel'admi- 
niftration des grands biens de l'Eglifede 
Sainte Sophie, comme. ils avoient fait 
foiis les autres Empereurs , qui de prote- 
cteurs des droits de l'Eglifc, s'eneftoient 
fait les deftru&curs. Il voulut que le Pa- 
triarche en difpo&ft abfolument , comme 
il jugeroit à propos; de forte qu'il Ce vit 
beaucoup plus puiflànt que n'avoient efté 
tous Ces predeceflèurs. Mais comme l'am- 
bition n'a point de bornes , il Ce rendit 
bientoft innipoortable à Çomnéne* par 
les nouvelles chofes qu'il luy demandoit 
tous les jours, plutoft en commandant 
qu'en fuppliant , & qu'il exigeoit de luy 
comme une dette. Il en vint mefme jut 
«jues à ce point d'infolence , que de le me- 
nacer. 
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nacer, s'il ne le fatisfaifoit , de luyofter 
TEmpireau/n facilement qu'il le luy avoir 
donne'. Enfin il pouffa fbn orgueil iiloin, 
qu'il prit les marques de l'Empire , en pre- 
nanr les fouliers de pourpre que les Empe- 
reurs de Conftantinople s'elloient réfer- 
yez; &ille.fitavecinfulte, en difant hau- 
tement qu'un Patriarche valoit bien un 
Empereur , & que k différence qu'il y 
avoit entre l'un & l'autre eftoit que l'on 
devoit encore plus d'honneur & pIiK de 
rcfpecT: au premier qu'au fécond. C'eft 
pourquoy Comne'ne, qui eftoit auffi de 
fon cofté d'un naturel extrêmement fier 
& hautain , éclatant tout d'un coup, après 
en avoir trop fouffèrt, l'envoya prendre AN M. 
par Tes Gardes , qui le menèrent en exil »°J 8 ï 
dans une Ifle de la Propontide , où il 
mourut peu de purs apre's de douleur de 
fè voir tombé de fi haut dans un eftat fi 

mifêrable. 

Il eût pour fuccefTeur un fort honneftç 
homme appelle Conftantin Lichudes , qui 
fût choifi d'un commun confentement 
des Métropolitains & du Clergé de la 
Ville Impériale. Mais comme le Schifme 
avoit déjà pris de profondes racines , & 
que l'Eglife Romaine, qui eftoit alors 
miferablement déchirée par le Schifme 
de l'Empereur Henri IV. & de V Antipape 
Cadolaiis , ne pouvoit agir aflez forte- 
ment pout y remédier , les choies demeu- 
rèrent dans le mefme eftat fous les Empe- 
reurs fuivans , qui ne fongeoient plus qu a 
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A N n. défendre des Turcs > dont la puifïànce 
105 " commencoit en ce temps-là à devenir for- 
midable dans l'Orient. En effet, fous l'Em- 

ann. piredeConftantinDucas, qu'ifàacCom- 
nene , qui s'eftoit fait Moine dans le Mo- 
naftere de Stndius , avoit nomme fon fuc- 
cefleur , ces peuples Barbares eftant paflèç 
dans TA fie Mineure, y firent de grandes 
conqueftcs durant les fèpt ans qu'il régna. 
L'Impératrice Eudocia fa femme > qui luy 

ANN. avoit promis avec ferment quaudil mou- 
1067. rut3 j e ne fe remarier, pour ne pas 

nuireàfèsenfans qu'il laiiîbit en bas âge* 
fè fît afcfoudre de fon ferment par le Patri- 
arche Jean Xiphilin , luy faifànt efperer 
adroitement qu'elle époufèroit un de fcs 
zonar. V*vçiis pour i'e'Jever à l'Empire par ce ma- 
Giye riage. Mais quand clic eût receû l'abfblu- 
àianajpts. t j on q UC ce p r ^l at ambitieux luy avoit ven- 
due à un fi haut prix, elle fe moqua de 
luy , & ne luy laifiànt que la honte & le re- 
gret de s'eftre laille inutilement corrom- 
pre , elle choifît pour mari & pour Empe- 
reur, Romain Diogenes, grand Capitaine, 
& vaillant homme, mais tres-malheureux: 
car il perdit, par la trahifbn des fiens , une 
grande bataille contre les Turcs , qui le fi- 
rent prifbnnier. Et comme ils l'eurent 
renvoyé libre quelque tem ps après , fur ce 
qu'on avoit proclamé Empereur Michel 
ParapinaciusnlsdcConftantin-Ducas, ce 
nouveau Prince luy fit inhumainement 
crever les yeux contre la foy donnée, & par 
un nouveau genre de cruaut^ie laitfa mi- 

fèrable. 
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ièrablement ronger aux vers, qui Ce mirent ann. 
dans Ces playes , que ce barbare ne voulut 10711 
pas que Ton pcnfàft. 

L'Empire ne s'en trouva pas mieux fous 
un Prince û cruel. Car comme la lalchetc 
accompagne ordinairement la cruauté , les 
Turcs tirant avantage du peu de cœur de ce 
Prince inhumain > s'emparèrent aife'mcnt 
de la plufpart des Provinces qui font C tuées 
fur la coite du Pont Euxin , & qui furent 
appcllees de leur nom Turcomanie. La 
guerre civile en fuite acheva les defolations 
que la guerre étrangère avoit commencées. 
Les deux Nice'phorcs Botoniares dans l'ar- 
mée d'Orient, & Briennnis en celle de Ma- 
cédoine, ufurperent l'Empire, que lelafche 
Michel n'eftoit nullement en eiht de pou- 
voir confer ver. Le premier avant prévenu 
fbn rival , Ce (ervit mefmedu (ecours des 
Turcs , pour s'emparer, comme il fît > du 
Palais Impérial, & de l'Empire. II fut cou- 
ronne? par Cofme, que Michel venoit de ^ s 
créer Patriarche après la mort de Xiphi- vc 'tr.Anag 
lin : en fuite il contraignit Michel de fe re- s **£ c f r J' 
tirer dans le Monadcre de Studius > où ce ej>. & & 
mifcrable Prince fut oblige', pour fiuver fà 49- 
vie , de changer la pourpre en un habit de 
Moine. Les Papes A lexandte IL & fon fuc- 
ceflcur Grégoire VII. avoient envoyé des 
Légats à cet Empereur, pour traiter de la 
réunion des Grecs. Grégoire mefme luy 
avoit promis pour cela de grands (ècours 
contre les Infïdellcs , qui profitant de leur 
vi&oire , faifbient de tres-grands progre's 
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ANN. dansl'Afie. Mais tout cela fut aiïez inutile 
lo;8 ' auprès d'un Prince, que fon peu de mérite, 
& fà lafeheté rendoient incapable de reuflir 
dans une fï feinte entreprife. Car on ne vie 

Letoju.î. ? omt a ^ ors d'autre fruit de ces Légations, 
c. 38. qu'une correfpondance de civilité', & quel- 

*9fl*P f " < î lîes & P rei ^ ns ^ e dévotion qu'il 

fit au Monaftere du Mont Caflîn , en 
l'honneur de Saint Benoift -, fi ce n'efl: que 
le Pape Grégoire , qui tafehoit , & e/peroit 
de le réduire, ayant appris fàdifgiace, ex- 
communia le Tyran qui l'avoit chaffé. 
Ge fut aulfi fous fon Empire , & fous ce- 
Iuy de fon prédccefleur , que floriflbitde 
Ban*. Mi célèbre Theophyla&e Métropolitain de la 
enu. 1^71. Bulgarie, & non pas dans le neuvième 
LailT'dt tëclQ, comme on le démontre par tes 
script or. Epitres, que les Auteurs, qui ont fou- 
Jto/fT» ftenu l'opinion contraire , n'avoient pas 
veûës. C'eft celuy de qui nous avons les 
Commentaires fur l'Ecriture , qui ne font 
prefque à proprement parler,qu'un abrégé 
de Saint Jean Chryfoftome, qu'il poflèdoit 
parfaitement : en cela néanmoins tres-di£ 
lemblable à ce grand Saint , qu'il fut Schîf- 
matique , comme il paroifl par fon Com- 
mentaire fur Je Chapitre troinéme de Saint 
Jtanj où, ce qu'il n'a voit pas trouvé dans 
ton original, il reprend les Latins de ce 
qu'ils difènt que le Saint Efprir procède du 
Pere & du Fils. 
Zènât. Cependant l'Empereur Nicéphorc fè 

c!nl' G Ma- ^ C Br y ennius f° n concurrent à J'Em- 
is?; ' *~ P irc > refufoit fuperbement toutes les 

. cou- 
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conditions de paix qu'on luy offroit. Mais A N n% 
la guerre luy fut enfin funefte: car il fut 107 * 
défait en bataille, Se pris par Alexis 
Comne'ne Général de l'armée de Botonia- 
tes j & ce Prince, pour s'afïeûrer l'Empire, 
luy fît crever les yeux. Cette cruelle précau- 
tion iuy fut pourtant fort inutile: car 
n'ayant nulle bonne qualité de celles qui 
font neceflàires pour (buftenir une fi haute 
dignité , il tomka dans un fi grand 
mépris de fès fujets , qu'Alexis Comnénc, 
gui en eftoit au contraire fort eftimé pour 
fa valeur, & pour (à bonne conduite, 
crût qu'il le pouvoit renverfèr duTrof- 
ne, & prendre fà place, comme il fit, en 
le réleguant dans un-Monaftere, ou, pour AWN. 
avoir la vie (àuve, on luy fit la grâce de I0 ** 1 * 
fbuffrir qu'il fuft Moine. Carceftainfi 
que ces pauvres Empereurs Schifmatiques 
&détrolhezs'efl:imoient encore bienheu- 
reux en ce temps-là de fc pouvoir fàuver 
dans un Couvent, où, finis autre voca- 
tion que celle de la pure neceflité, ils pré- 
féraient la vie Monaftique à une mort 
tragique , ou du moins à la perte de leurs 
yeux, de laquelle ils ne pouvoient Ce 
garantir , qu'en (è mettant promptement 
a couvert de cette horrible violence fous 
l'habit de Religieux. Et certes il parut allez 
en ce mefme temps que la dévotion n'a- 
voit nulle part dans la réfolution de ces 
Princes, auand ils prenoient le parti de fc 
renfermer dans unMonaftere.Car le pauvre 
Michel, qu'on avoit contraint de fc rendre 

îyloiiic 
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A N N . Moine dans celuy de Studius, & que Nic£ 
w I- phore Botoniates, pour adoucir un peu Ton 
amertume , en le tirant du Cloiftre, avoit 
fait Evefque d'Ephefè , voyant cette nou- 
velle révolution dans l'Empire , crût qu'il 
pourroit remonter fur le Trofoe. Il s'en- 
fuit donc en Italie, iè va jetter entre les 
bras du Pape Grégoire, & loy promet tout 
ce qu'on veut , & fur tout la reunion de 
l'Eglifè Greque > fi on le rétablit dans fon 
Empire. 

Le Pape , qui eftoit alors dans le fort de 
la guerre contre l'Empereur Henri autre 
Schifmaticjue , ne laiftè pas d embraffer 
avec grande ardeur la protc&ion de ce 
Prince. Il le recommande à Robert Gui- 
(chard , ce brave & généreux Normand, 
qui s'eftoit rendu fameux par tant de vi- 
ctoires qu'il avoit remportées contre les 
Grêgtr /.8. Grecs en Italie , & auquel il venoit de don- 
*« *• ner l'inveftiture de la Pouïlle & de la Ca- 
labre. U écrit à tous les Evefques de ces 
Provinces de contribuer de tout leur pou- 
voir à procurer du fècours à cet Empereur. 
Le Duc Robert , auquel ce Prince eut aullï 
recours comme au Pape, ne manque pas 
de prendre une fi belle occafion de pou fier 
(es conqueftes jufques au-delà de la mer 
dans la Grèce. Il y paflè, & marche far le 
ventre à tout ce quis'oppofèàfèsarmes, 
s'avance jufques dans laThrace, & avec 
Lh ofl. quinze mille Normans choifis combat , & 
J.3.C.48. dé&àt l'armée d'Alexis de plus de cent 
cinquante mille hommes. Mais (bit que 

Michel 
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Michel cuft péri dans cette bataille, ou AHN. 
qu'il fuft mort de maladie dans le voyage} loSl ' 
il eft certain que l'Hiftoire n'en dit plus 
rien, & que Robert eftantpromptement 
retourné eu Italie, pour fecourir le Pape, 
contre l'Empereur Henri, Alexis demeura 
paifible , & fâns concurrent, en poflèlfion 
de l'Empire. II profita pourtant beaucoup 
de ce terrible chaftiment qu'il avoitreceû, 
par les mains & par les armes vi&orieufts 
des Normans. Car ayantpillé les Eglilès de 
Conftantinople , pour hure cette grande 
armée que ces vail'ans hommes Iuy défi- 

Bull. Anri 

rent , il reconnut publiquement fa faute, eSZ'Uf 
promit à Dieu folennellement dans û or/.«. 
Bulle d'Or qu'il fit publier pour cela , de 
reftituër tout ce qu'il luyavoit enlevé par Ann 
ce brigandage facrilege, & ordonna par 
cette Loy, que mus quelque prétexte de 
iieceflité qu'on puft alléguer , on ne mift 
jamais plus les mains fur les biens fàcrez 
des Eglifès. 

Ce Prince, quoy qu'en dife la PrincelTc 
Anne la fille , qui en a fait un faux panégy- 
rique plûtoft que Hiiftoire dans Ion Aie. 
xude, eftoit un grand fourbe , & fort mé- 
chant homme , qui fit mille fupercheries 
aux Princes Croilèz , comme on le peut 
roir dans mon Hiftoire des Croifades. 
Mais comme il avoit beaucoup d'adrefie 
& de politique, avec peu de Religion , il fit 
(emblant de vouloir bien vivre avec les 
Papes. Il leur envoya mefme des Ambaf- 
tadeurs, parce qu'il avoit befoin d'eux, & 

P qu'il 
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A N N. qu'il craignoit toujours que les Croifèz, 
19969 f>our Ce venger de fà perfidie, ne tournât 
iènt leurs armes contre luy , comme le 
Prince de Tarente Boëmond Ton ennemi 
les en fqllicita plus d'une fois. On ne trouve 
pas néanmoins que durant tout le temps 
de Con règne de trente-fept ans, Cous quatre 
Patriarches, Cofme, Euftratius, Nicolas & 
Jean, on ait traité de la réunion des Grecs 
avec TEglife Occidentale. Il eftvrayqu'a- 

Îrant appris que les Romains avoientpris 
es armes contre l'Empereur Henri V. qui 

1 1 ix. \ re tenoit le Pape Pafcal prifonnier , il leur 
envo y a des Ambafladeurs, pour les féliciter 
' *' e '* 9 d'une fi généreufèa&ion, & pour les afleu» 
rer que s ils le vouloient reconnoiftre com- 
me leur Empereur, au lieu de ce Tyran qui 
vouloit opprimer leur liberté , il les proté- 
gerait de toutes fès forces, & viendrait 
prendre à Rome , ièlon la court urne , la 
Couronne des mains du Pape. Mais il n'eft 
pas trop malaifé de voir que la politique & 
l'ambition pouvoient avoir plus de part en 
cette adtion,que la dévotion envers le Saint 
Siège, & le 2ele de la véritable Religion. 

Cela pourtant fèrvit à quelque chofe, & 
fit que le Pape, efperant qu'on pourroit 
profiter auprès d'un Prince qui en avoir ufé 
fi obligeamment à (on égard , luy envoya 
Chryfolanus Archevefque de Milan , l'un 
Tïitkim. des plus fçavans hommes de ion fiécle dans 
Iesiciences divines , & tres-habile dans la 
connoiflànce des langues , & fur tout de la 
Greque, qu'il entendoit parfaitement. Il 

fit 
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fît tout ce qu'il pût , *pour retirer les Grecs A N N. 
de leurs erreurs: il difputa contre eux en 11 11- 
prcfènce de l'Empereur , & fît un beau dit- 
cours, dont il nous refte encore une partie, 
pour prouver que le Saint Efprit procède *p*à **• 
du Pere & du Fils, Mais il ne gagna rien fur ™' B ]u % x% 
des gens qui eftoient encore dans la chaleur yMc. 
de leur révolte, & de la guerre, qu'ils 
avoicnt réfblu de pourfîiivre contre les La- 
tins. Et ce difcours de l'Archevefque de # 
Milan fut combaru par les écrits des plus 
fç a v a ns d entre eux , dont les principaux fu- 
rent Nicolas Evefque de Metnone, Euftra- juut. de 
tius Métropolitain de Nicée , Blemmidas 
fîirnommc le Sage, & un Moine de grande /f u c ' l9 ' 
réputation nommé Jean Phurnés. 

L'Empereur mefnie, qui fe piquoit auffi J^T 
de bel efprit, & de feienec, voulut avoir part <?# Tncef. 
à ce combat \ & bien loin de prendre le par- ffi *****' 
ti de l'Archevefque , il difputa fortement 
contre hiy, & ordonna aux deux fçavan s 
Moines Jean Phurnés & Euthymius Zyga- 
benus, celuy dont nous avons les Com- 
mentaires fur Saint Mathieu, décomposer sinonym. 
un Livre contre les dogmes des Latins,tou- Jfi/^f^ 
chant l'ufage des Azymes , & l'addition 
qu'ils avoient faite au Symbole. Ainfï, **** 
<juoy-qu'il ait fait de riches prefèns aux cifL+* 9 
Eglifès mefme de l'Italie , & qu'il ait té- 
moigné beaucoup de zele contre les Héré- 
tiques , jufques-là qu'il en fit brufler , ce ^*»« 
cjue Henri VIII. Roy d'Angleterre, tout c ££ ia . 
fchifmatique qu'il cifcoit , fit long-temps s i°»*f 
après luy -, comme d'ailleurs il ne fit rien 

P % pou* 
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ANN. pour éteindre le Schifme, ce qu'il pouvoir 
1 M iàire aifément , veû le pouvoir & l'autorité 7 
. qu'il avoit, je ne vois pas qu'il y ait lieu de 
croire qu'il n'ait pas efte fcnifmatique, 
comme quelqu'un fe Peft voulu perfuader. 
Cela paroift d'autant plus vray-lèmblable, 
que le Moine Euthymius Zygabenus fît 
par le commandement de ce Prince un 
beau traite' contre les principales heréfïes $ 
& néanmoins ce Moine ne laifToit pas d e- 
ftre un des plus ardens dc'fcnfèurs du Schif- 
me > comme on le voit dans le Livre qu'il 
fit en ce mefme temps contre les Latins, & 
oui fe trouve dans le riche trefbr des Manu- 
ferits de la Bibliothèque du Roy. 

[ A N N. Il faut dire à peu près le mefme de fort 
ju8. fils l'Empereur Jean Comnénc,quoy-qu'il 
euft fait condamner par le Patriarche Léon 

*tt. v. /.4. Styppiota les écrits de Chryfomale remplis 

tf*39- *o-d'hetéfics, & que Pierre le vénérable, Abbé 
de Clu^ni , luy euft offert la participation 
des prières de Ces Religieux, en luy deman- 
dant la reftitution du Monaftere qu'ils a- 
voient à Conftantinople. Cat enfin durant 
tout fon règne on ne fit rien pour la réu- 
nion qu'une célèbre conférence, en la- 
quelle, par une aventure a/Tëz furprenante, 
& qu'on ne verra peut-eftre jamais , on 
demeura d'accord le plus paisiblement du 
monde fur tous les points que l'on avoir 
examinez à fond, fans que néanmoins elle 
ait rien produit. L'Empereur Lotaire II. 
avoit envoyé en AmbafTade à Conftanti- 
nople Anfelme Evefque d'Havdberg, Ville 

de 
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Je la Marche de Brandebourg. Comme ce't A N Nf. 
Evefcjue eftoit tres-fçavant , & fort hon- 1 13<5# 
nefte homme , & que ce qu'il avoit à ne- 
gotier avec l'Empereur Jean Comne'ne le 
retint long-temps à Conftantinople, rleûè 
le loifir de traiter fouvent avec les plus ha- 
biles gens d entre les Grecs , fur les points 
qui eftoient en controverfe j & il le fit 
d'une manière f\ honnefte , ÛSxt- donner 
aucune marque de.cettc aigreur , qui chan- 
ge d'ordinaire la difpute en querelle for- 
mée, que du contentement de l'Empereur - m 
& du Patriarche on le pria de faire quel- 
ques conférences publiques, pour voir fi en 
s e'clairciflant les uns les autres for les arti- 
cles conteftez , on pourroit enfin s'accor- 
der, & reirnir les deux Eglifes. Anlèlme y 
confèntit très -volontier s,& on luy oppofà, 
pour fouftenir le parti de l'Eglife Greque, 
Niceras Archevefque de Nicomedie, le plus 
fçavant homme de tout l'Empire, &lerpfc înter 
premier entre ces douze fages du Collège ^ a e ^ il11 
Impérial , qui eftoient les Arbitres fouve- didafcaîof, 
rains de toutes les controverfès de dodlrine jpi ftudiis 
en toutes fortes de feiences. G'eftoit un ru r m C ° c ~x 
homme de grande vertu, & d'une fïngu- more fo- 
Mc piété, Se qui d'ailleurs avoir 1 efprit Ie " c 1J* 
tres-excellent , beaucoup d éloquence, de cipuus. 
grâce & de facilite à s exprimer , jointe à g?*** . 
une mcrveilleufè adrefle & fubtilite' qu'il vrl*m % .' W 

P } faifbic ^gnus 

incer illos 

rclîgionis typo , Se accerrimiu ingenio, Se eruditiflïmus Grx- 
carum literarum lludio, Se facundiiîïmus eloquio, 8e cautifilmii* 
in dando Se accipiendo refponfb, nihii eorum in difoutatione» 
ieu coilationc ueendo neglexit , qjx vidèrent pofTe fpeciarcad- 
iux fentencix finnitatem, vel ad noîtrac dcltruttionera. ÎM% ' 
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a N N . : Bâ(6k paroiftre,fbit à repondre aux chofes 
ll * 6 ' qu'on luy çropofbit , (bit à tirer avantage 
des réponfès qu'on faifoit à fès asgumens 

6 toutes ces perfè&ions eftoient accompa- 
gnées d'une grande fincerité, d'une dou- 
ceur & d'une humilité' qui le faifbient au- 
tant aimer de tout le monde qu'il en eftoit - 

^jrefpe&é pour fà rare capacité' : dc-fbrte . 
Y qu'où ne vit jamais deux pcrfbnnes plus 
propres à conférer aimablement fur des 
. * points de dodtrine que ces deux Prélats,qui. 
eftoient à peu prés de mefme humeun 
v Àuflî l'on peut dire que l'on ne vit jamais . 
de conférences qui fe (oient Ci heureufèr 
ment terminées que les deux qui Ce firent • 
en cette occafïon, Tune dans l'Eglifedc 
jtnfth m* Sainte Irène, au quartier des Pifans,où l'on 
lui*. *' irrita de la Proceflîon du Saint Efprit ; 

l'autre dans Sainte Sophie , où l'on agita la 
tlai Y ^ ue ^ on des Azymes & des Ufàges cte l'E- 
Sfithï IJ " gHfe Greque , difrerens de ceux des Latins. 
Tous les Sçavans de Conftantinople , ceux 
du Confèil de l'Empereur , & tous les plus 
confidérables d'entre les Latins, Vénitiens, 
Pifans, & Génois, outre une infinité de 
peuple,fe trouvèrent à ces Conférences, oii 
A Silcn- les Huiffiers du Palais Impérial ayant fait 
•un». £j re (î| cnce ■ £] on ] a couftume , les deux 

fçavans Prélats propofèrent chacun de Cou 
cofté , de la manière du monde la plus ci- 
vile & la plus Chrétienne , tout ce qui fe 
peut dire de plus fort de part & d'autre fur 
u {jiTro* ces controverfes. Nous en avons les a&es, 
/•x. Uè.i. lesargumens, & les réponfès , qui furent 
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recueils fur le champ par les Interprètes, A N N. 
& que l'Evelque Anfclme, par le comman- 11360 
dément du Pape Eugène III. rédigea de- 
puis par écrit dans le (ècond & le troifiéme 
Livre de (es Dialogues. Le Peçc Dom Luc 
d'Achery vient de les donner au public 
dans le treizj^ne Tome de fon Recueil, 
qu'on ma fait voir avant qu'il fuft publié 
Se durant que Ton imprimoit cepte Hi- f? 
ftoirej & après les avoir leûs fort exacte- 
ment , je puis aflèûrer qu'ils contiennent 
tres-clairement tout ce que Ton peut voir 
fur ce fu jet dans le Concile de Florence,qui 
fut célébré environ trois cens ans après, & 
dans les Livres des Théologiens qui ont le 
mieux traite' de ces matières. Ce qu'il y a 
de plus admirable,& qu'on ne voit prefque 
jamais dans ces fortes de conférences & de 
difputes fur des points de Religion, c'eft 
quecét Archevefque de Nicomédie, qui 
eftoit l'oracle de* Grecs, après avoir dit 
tout ce qu'il y a de plus fort, & de plus 
plaufibe pour fon parti, rendit gloire à 
Dieu, & avoua de bonne foy que la doctri- 
ne des Latins touchant le Saint Efprit , la l. t y />£• 
primauté du Pape, & la matière de la Con- Entier 
îècrarion , eftoit conforme à l'Ecriture, & etiam o- 
au (èntiment des Saints Pères : qu'il fe m ™ b 
trou voit que les Grecs , quand tout eftoit J£~ m 
bien examiné, avoient dans le fond la mef- do toto 
me créance , & qu'ils ne dilFeroipnt qu'en uiï °cï« 
la manière de s'exprimer , & dans des u(à- fan£tâR#- 
ges & des couftumes qui n'eftoient pas Ecm 
contre la Foy : mais que comme le change- C omm**i 
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*oute Angélique des le temps de Saint Jean ANNt 
Chryfbftome , qui en fait de fi grands élo- 1 143 ' 
^es dans (es Homélies. Et Dieu, par un 
étrange coup de fà juftice , ne manqua pas 
aufli de l'en punir, fc fèrvant pour cela de h 
propre main de ce Prince. Car il permit 
qu'un peu après avoir donne' cette furieufè 
marque de (a haine contre les Latins , il fe WarP 
bletfaft luy-mefme à la main d'une flèche 
empoifbnnéc,qii'il vouloit tirer à la challe, otn M* * 
& dont le venin s'eftant re'pandu par tout ^Sj-J 1 7 * 
Coïï corps en un inftant * fans que l'on en * . xS.* 
puft arrefter le cours , luy ravit mrferable- 
ment la vie , Tan vingt-cinquième de (on 
Règne. 

Quoy-que Manuel (on fils fecourutle 
Pape Alexandre contre l'Empereur Fri- 
deric I. les affaires de la Religion n'en aile- . ' " 
renr pas mieux.il en avoit fi peu,qu*il vou- 
loir faire approuver dans Ton Empire celle 
des Sarafins, avec lefàuels il s'accorda pour 
ruiner les deux floriflantes armées de l'Em- 
pereur Conrad & du Roy Louis le Jeune, A N N. 
par les crimes les plus noirs àc les plusdete- 1 l *T* 
fiables que j'ay reprefentez au Livre rroi- 
fieme des Croifàdes, ou l'on peut voir quel 
eftoit ce Prince perfide , par le portrait que 
j'en ay fait. Il eft vray qu'il envoya plus M*ul%. 
d'une fois des Ambafladeurs au Pape , pour c ^ MtX9 
luy te'moigner qu'il fouhaitoit detoutfon 3. 
cœur la reunion de l'Eglife Greoue avec la a N N. 
Latine \ qu'il receût tres-bien les Légats 11669 
Jean Soufdiacre de l'Eglife Romaine , & le 
Cardinal d'Oftie, qui furent à diverfès fois 
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ann. à Conftantinople , pour y traiter avec luy 
1 17 °* de cette grande affaire ; &. qu'il obligea le 
*?sc?ip"' *Ç avant Hugo Etherianus , trere de Léon 
Ettitfn Interprète cl'un de ces Légats, décrire (on 
Ann. dodc Traite de la Proceflion du Sainr E- 
1 177- (prit contre les Grecs : mais il y a grande 
appareil ce qu 'il n 'en u foi t de la fo rte , cjue 
jifut . uu pour obliger le Pape, qu'il voyoit en guerre 
«*• ' ouverte contre Frideric, à luy ofter la Cou- 
ronne de l'Empire pour la reftituer aux 
Grecs en (à perfonne , commeilledcman- 
doit. Il fit encore quelaue chofè de pluss car 
il confentit que l'on celébraft un Concile à 
ConftantinoplejOÙ les Légats du Pape,avec 
plufieûrs Evefques Latins allîfterent , pour 
trouver les moyens de faire la réunion , ne 
demandant j>our cela que trois choies, 
«Tito , comme difent les Grecs , qui les expriment 
îo^wff. ordinairement en trois mots,qui fignifient 
la Primauté, l'Appel, la Commémoration, 
c'eft à dire, que l'on admift la Primauté du 
. -Pape , qu'on puft appeller de par tout au 
• Saint Siège, & qu'on remift le nom des Pa- 
pes dans les Diptyques , pour en faire com- 
mcmoratiô en célébrant les fàintsMyfteres. 
ann. Mais enfin toutes ces belles apparences 
1 178.* s évanouirent 5 & foit que Manuel fuft 
d'intelligence avec le Patriarche Michel 
d' Anquiale , grand ennemi des Latins , ou 

3iTil le fbûmift à fon jugement , & à celuy 
es Métropolitains , on confirma le Schil- 
mc de nouveau, (ans toutefois que l'on dé- 
claraft hérétiques les Latins, aufquelson 
kifia leurs Eglilès , & l 'exercice libre dans 
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Conftantinople : ce qui foie voir ce que j'ay A N 
déjà dit plus d'une fois, & qu'il faudra que 1,7 
je remarque encore dans l'occafion , à (ça- 
voir, que la véritable caufè du Schifmc ne 
fiit ni le dogme de la Proceflîon du Saint 
Efprit, ni l'ufage des Azymes, maisfèule- 
ment l'ambition des Patriarches deCon- 
ftantinople , & l'indépendance qu'ils vou- 
loient avoir du Saint Siège. Cela pourtant 
n'cmpelcha pas que pour faire valoir les 
prétextes qu'on prend la plufpart du temps 
pour les vraycs caufes,ce Patriarche Michel, 
George Métropolitain de Corfou , & An- 
dronic Camaterus homme d'efprit & de 
grande qualité, Gouverneur de Conftanti- cinnâm. 
nople , & parent de l'Empereur , n'écrivi£ /- * • 
, fent en mefme temps contre la do&rine de 
l'Eglifè Romaine. Pour Manuel, toutluy 
eftoit afTez indiffèrent j & dans le defîr qu'il 
avoit de favorifèr fès grands amis les Sara- 
fins, il s'étoit mis fi avant dans Tefprit cette 
penfëe impie & déteftable , qu'on pouvoir 
accorder Jesus-Christ avec Mahomet, 
qu'il menaça le Patriarche de reconnoître # 
le Pape,fi l'on ne cefibit d'anathématifer le 
Mahometifme ; & mefme il étoit réfolu 
de l'autorifèr par Edit , fi le célèbre Eufta- 
thius Archevêque de Theffaloniqne, celuy^- 
là-rnefme qui a do&ement écrit fur Ho- 
mère , & pour lequel il avoit beaucoup Hlc "> l - 7* 
d'eftimc & de refped , ne ïe fut fortement 
oppofé à cette extrême impieté. 

Après (a mort , la haine que le Schifmc 
avoit fait naître entre les Latins & les Grecs, 
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A^N. s'accrut infiniment par l'effroyable cruair- 
te'd'AndionicComne'ne , coufiride Ma- 
nuel. Car ce Tyran, pour fè défaire plus fa- 

ANN. cilcment, comme il nt, du jeune Alexis fils 
11 3 * de Manuel, fît cruellement mafïàcrer tout 
ce que l'on pût prendre de Latins, & fur 
tout de François, à Conftantinople, parce 
qu'ils étoient pour le jeune Empereur, qui 
avoit epoufé la Princeflè Agnes , fille du 
Roy Louis VIL Les Latins fè vengèrent de 
cette horrible perfidie , en ravageant toutes 
les côtes de la Grèce , & quelques-uns le fi- 
rent d'une manière moins gen&eulè, en 

ANN, trempant leurs mains dans le (ang de ce 
, malheureux Prince , lors que le peuple s V- 
tant fouleve' contre luy , dans une nirieufè 

\ édition , le fit périr d'un horrible genre de 

• mort, & luy fit fouffrir mille indignitez Se 
mille tourmens , après avoir proclamé 
Empereur Ifàac l'Ange, que ce Tyran 
avoit deftiné à la moit. 

• Ce't Kàac eft ce Prince extravagant , qui 
par la haine qu'ii avoit contre les Latins, fit 

9 inutilement mille folies,* pour s'oppofèr au 
paffàge de l'Empereur Frideric Barberouf- 
fè, qui dompta fbn orgueil, & feeût bien le 
réduire à (on devoir. Jamais on ne traita 
TEglifè Romaine plus outrageufèment que 
(bus fbn Empire. Car ce fut de fbn tems 
que le célèbre Théodore Balfàmon Patri- 
arche titqlaire d'Antioche, le plus fçavant, 
mais auffi le plus emporte' de tous les Grecs, 
& le plus implacable ennemi que TEglife 
Romaine ait jamais eu, la déchira d'une fu- 
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rieufê manière dans Ces Notes fur JeNomo- ann. 
Canon de Photius,dans fès Méditations fur 1 * 
les privilèges des Patriarches, & dans (es ré- 
ponfèsà Marc Patriarche d'Alexandrie, où 
il a pouflë fà fureur au-delà de toutes les 
bornes, & jufqu à des excès, dont les Schif- 
manques mefmes Ces adorateurs , aufquels 
il reftoit encore quelque fèntiment d'hon- 
neur, & quelque pudeur, ont eu honte. Et 
l'on étoit fi afleûré que cet Empereur étoit 
ennemi de la créance des Latins , qu'un ; 
Auteur Grec appelle Démétrius Tornicius , c . 13 . 
crût luy faire plaifir , en écrivant (bus (on 
nom , quoy qu'il fut tres-ftupide & tres- 
ignorant , un Traité contre leur do&rinc, 
de la Proceflion du Saint E(prit , & dont le 
Manufoit Ce garde dans la Bibliothèque du 
Roy. 

Son frère Alexis^ , qui le dépouilla de ann. 
TEmpire,& luy fit cre*çdes yeux,continua 1 
toujours le Schifhie <^ui fèparoit les deux 
Eglifcs. Mais il fît cefkrfpusle Patriarche ann. 
Jean Camatcrus in autre Schjfme,qui avoit 1 % 99 • 
commencé (bus fbn prédeceflèur George 
Xiphilin à diviftr les Grecs entre eux furie Niât, in 
Myftere de l'Euchariftie , & qui fait pour- c,*'*"*^ 
tant voir qu'ils étoient tous parfaitement Bphr*m in 
unis avec l'Eglifè Romaine dans la créance *h 
de l'admirable changement qui s'y fait de tmrc.xô in 
la fubftance du pain en celle du Corps ado- cbr m bt. 
rable de Jésus - Chr i st. Les uns fùivant **, * 
l'erreur que le Moine Sicidite avoit répan- 
due fous main dés le tems du Patriarche 
Xiphilin, &qui, comme il jimye d'ordi- 
naire, v 
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• naire, s'étoit accrue par les difputes où l'on 
s'étoit fort échauffe farce fujet , en em- 
ployant force raifbns philofbphiques, fbû- 
tenoient que le Corps de Jésus -Christ 
dans la Sainte Euchariftie étoit non feule- 
ment mortel & corruptible , mais auflî 
fans ame, & tel qu'il fut après avoir expire' 
fur la Croix, parce, difbient-ils, que ce My- 
ftere eft une reprefèntation de la Mort Se 
de là Paflîon , & qu'il entre dans nous à la 
fainte Communion comme il entra dans 
le Sépulcre : d'où il s'enfuit que nous ne 
prenons qu'une partie de fa chair , plus 
grande, ou plus petite, félon la quantité de 
i Hoftie confàcrée , & que nous la brifbns 
& divifbns avec les dents $ quoy qu'auffi- 
toft que nous l'avons mangée elle devienne 
incorruptible comme elle l'étoit après fa 
réfùrrection , afin qu'elle fbit exemtc de 
corruption dans nous , comme elle le fut 
dans le Sépulcre- Les autres au contraire ne 
pouvant fouffrir cette nouveauté, difbient, 
avec toute l'ancienne Eglife, & félon les té- 
moignages manifèftes" qu'ils produifoient 
des Saints Cyrille, Chryfoftome, Grégoire 
de Nvflè , & d'Eutychius Patriarche de 
Conftantinople,que nous prenons cette di- 
vine chair vivante, incorruptible , Se doûéd 
des qualitez fpirîtuelles, comme elle l'étoit 
après la réfurre&ion , Se gu'en fuite nous 
recevons toujours ce facre Corps tout en- 
tier, fous quelque petite Hoftie que nous le 
prenions. 

D y eût de fort longues conteftations fur 
«P fujet emre les deux partis i mais ils con- 
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venoient tous deux en ce qu'ils préfuppo- ANN, 
fbient, comme un principe indubitable, & 1 199 
comme le fondement de leur créance , que 
ce qu'on reçoit dans l'Euchariftie n'cft pas 
la uibftance du pain •> car qui peut douter 
que le pain ne (bit corruptible ? mais que 
c'eft la fiibftance mefine de la chair de 
Jesus-Christ. Aubcrtin, l'un des plus ub 3. 
(çavans Minifires Proteftans , avoûë de 
bonne foy que ceux qui tenoient pour l'in- 
corruptibilité , étoient de la créance des 
Latins , & croyoient comme eux le chan- 
gement de fiibftance^ les autres le croyoient 
auflï, comme il paroîr par le (yfteme de 
leur opinion; & quand cela ne fèroit pas,ils 
le difent eux-mefmes diuis leurs écrits en HiSUSt 



termes fi forts & fi clairs , qu'on n'en peut '«y** 
nullement douter, à moins qu'on n'avoue iV^v* 
que Ton ne feait lire , ou du moins qu'on j£ xi 
n'entend nullement le Grec. Uccc pa- 

l'Empereur, qui étoit du véritable fenti- * 
ment, & qui ne vouloit point du tout de afpectum 
ces Novateurs. qui troubloient l'Eglifè& ™™ duce 2 
l'Etat par leurs opinions dangereufes , les ncm* ta- " 
fit condamner & les réduifit fi bien à leur fflcn «Wfi- 
devoir, qu'il ne fè parla plus de cette heré- chriflf 
fie. Ainii ce Prince éteignit > par (à politi- manduca- 
aue, le iSchifmc qu'il ^appréhendoit au de- Jg 
dans de fon Empire , lans le foucier d'abo- t p ad han. 
lir , comme il l'eût pu faire aufli facile- 
ment, ce malheureux Schifme qui le fépa- zJnarAU 
roit de l'Eglife Romaine, de laquelle (a 
fàuflè politique luy fit croire qu'il luy étoit cr W %. 
avantageux de ne pas dépendre , pour le 
Spirituel. Il changea néanmoins d'avis , 

quand 
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quand il Ce vit en danger de tout perdre, 
par la fuite du jeune Alexis (on neveu , qui 
alloit chercher en Occident du fecours , ■ 
contre fa tyrannie. Car alors il tâcha de 
gagner le Pape Innocent III. en Iuy faifànt 
efpercr la réunion. 

En effet, ce Tyran , qui appreheridoit 
extrêmement que les Princes Croifèz 
pour la délivrance de la Terre Sainte , ne 
tournaient leurs armes contre luy, & ^en- 
treprirent de re'tablir le jeune Prince, qui * 
leur promettoir toutes chofès pour obtenir 
d'eux cette grâce, avoit envoyé' des Ambaf- 
fadeurs au Pape, auquel il écrivit d'une ma- 
nière tres-refpe&ncufè & txes-fbu-mife, . 
comme au Chef de PEglifè.Et ceux-cv ufè- 
rent de tant d'artifice , pour luy perfuader 
que leur Maître,qui pofledoit paisiblement 
l'Empire,rameneroit fans peine fès Sujets à 
i'obéïflance de PEglife Romaine,qu'Inno- 
cent,tout habile qu'il étoit , féduit par fbn 
zele, s'y laijfla prendre, & Ce déclara pour le 
Vieil Alexis. Mais Dieu, dont les Décrets 
font immuables , & qui vouloit punir les * 
crimes de cét ufurpateur & la révolte de ces 

Eerfides Grecs contre le Saint Siège, fecût 
ien trouver les voyes de faire plus noble- 
ment cette réunion , par la glorieufè con- 
quefte que les François & les Vénitiens. 
Croifez firent de l'Empire de Conftanti- 
nople, en cette admirable manière que j'ay 
reprefentée au fécond Tome de THiftoire 
des Croifàdes , & dont il faut maintenant 
que je fàfTe voir quelles ont efté les fuitts, 
à l'égard du Schifme des Grecs. 
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